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PltlACK Dl L'IOm 



Ce petit ouvrag(i, quelque incomplet et insuf- 
fisant qu'il puisse paraître au lecteur, ne m'en a 
pas moins coûte beaucoup de temps, de peine et 
de méditations. Je m'en suis occupé par inter- 
valles pendant dix années, et la lenteur avec 
laquelle je le voyais cha^e année s'avancer vers 
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son achèvement, a été pour miâ un sujet con- 
stant de préoccupations. 

Les expériences sur lesquelles il est principa- 
lement basé , sont da deux espèces j physiques 
et phyâologiques. Les premières concernent 
surtout les lois de rélcctricilé vollaïque, et 
j'avais déjà dû les entreprendre pour rédiger 
mon Traité sur l'Electro-Mctallurgie. Je dois ren- 
voyer mes lecteurs à ce dernier ouvrage , pour 
des détails que je n'ai pas jugé nécessaire de re- 
produire dans celui-ci. Je m'en réfère également 
dans divers endroits, à mon travail intitulé : 
« Bases de la ïltytiqiie gniaété composôà 
dessein comme une îiftrodaeUon h celui-ci , il y 
a trois ou quatre ans. 

La questiQu physîQlo^qne 9 osigé des ïf/3vsr- 

tives è t^stnictare d«9 êtres Q^m^> lOK autr^ 
mvtoiqQi se passent eQ eux. t'anatomie 
des orgwes demtodstt des mâ&odci dlnjectioa 
trâs-p:Mfl, ce qw m'a conduit Jt^nsa{;e 

Digitized by GoOgle 



DE l' ACTEUR. TÎj 

d'une solution de carmin, subslancp que je n'hé- 
site pas à déclarer la meilleure et la plus belle 
qiii ait été découverte jusqu'ici, pour remplir les 
capillaires des mo^es et (Ju cerveau. 

£n somnetltaBt à l'^remre âeetav-TOtiattpie 
les actes da c(n^, j'M détersainé te mftr-anwme 
des foDctitns des nnâ, iiidép^iiaiaei^ de ees 
questÛHis, il m'a £aUu eote^iradEe de duo- 
breoses e^p^eucea sur les plaote» et diïws ii»- 
fiusiiégétm. 

• Ces.rectienàes m'ont prii on tenjpi«ûiwi<t^ 
rable, @t je prie las persounaicpii les trraverwt 
incompl&t^, de coiisid&^<(Io.'dleB ont été liaitis 
dans SUA piqire demeure, sans rassisUuGfrdes 
reflBomrces qne présentent teslahoratoireBpiiMieg 
axrxjfismms privilé^ées qai« di^nseot. 

Je n'ignote pas cpi'onestiiDe, m géo^»^ ïes 
résulta de re(3ben^ immédiates* presque à 
l'exclnsii^ des dédiuîti<His cpi'on peut en tirer. 
Néantuoinfr, le^ bnmdies les relevées de la 
Physùdogîe n^poseiont trà joiurs en grande partie 
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sur (îcs dédacUons, et ne peuvent être !e résultat 
d'expérienues immédiates. J'ai reiieonlré dans 
cet ouvrage, du telles diffieullés pour détermi- 
ner la stiTictare physique du cerveau, que je 
n'qi pu m'occuper de cette question , qu'en né- 
gligeant toutes mes occupations ordinaires, et 
même, malgré cela. Je s'; «i hit «haqie an- 
gée des progrès, qii'aieo me «eesaito lenienr. 

L'élude da méeuBiaii» i l'aida imjtA ae 
produisent les forces dans le corps, af» amUaH 
àiiTmler lafiymmteartiSdel, atiami^oser 
dalataljdaiioeMiindainwliteielle, jeux faits 
<pi ma paniisat sv^ia l'imMt, 

ilpria aivoir eipesé le mfeaniip» TORahiiia 
daUvie aiitoaie, fai pstui qu'il ilait «eim- 
nàble d'Mier liaeelH><p>tliol|)^ des mal*- 
dj<s, «t l'iiillueiMe de l'Electriciti dans bur 
guM»B. Toutefois, si l'électricité me parait Mra 
un agent d'une grande importance dans oetta 
derniéiï epiestion, je dois dire que les cas daia 
lesquels elle est particuUèrauept préeinvai 



Digitized by GoOgle 



DB I.*AIITEDa. jX 

soqt çpi|i|tai^tiyemeBt m petit msnbtaj je » 
gâ^eletoâtemmt* basé sur les loKjgén&ralw 
de riaocIftHhér^peatlqii», conooe pliw-çoiK&< 
pabie qp^ roDi^oi immédi^ de l'âecfancilé 

Je considÔre ce volume, que j'offro au public 
comme tme entrée dans la carrière, et non 
comme Fanivis àâ tmt qne je me suis proposé ; 
ce n'est qu'un premier pas dans l'étude de la ' 
Physiologie, basée sur les lois de la Physique , 
un commencement qui exigera, pour flic per- 
fectionné, les efTorts réunis ihs iihysiologislcs. 
Le sujet mérile d'être approlondi, mais ne peut 
acquérir une valeur définitive, qu'autant que 
plusieurs lui consacreront l«»urs efforts. 

Mon intention était d'abord de comparer entre 
eux les travaux des autres investigateurs du 
système nerveux, et de montrer les points sur 
lesquds ils sont d'accord , et ceux sur lesquels 
ils diffèrent; j'aurais exposé en même temps les 
direa^ redierdiea faites par les physiciens sur 
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l'âeçlridté animale. Mais il s'est tranvi ({ne je 
n'avais ni le temps oi la place pour oette entre- 
prise laborieuse, et je me sois alors honi i 
oonsigiier dans cet omrage, ha liiaUati dé nus 
propres redierdus, aillai que les conséqueiKH 
que j'en ai tirées. 

: ...i 3t Fini* tm. -2 
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CHAPITRE PREMIER. 

ÉLECTRO-BIOLOGIS. 

(. Définition ia la rie. — S. Acles apéclfiqneft dg U Vie. — 3. Vit 
arganiqiiB. — 4. Flerri. — S. CaDglioni et certeau; leur* (bnclioni 
fioAralat. — 6. Naluro de la Tie. — 7, 8. Le Phénomène Tital et( 
pniemeat phjsiqne. — 9. Imiuortalité. — 10. Condilioni de la vie, 

— 11. Analogie de l'appareil vilal aiec la Batterie TollaïqoB. — 
19, Etïndno de cotte analogie. — 13. CoDstrnction d'one balleris 
lollaïqne d'après Liebig. — ii. Balterie animale. — IS. Ses condi- 
liona. — IG. Ciicuila faidrO'TOllBÏqaeB; circnits dlndoctioai, — 

— 17. Circuit électia-Toltaïqae. — 18. Courant dtTeloppi par fac- 
tion mircolBire; eipérience. — 19. Conséquence i en tirer, — 
S0> Condidoni requises paor cette sorte d'eipiriences, — SI. Bel- 
teriepdripMriqne. — S3. Struclnred'nne betlerie.de cette eapic« dent 
l'aDÏmel. — .33. Batterie centrale. — S4. Circoit éleotro-biologlqBe] 
conditions qu'il eiige. — S5. Causes de la mort coniidéries en point 
de Tne électro-biolugique. — SS, Sous-diTbion de la Biologie. ' 

1, Il est difficile de définir le phénomène de la \ie , 
altendu qa'clle ne suppose pas un état permanent dans 
les corps où elle se manifeste , mais bien une suite de 
duDgenients qui se snccèdent sans cesse. L'illustre 
.Viàat ]>'a définie s a la somiDe dffi ioBC&m qui réria-t 
f MrMM MéHMU. 1 
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tent ila mort » ; mais, à mon m», çtUa i^Bi/iSfia n'est 
pas ioteOigibk. Si nous camidteons m «nnud Tinut , 
nom tavovoDS qu'il se composa de deux ndMlancet, 
l'ane sofide, l'aolre fiiDde. tk qu'entre ces deux sab- 
slances s'opérait des cbangemenb contboels. Noos 
n^tTois 4-111^ ^1^^T^aV»fal^fMn«)| 
MU lODiioiu u oQips soKds et iffiia corps mm • 
l'étil letif , et en cmBéquence on peut la difimr t — 
€ Lldée de l'accomplis^fif^çiA de certaios actes phy- 
tiques eotre le parenchyme et le sang oo fluide (fira 
4lre organisé. » 

2. Ces actQ^ sp$ïjifi,^«« ^ lit \ia $Qnt ceox de k 
croissance , de la nutrition , de la sécrétion , dani cer- 
tains cas de la prododioa d'tme température propre ; 
dans d'autrçs^ comme Cbez le Ter-juisant, de (a lomièce^ 
ailleurs , comifl.ç chçz Vang^ilte clMitiiB>6> ^ t'élçc- 
triàlé. On observe, en outre » qu'on grand nombre 
d'êtres organisés émettent des sons , par exemple les 
oiseaux ; enfin, la faculté de produire dè la force existe 
h ap plus ou oioiips baut degré dans lu création fioimsilo 
entière. 

3. L'assimilation, la croissance, la mitrition, l'excré- 
tion et peut-être la production d'i^nc certaine tempéra- 
ture suut communes à tous les corps organisés et con- 
stituent ce qu'en peut appeler la vie végétative, on, 
pour parler d'une 'maniée pins générale., fa vie orf^- 
nique, phênomine que je n'ai pû Motentîond'àaminér 

wiMBcenna ainBttlaBiitla vie ftEjpaatqoh, & f m a 
«MicéaïiMtta.^ nu renaattoes Sron bas! 4eg^ 
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nous poavoDs supposer par analogie Feùtotwe duH. 
ceux placés aa duruîer rang de là création. Les^phéa*- 
inèheS auxquels je fais allusion en ce moauitt tciRMlt, 
■poai leur nianifestalioa , un appareil ftm o^npliqit 
Qiie le Ussa et le fluide simpks -qfâ ^{(Ictf dUiB took 
vêgétanz. faut aux aDimaio: -pour lei fMNtiirt A 
parenchyme ccatral noarrî par le sang, m pucndqBie 
^Ërïpliéri^ùe aussi DoorriâeiaBg, ^iiiUMilStHKtfe oM- 
be'ctive entre eux , composée $m 6sm particafier ap^ 
peVé a fitire nerveuse. » 

5. lie parencliyme central constitue les ganglions des 
animaux inféricars, le cerveau des supérieurs. Le pa- 
renchyme périphérique Comprend lës ol-gaoës de la 
sensation et du mouvement; Un aShac de sai^ âTlniel 
dans ces deux points est nécessaire pour la manîfesta- 
ijoa des phénomènes de la vie. A l'aide de cet appareil 
l'animal reçoit les impressions du monde eKlérîeur, les 
transmet au cerveau, les perçoit, les combine et agit 
Qon-seulement d'après ses impressions immèdiales , 
mais encore d'après celles qu'il a reçues à des époqof» 
snlérieures. Ces fonctions s'appellent « fonctions de 
vie £uiimale s , et ce sont les seiAts dost il sera ques- 
tion dans ce travail. 

6. D'aprèsles faitsquejcvioig d'exposer, ooVoitque 
les fonctions vitales se divisent en deux classés: cellesdb 
la vie aiùn^ et eaU« àehnt organique ; c'est i l'idèè 
de ti^atfiA <0ani priws oritectiVeBaeiiti qu'on anigne tè 
teniMcéaértiâe«viliilité». Par conséquent» lutletist 
tiajipat «mplc^é pour dési^r une suite de cbanj^' 
meDl^ Ce n'est pas une réalité indépendante, dlafini^ 
de la matière qui manifeste ces pfaèiomèdes. Gfl k'tet 
■ pas non pins une substance impondéraUe attachéè & U 
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tntUlènt ni tm èlher pénétrant tons les corps, une anîm» 
muuU rempKssant l'espace , ainsi que certains physi- 
dens Toadraient noos le persuader . Mais , dans sa plus 
lirge signiBcalion , ce mot s'emploie poar dèûgoec les 
fbiudiops combinées derastimilation, de la croissaBCOt 
de la notrftioa , de rexcréfion, de la réceptioB des inw 
■pressons et de leur oombinuioD, réooiei à la prodao- 
tkndelaCcrce.Téleclridli, laltimiire,ladialeartle 
mo, etc. Telle est la ne , c'est-ft-iUre une idée qui Im- 
pUqoe néceiiairemeat l'action et qal réalise la peatée 
da poète : 

EUindoota un laatant d'irrft, et ne lil qa'anlant qn'ril* M neM. 

1. Les changements qui ont liru dans l'organisation 
des Wres organisés consLilnonl par conséquent seuls les 
phénomènes viuux. D'oii suit que tous les animaux et 
l'homme lui-même sont uniquement composés de ma- 
tière et soumis aux lois physiques. Tous les phénomènes 
de la nutrition, la croissance, l'assimilation, l'cxcrclion, 
ainsi que les actes des sens, de la mémoire, la pensée, 
la raison et ceux de la parole ou de l'action , sont des 
phénomènes produits par l'organisation et par consé- 
quent dépendant des wiles 1(hs physiques. 

8. Tandis qne ow ampbithifttres nous rèrèlent la 
slmctnre des parties nècessures k l'organisalioD, et nos 
laboratoires, te oonqm^n de celles qni^iroiiTeiit des 
ijuDganeols, h stùffiue iinWerselIe naos dtaiontre qoe 
rbomme hd-méme, avec lent son orgodl , ne possède 
aacDD s^ent impondér^e , ancno èlher , tâ rien antre 
chose qae dca propriétés physiques pour proddre les 
phénomène» qui renbrent ^its la çi{tâgorie des actions 
vitales» 
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9. Et cependant l'homme est immortel ; de toat temps 
et dans tous les pays , il a cru à son immortalité. Il eit 
probable que cette conviction a sa source dans son or- 
ganisation elle-même. Maintenant, ce qui ^onne à 
i'homme son immortalité , ne peut avoir rien de com- 
mun avec ce qu'il y a de mortel en tai. La vie, l'intelli- 
gence , la pensée , la raison , la connaissance pronen- 
nent (te l'organisation et cessent à la mort. « Quand hl 
soame de l'homme s'évanouit, il retourne à latcnrCi fit 
alors (Périssent (odtcs ses pensëèâ. » 

10. Un parenchyme ceittril^ Hb ptlttikhpAé ^iri- 
;^bériqiie, t'eliés entre eut , et toli^ detlî alimentés par 
du BHHg artériel , sont nécessilrég à b vie. Il S'ensuit 
qiie iA perte du sang aiàkitt la diort , ét ((h'iui saiig im- 
pàttiit, celui par exetnpiè iut bodticnil de t'addb tarbo- 
oiqae, est insuffisant pàot ëfitî'ètétilr U vié^ De (dfas, U 
âtjttitfetlbd Aa [iareilcftytflti GèntrAl; par stlite d'une 
HeSMftà lAi «bHëAi, trti H ^ùcttsmé pérjpÊ^tl4ue 
^àitiS \« do^pï'estanïdliti, arrêté iaslantanèmeilt bi 
l(MHffie»tlHtA SAitlSaos de la vie dnimale. Ëoâa. ]i sé- 
MriHlttotdes parties centrales et {léri^bStiqaeâ, ctUtamii 
fef^ iïè lâ àeéBoti de là moellê ëpîQiërè , «si tmlie des 
Iîi9fti^r«jmltâl3. 

Quand l'action se proflnit, nn chatigemeht de matière 
a lied, cotnme le prouvent im accl-oissement dabs t'et- 
crétion et un appétit correspondant pour la nourriture. 
Ce fait déiflontré que les fondions de la vie animale 
obéissCrtt à une loi physique générale , et qu'aucune 
force ne .peut être produite sans quelque modification 
correspondante dans la matière, 

11. l{i''iinissa]iL li>us ces fails enseiiililc, nous devons 
dicrchcr quelque appareil phy Biquo ijui fioit en h»" 
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nionïe svcc les conditions requises pour k maintien de 
la vie organique. Or, un appareil central alimenté par 
UD Ouide particulier, un appareil périphériqac placé 
dans les mêmes cwidiUons , et reliés ensemble poar 
former na toot aiiifatt coMtitnent l'spfurvil iMii qw 
nou» reofienlKiii du» uM doolol* biltsrie -rolMqiw. 



' Haintenanl, si nous enlevons aax deux extrèodtéf de 

l'appareil le Guide propre à le mettre ea action, si dous 

subsUUioiis ù ce dernier un autre fluide, si nous détrui- 
sons Taiipareil à l'une ou k l'autre de ses extrémités, 
"tt si nous brisons les fils qui melLenl en rapport ses 
jinrlics, les effets propres à cet appareil ne se nianifes- 
liTont pas, et la batterie sera détruile. 

12. Touterois, les formes ordinaires de la batterie 
voltaïque ne donnent irjf, une iili-c jusie du mccaiiisnie 
physique de l'homuie. Un î-tre liimiaiii ne i^oiitienl ni 
plaques ni fil^; mélalliqitrs , mais se coniposcï uniqiic- 
jiu^iit do lissiis el de llniih'S animaui. Nous avons 
donc ici à (jtudier des balleries volLaïques formées uni- 
quement de tissus et de fluides, avec un appareil 
de coDoexion, batteries doid les parties peiivent être 
imitées par les matériaux existant naturetlaiient dans 
le corps. 

13. I-iebig a déjà fait connaiire h qu'à sa prière le 
professeur Buff a construit une pile consistant en dis- 
' plies de carton humectés de sang, en substance mnscu- 
l'aire et en substance cérébrale. Cet appareil proToqtu 
une f»te déViatioD de l'ugniUe do galvanomètre , indi- 
najfnn'n.'caiiraat dans la direçâon du sang aux manies.» 

Avant LiebigiGalvàtuavaitmontrè qu'on maigre 
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entre en coDTtdsIoiu lorsqa'on met simpteDWiit en con- 
tact les moscles et les ncifs. Nons atous, od effet, dans 
les muscles, une snhstance azotie qai est acide; dans la 
sutff une substance azotée qui est alcaline , et les par- 
ties connectives , c'est-à-dire les fibres nerveuses, sont 
neirires. On peut imiter celte combinaison en faisant 
usage , d'un côté , d'une solnlion de ferro-cyanurc da 
potassium, qui est un ciHnposé de fer, d'azote, de car- 
bone et de potasse.avec un peu d'alcaK,, de l'aotre côté, 
d'une solution de ferro-cyanure ronge, en les reliant par 
une soliiliiia (le chlorure de sodium on sèl commun. 

15. Si l'on evainine les conditions nécessaires pour 
une ballcrie voltalquc , on trouve qu'il faut : en pre- 
mier lieu, pour le pôle positif, quelque corp'i, soit so- 
lide, soit lluide ou gazeux, qui uit du IVilIijiili' pour 
l'oxygêiie. Le ferro-cjanure de pulassinni cl le fluide 
sanj^ain sont des coiiijHKrs iV- crllc uiilure. ï.r [«'•].: né- 
gatif cïige de Si>ii nM(' une siili>il[i[ii'L' fnilcniciit oxy- 
génée ou qui se répare aisémeut de riijLlrogèiic. Le 
ferro-cyanate rouge remplit cette cooditiou. Elle se 
trouve égaleoKDt dans les corpuscules rôties da sang, 
DU peut-être dans la fibre musculaire. Uaintenant ces 
deux substances doivent être mises en rapport. Dans 
les circuits naturels, elles le sont par les nerfs ; dans les 
drcuits artificiels , par tecUararede sodium. J'ai, à 
diverses reprises , comtùné nu grand nombre de va- 
riétés de celte forme de circuïtsque je propose de ooin- 
mer circuils hjj'lro-vnUaîqùes. 

16. P.ivini rcR cin uils liydro-voltaîques, il en est un 
pareil A ci-Iut qui c^i^Il; r.U<:e les animaux. Néanmoins 
jus^ju'ii:! on n'a truiivo au^'un moyen de démontrer sa 
présence dans im circuit unique. Vendant plusieurs an- 
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nées je me suis trouve arrêté p.ir cette didicultc , et 
longtemps elle me sembla insurmontable, jusqu'au mo- 
bient où , faisant mes expériences électro-métallurgi- 
i^aès, J'observai les faits curieux que j'ai eiposés soM 
le âom de itreuîti vcltaï^i â'iîdwKont. Un etrcuît 
l'c^qae d'indnctioD oo âedro-voltalqâe, est cetoi qoi 
''ï des SIMb T(^lqaès,qa'Bbtant qa'U est 
"'i dé là htéè tiéclriqoe; ùf <stoii{pt«, 
Kb'feiaiéj dàlit fa itteme sbluSim n'y à»- 
M'i^'m&titM-bmil i»s dfcdt tàà Mot 
^...ÈSai lè tf^èt ^iia kàtte drcoit Wiatqoe, on coâ- 
ndt tttnbdaii-e dlndoction se produit. Dans mon (raîU 
qnéce phënom6ne 
ffSftSVoirlieainéfaie avec des fils de platine soamis à 
I cotirants électriques , quoique l'effet est beaa- 
lÛ|ïJipi prtHioncé qdàtid on emploie des métaux qui 
i^i^^té mettre l'électricité en action, niaîs 
qiti lie conviennent pas ponr la polarité. 

ii. âî l'on prend deux aiguilles d'iicicr parfaitement 
mltSf I et qu'on li^s iiictlc: p(;nd;int un couil espace dfe 
tt^dans un li'|iji.li>,iucl.'iii)i(uc, lclli> ^inU' qu'elles 
Went plac^.s (l.iiis 1rs irirmes cooililioii?, elles ne 
'doniicroriL awan sigiie il rloi f ricité. Miiis aiissiliii qu'un 
founint vollaïque asil sur le liquiile , elles maulfcslent 
à riiisl.int li'S pRipriciéi d'un cirruit vollaïque. Celle 
vûisiue (lu pùle ui'g;ilif de la liallerie, ileviciit posi- 
tive; l'auli e, r;ijij>rochéiî du pôle positif, devient néf^a- 
tive. C i'sl à ce cirruit que j'aurai par la suite des orca- 
sioiis i'réquenles de faire allusion, et je propose de le 
désigner sous lettàoi-de ct'rctt»! éleclro-voUaïque. 
18. Ce c£ri^ eâ^tne pierre de touclie qui fait re- 
" " ' B d'an coarant dam toute espècé 



Digitized by GoOglC 



itiacRO-siOLMn. s 

de comlmaisonhydto-TOllÉïqne réelle ou supposée, fùt- 
il Hqaité à une oeUale omqiR. Ayant a'mi obtenu un 
mstromcnt propre h l'examen rtes corp^; aninnux, le 
UMoent vint ponr moi ili^ rappliijuer à l'investigalion 
4'iin être viviint. Le pn-mior animal sur lequel j'en fis 
fMsai, fut un lapin, ànns le masscter duquel j'enroofai 
ose «gaiUe à coudre . tandis qn'noa antre était placée 
dans te tissa eeOalfdre sons-cotané. Après' les avoir 
IiiaiéeteDplacepeiiduitqaelqDesnùiHitea.^a qn'elles 
pmscmt tire dans le même &M , je les sm en relation 
i l'aide da gahancmètre , sang qn'il y eût nne dévialioB 
9ei»iMedel'aigiulle.Qtielqnesinstantsplus tard, rAnimal, 
goûtant peu l'expérience dont il était le sujet , essaya de 
mordre mon doigt , et aussitôt la déviation du galvam- 
mètre indiqua le mécanisme àe la volilion. Je doDnn 
alors à l'animal un morceau de bois à mordre, sur le- 
(]UL'I il exerça toute sa force de maitieation, tt,ea ob- 
servant les oscillations deraigmlle, jevis se manifester 
un très-fort courant. 

19. Dans cette expérience , la déviatïpii de t'ugiùlle 
dans le circuit électro-voltaïque prouva l'existence d'an 
courant voltaïque passant à travers les or^nes pendant 
l'acle de la morsure , et signala ainsi le mécanisme de 
la force employée pour mettre les muscles en jeu. 

20. Mon but dans cet ouvrage est plutôt d'exposer 
des résultats qui engageront d'autres physiologistes à 
étn£er plus à fond ces phénomènes, que de ilécrire 
minutieusement chacune desexpérienres que j'ai faites. 
Je dois ajouter que pour que la nianlfestatiou du cou- 
nuit voltaïque ait lieu , l'animal doit être d'une santé 
roboste et pourvu d'un système musculaire bien déve- 
loppé. TontefoEs, pendant les expériences il doit être 
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tranquille, et ses f;irii]li'si][ii\oiil |iluli'il s'exercer volon- 
taireineiil qii'OIn; [n o\ uliihts i)[ir (1rs irritants niipli- 
quês à la surface i\(js imi liis , quoiiiiie j'aurai à Taire 
Yoirtilus Idiii iiiieii les jiiiiraul ou lus irritant, on peut 
olitcriir les mûmes résiiilats, L'n animal failile m sous 
l'iiillucnee d'une vive frayeur ne dimne que de faillies 
indii'es de force. S'il est vigoureux, on en obtient deà 
indices proHuncès du coarant Tottalqae quand OU place 
une aiguille dans lés muscles do SOU 'âoB, 6Ï tmë iaUt ' 
sousla peau. 

21. Les deux aiguillés étaiil ainsi placées âaOs upeatt 
éi lès mascles de l'anitnal, il s'ensait ijfbé U coorâni | 



le ^n&aâmène se manifeste. Dans céttç expérieDce, là 1 
pËHpliérïe oii té corps qui se compose db sdbstànca 
miisciilalre, Torme irn des pôles: l'ïtitré ést éobstiliiâ 
par lè tissu cutané ; U tbbie seretti qd InkiÉé les 
oi-gahes joue ïe rdle â*âeGti«lïté. Le tout tbrine nnë 
baUerie voltalme dort je parlenii plds ha» èo dètaù 
soos te nom àtoatteriè ^phértqûe. 

^ Cetix séries de bimneclïts partent de là batterie 
ùMplicHque ; la première se compose des nerfs qui se 
rendent aux muscles , la seconde, de ceux qui se distri- 
buent àa lissu cutané. Si Ton examine les fibres ncr- 
■venses chez des animaux morts récemment, ou trouve 
qu'elle se composent de tubes très-fins, remplis de fluide 
ét recouverts d'uriegraisscde nature spéciale, qu'on peut 
obtenir en grande quantité de ceux de ces tubes qui se 
dansU' rcrvcaii, quand on les laisse bai^^uer 
pciiil.ua luiig[.( iii[>s dans l'alcool. Il y a dans cette orga- 
|ûsatii>n toutes les conililiuns requises pour l'isolement , 
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c>9t-à-5lre QD tube raambrancnx très-grële, revéta 
de gnkm anraa paroi iateroe, et renfermanl nn Otùde. 
tMXé straotore , en taat qu'A s'agît de propriétés élec^ 
Iriqaes, est uudegte i an tdw de Terre nnteiinif od 
BijuMe* 

' 23. S& V-oa sbR les nerfs dam lettr trajet , on treofe 

c[n*ns 9e prolongenl dans le cerveau et se termîimit<&itB 
la matière grise où ils entrent de nouveau en contacf 
avec une grande quantité de Tatsseaui sanguins. Gomnitf 
les deax séries de neris ne sont pas imDiécliatemeBt ea 
rapport dans le cerveau , S a'ensait, d'ipria les his At 
yactïoB vqltalqae , qail existe là une autre battaM 
qu'on peot appeler la batterie centrah. 

34. Il est taécessaîre, pour le maintien âeli lie imt> 
maie , que Icp batteries centrale et p£rip(iépii|M sel^ 
dans un ètqt d'intégrité; tontes deas ont en entre besote 
de recevoir le fluide normal excilatesp, te sang, lei 
pôles de ces batteries respectives sont mis en rapport 
par les (icrfs, atin déformer nn tout homogène qae y» 
désignerai désormais sous le nom do circuit éleclro-bior 
loijique. Il est essentiel , pour l'inlégrilé de ce circuit, 
que lesbatteriespèriphériqueet centrale soient parfaites^ 
que leurs rapports soient consbuita et qa'oDttfude prt^M 
à les; eiciter, c'eslÂ-dire le |aag aitMd> viiro à dia>- 
ciuie de lenrs parties. 

SB. Eo examinant dans son ensemble rB)ectli»-Blo» 
logie, 3 faat aussi jeter an Goq>-d'œti sur les dlrrtga 
amnSres dont la vie peut s'éteindre. Or, celte soenoe 
nous apprend que la mort peut arriver par des canseï 
ayant leur point de départ daiu le Mi^. Par esQmple , 
quand le sang est en quantité bsoCBivite , i{ ne peut 
otlreteuv ooBvwablemeM les «euia filaox, état de 
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diHH anaiogae i celui de la pile vollaïqtie lorsqu'elle 
est incomplitœieiil chargée. La mort peut également 
somoir qaBDd la qualité du sang est altérée, soil parce 
qne les poianons ne fonctionucnt pas d'une ntaDiére 
convenable, soit parce qu'il a reçu quelque poison. Il 
est probable qne les variétés tic la mort sanguine sont 
trèa-nombréuscs. La destruc^on da parenchyme peut 
aussi amener la mort , ainsi qn'on le voit lorsque la 
batterie périphérique ou la centrale est écrasée. Si lai 
substance connectivc est divisée, comme cela a lieu 
dans la section de la moelle épinicrc, la mort e?^. înstan- 
lanée. EuGb, il existe des funnes de la mo/a qui ne sont 
pas comprises parmi celles qui précédent, formes dans 
lesquelles les actes bio-dyiwmiqucs suiit intéressés , 
telles que la mort par épuisciiiciit ou cullapsus, qui est 
analogue à une batterie dont la l'orcc est épuisée ; la 
mort par coa», dans laquelle toutes les fonctions de U 
vie aiùmale s'éteignent l'une après l'autre , résultat 
qu'on peut obtenir de la pile quand une cause quelcoa- 
qee iotMTODipt Ift conlinratè des»B «ctiao. 

36. L'Heetro-Kf^ogiesepréae^àVv^H^eonne 
Afii^ble vo [dusleurs brandies. Il Dint d'abord étocUer 
la batterie périphérique dont le p61e po^pentnceroir 
le DOm-de k pôle alsthéniqae, s attenda qi^fl eM des- 
fisé à réceTotr les impressi(»u da monde exliriear. Eo 
«liTmt le trajet^ ffl>r«s nef Yeuses , CD arrive aa point 
«rird oa «wveM, dont l'ébritf eoutitonra la aeconde 
£stii«ii de notre siget ou « VEIedro-Noéniqnfl. » I^ms 
eianuDeTOiu ensuite les (^éra^ioiM de la force bio-d]^ 
naatiqne tpA réside dans les musdes et les wtrea or- 
ganes, d^asoraqnes; euBa nous app^cierons sons lo 
nom de «:Mo-Ëleetrose, » Im i^odiGcatioas qni ont lieq 
^ans les batteries, 
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ST. HanlliM de rElecUo-iiUli'.'iiiqui-. — 2^. sons-ditUoiu. — 
99. Sens uiual. — ZQ. CoudiliDiii n^LCS^iiri':! {luiir U ■matioB, — 
51. Orgams de la sensatiuii. — 52. L'a'il. — j3. liÉline. — Si , K>. 
Bu sang qu'elle reçoit. — KG, B7. DaHerie pboli>-ïu1tiiïqae ; eipé- 
riottce. — 5S , 59. Courant Tultalqiie qaf iceonpagBe la rlakil. — 
40. DilGculld da l'eipéiljiieiilaQon à cet ég«rd. —41, PraduMion 
d'un eourSil pliolo-iol laïque poiilif. — *i. H^s \Ma, — iS, «, ie. 
Appréciation des conlenri par TtLil. — 4G, il. Pùirs opsaïslliiiniquca, 

— 48. paie ncgalif; conjecture. — *9. ConnoissBncc de U Tbion, 

— 50. Eli>ctro-Oa!ai.ith*niqtni. — 51. Oreille, — SI, 83. Eilinttlwi 
■le la portée et de la dirfctiim des tom. — !H, Forroatian da ciceoil 
yulluïqon.— ta. Oreille yollnïqne ariificiellc; cunjocluro,— S6. PUw. 
J-a7, Goût; ^loclrcl-Uum^ï[.th^nil^^(e. — ,'i8. Courant lolUïrino.— 
5!». De l'Odorat chei les Bnimaui iiiréricnrs. — 60. MécaniBmeoom- 
pllqué. — Gl. CuDililians néceMBicen puni l'olfaUien. lU- 
laondndondu oirCDÏt. — '115. Comniait ilïe praduH.— M> Nei to^ 
tiiûfiB artiOcieL — GS. PAlea. — Le ne 6C > été pamé k dessein. — 
67. SéBoition de la CoanaLSthéDigne. — 68. CiMmneat elle entre en 
fonelîoait brtleriM UMMKMr^)uRqBM. — 69. EffKdn freldfnrlM 
oetb lensttia, — 70. ProteUon da l^ttlMi ndtaSiM — H, lot- 
■BttonteMttfM. — T>. tammu B m fm êi m 4m MnaptiMa 
da ew|tt. — 13,74. I>ènaartraUoadnoircii)t. — 7S. CorpnKnletdo 
Paofai. — 79> Condaiion de la CtcluûftMniqiie. — 77. DéSoîHon 
Ae la Somiïktbfeîqne. — 7t. CoBiMliNUMi «cqulM par la lanuthni 
corporeHe. — 7*. A^tMalloB Ai mbwwmi — M, Kittt Mwi- 
lih. — «I.Cimft Ti)Uaî<[aa. 

27. L'Elcctro-AIsthéDlqQe est cette branche de TE- 
leclro-Eiologie qnî baite dn mécanisme h l'aide duquel 
l'homme et tous les arâmauxen gcncral reçoivent les 
im^essiom da monde extériear, et ont con^cicnrc des 
iDOdiGcations qui ont lieu dans leur propre corps. Cette 
partie de la phyrâotogie est & vaste qu'où a écrit des 
ShitrieUi MéOtmlt. % 
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\olumes sur ce seul sujel ; mais mon inteati on y'cst pas 
d'augmenter l'étendue de ce traité au-delà de ce qui est 
absolument n6cessaire, mon but étant plutôt d'indiquer 
k l'oxpérimcnlatrur la voie qu'il doit suivre, que de 
Irarcria carie du champ :i explorer, avec la [irécisionà 
laquelle , j'en ai la confiance , on arrivera par la suite. 

28. L'Elcrtro-Aisthéiiiqac comprcnil donc l'élude des 
divers organes de sciisaliuiis ; à savoir, celle de la vue 
ouV Oj'saisllu'nitiur: cv\ii^ de l'an li[ioiii)ul'Onïriii//ii'(i(- 
quc ; celle dapiiit ou la (litmaïulhi-niquc ; celle de l'o- 
dorat 0(1 la lUiiimïulhtnique ; enlin, celle du fiiuclicr <iii 
la CœnaUlhriiiinic. Après l'élude la plus alU-ulivc de I,-» 
question, je crois que la Biologie doit admettre uu autre 
Beos , celui âe la sensation corporelle ou la Somaîslhé- 
nique. C'est ce scos qui nous donne la DOtîoB âe ooya- 
inôaie et des chai^ments qm s'opèrent dans les £- 
TÔves parUes de. noire coips , notion sans laquelle , 
ainsi que je le ferai voir {dos loîo, noos ne ponrrioni 
avoir m indindaalité , ni persouaalité, ni même peut- 
être prouver que notre coif^n'appârtient pas & nn an- 
tre individu. 

,S9. Outre ces sens, quelques ph^iologistes en ont 
fait un à part de la sensation sexuelle ; mais en l'exami- 
nant avec allenlion, elle parait plutôt être le résultat de 
plusieurs sensations comliinées, dont une première ca- 
tégorie viciidrail du dehors, du sexe opposé, tandis 
qu'une aulre .lurait sa source dans des actes dont le 
. siège serait ilaiis le corps lui-même. D'ofi suil que le 
sens scsnet esl une combinaison de Cœnaïslhéniquc et 
(le Somaislhéiiique. 

30. Deux conditions sonl absolument nécessaires pour 
^ue les phéitomèiies dont tous ces sens sont le siège , 
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se manifestent : rexislcncR tl'ane siirrare nerveuse , et 
sang artériel sur celte surfaire. I.a coexistence 
universelle du sang eliles nerfs constitue la base de 
l'Eleclro-lîiologie, car, parlent nous trouvons que sans 
nerf !c sang est inutile , et que . jiriTC tie sang , le nerf 
reste inactif; tous deux étant nécessaires pour la pro- 
duction de l un quelconque des phéH9inènea variés de 
la vie animale. 

31 . Ainsi, l'on voit que le mécanisme des f&vets or- 
ffanes de sensation diffère , non pas tant sous le rapport 
de la nature que sous celui de l'ageiicenient organique, 
pour la réception des impressions produites par les 
forces physiques-spécifiques. L'œil est destiné à rece- 
Toir l'iinpnisneD d'an corps édairè ou de la lumière ; 
fordHeedle du sonî leiiMCdle des odeur» ; le palais 
ceMe des unwrti la pem celle de la chaleur , du froid 
on d'ime forcer enfin, le mécanisme de la sensation 
eorp«^.Odledftsctiûgenienls qui ont lieu dans no- 
tre propre corps. Le mécanisme de ces divers organes 
étant par conséquent différent , il est nécessaire de dé- 
crire chacun d'eux ft pftrt en peu de mots. 

SLKCTSO-DPSAlSTHÈMIQrB. 

32. Je commence cette exposition da mécanisme 
des sens par l'œil, attendu qu'il est universellement ad- 
mis qu'il constitue te plus important organe des sens 

que l'homme possède. 

33. Dans mon Traité sur la vision , j'ai exposé dans 
le plus minutieux détail les divers phénoincaes de celte 
fonclion t je. me bornerai par cunséiiucnl ii i à en re- 
chercher ta cause. Deux coiiditiuus sont ind.^ucnsaliies 



DiyiLizuû by i^OOgle 



16 CnAPlTRB II. 

pour la iiisiiiri'slnlbin de ci' |ilirTioini"-ne : la pràsenre 
.U] s iii^ (irli'iii l i-l ili' lie la rrliric. La rétine est 

mil. |.-,| -liiii lu'il ii[jlii|tie. {[lii, a)l^^s avoir péiiélré 

dans If i^li'l"-' (11-' l ii'il. y 1(111111' u\w coui-Ih; diail la sen- 
sihilili' liiiitMliiii^ sf-diicrs IKiinls, sa [larlii' ceiilralo 
sculi; ('laiit a|ii<; à la visimi h [iliis (inrfailc. Inrulis que 
lcs]>;irlii's iiiléralt'S nn iu?ii¥t'iit qu'apprucier ll'iiiie nia- 
iiicri> ^'nierait! la i>réscncc des objets. Des vosicuies 
parcilks à cclli'S qu'on rencontre dans )c cervcan, sont 
annexées à ia téùne , et c'est dans les poinls où elles 
existent qu'on sappose que i'apim l'ictA Tim). 

3i. Quant m MOg qi» ffl^joil VaA, i povioDt ds 
deux sources. Od trouTO d'atwd da nng ■rt&iaidvw 
l'artère centrale de la rétine et ânu 1m inombnUetf 
vaisseaux de la membrane cfaoroldei. L'aitin en ques- 
tion est très-grèle et rampe atee b ▼eino c or re l pon- 
daDle, sur la surface de la tMae, qni e«t en eonUtet 
avec le coi^ titfé. H m pnaH qi^H ; l do boaiM 
raisoDS poor mppoMr qae wUb artère snt à nonr»ir oe 
deroter corps, et, en effM, die est beaoooiQ) trop 
faible pour les changemeiils qui ci^tstitoent l'acte de fei 

TÎtiOD. 

35. Indépendamment de cette délicate couche vas- 
colairc, il existe une autre partie richement pourvue 
de vaisseaux sanguicis, formant on réseau si compliqué 
cl si beau, qu'il attire l'attention et excite l'étonnement 
de l'observateur le plus indifférent. Cette couche vas- 
culairc s'appelle la choroïde , et plusieurs raisons por- 
tent à eniire qu'elle fournit à la réline le sang dont 
cellc-ri a licsoin. ¥,n elTut, les vaisseaux de celte mem- 
brane sont ilis!i()séa de telle sorte, que les troncs arté- 
riels se iruuvent près de la rctipe, tandis que les veines 

î ■ ■ ■ - 
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sont en arrière et hur^ <]r purtéc ; t\v , les capil- 
laires entrent en eotilacl avoc I;i réliiiu; leurs plas 
grosses branches sont siliiécs postcricurcmcnt. £nlîn, 
v'eM dnns l'axe de l'œil, on la vision est la plus parfaite, 
que ce réseau est à son plus haut degré de complica- 
tion; or, ce n'est pas dans ce point même que se trouve 
l'artère dite artère de la rétine; elle est disposée de fa- 
çon à ne pas rencontrer la ineniljrane dont il est ques- 
tion , ni à être en contact avec elle. J'ai ciécutc des 
injections parfaitement réussies de la réline et de la 
choroïde, et l'étude de leur organisation ne permet pas 
d'admettre que l'artère de la rétine charrie assez de 
sang pour fouriut celai nécessaire à la vision. 

36. Le sang et le nerf étant ainsi présents, H reste à 
détwniiMr âe qo^e manière l'acte de la ràion peat 
être excité ; ot, nqns savons 4|ue la lumière est le sU- 
muhtBt ordinaire de TceS. Maintenant se présente na- 
turellement la question de savoir s'il est possible de 
ceBsIcnire une batterie pboto-voKalqoe. J'ai eiposé 
dans le t^a(ritre précédent, que , réonis , le sang et le 
nnf équivalent probablement i one substance ayant de 
l'affinité pour.l'oxygène, qui serait mise en contact avec 
une solution fortement oxygénée. Pour imiter ces con- 
ditions, j'ai placé les' solutions mentionnées plus bas, 
dans un vase de verre où j'introduisis également deux 
fils de [jlaliiie, en recouvrant l'un d'un corps opaque, 
afin de le plouj^er dans l'oiiscurité, et laissant l'autre à 
découvert , afin qu'il put être exposé librement à la lu- 
mière àn soleil. 

i. golBltooi méUngèït de Proin-sulfale dflfBr«ldflNiirala 

â'«rgent. 

S. — d'ArîdefiaUiqnaatdeNItnitd'arg. 
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3. SoInUons mihngéM d'Aeide oxali^H el de Chlorand'or. 
À. — — jOs Fwro-cjannn de ^oUiw M 
da Per-cl(rate d'aMiMida^* du 

. ht. 

(, . w Da FHr«-e7(uiurs do pstiue at 

da Tartfat« de br. 
^ ■ ^ De Fem-ojaian da ptiApte nt 
do Xariritedefereldepp^HQ' 
Ea eiqKisant l'appareil à anc lumïÈrc intense, le gsi- ! 
vanomètre dévia à l'iastaat même, indiquant amsi que 
|a lamière avait mis en action an conrant voltaïque que 
Je propose d'appeler un circuit pkoto-voUaique. Dans 
ce cas , le plalinc e\posi! à la liimirrft agissait comme 
]i; pôk' jn'r^ilil' iViiiie haUcric. en ronsé- 

qiLCTJi'r <cllii rali'f.'ori(' il.' ciiTuils, sous le nom lie cir- 
cuits j'h'ilD-vollahiurs. Kii l'iMjiloyanl li'aiilrcs solu- 
tions, par esrniple , colles <\t: [iiir-oLlrale de lec el do 
forro-cjaiiiire nnv^t: île jiutassiurn , on di'S inél;iiigcs 
(l'eau liroriiée, il'cau [iliuspliiirce v.i de [jcr-nilratc de 
fer, il se prinliiisait ilaiis la direction opposée un cir- 
coil que j'appelle circuit pkoto-vollai que. positif. La 
série photo- voltaïque négative paraît avoir une ten- 
dance à réduire les nu-taux, qui peut être considérée 
comme équivalent au dcga^onient de l'hydrogène. Il se 
dégage itons la série posilive , de l'oxygène qni obtij^e ■ 
le courant à se porter dans une autre direction. 
' 37. D'après les expériences qni précèdent, U est tna- 
nifcste qac l'oeil jié préseoleridt ancon phénomène e^^ 
traordinairo sH ét^t on circUâTcAUfqDe, dont ractitm 
serait déternanée par l'inflaence de là lamâ^e , car Ce 
mècainsme seraS coBCorme aux fIb&ihnttiHÉt jpbjnqmis 
ordioaim, 9t «woii aux loit physiques gohuquum. 
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Toqlefois , il s'agit maioteDant de savcHr s'O se jHt>dnit 
ou noD un circuit pholo-voltalqnelàoù la TÏsïoa 9 lîeq, 
et pour résoudre cette qaesUoa, il faitt recaDr}r& 
preoTC que, dans le (diapitre Eor l'^ectro-iPiologie^ 
j'ai nonimée circmt électro-Toltalqae. 

SS. Voar appRqaer celte éprenve â TœH , 3 faol In- 
ffpdnjrie une aîgijlllc dans l'œil d'ui; ariimal, ei| traver- 
saot la œefnbraiic dioro'i'lc , et une seconde dans on 
muscle du voisinage , après quoi , si, à l'obscurité , on 
fait succéder subitement une lumière intense, une trcç- 
fnibie déviation du galvanomètre indique la présence 
d'un i;o(irnnt photo-volta'iquc. 

3'). Ccfte expérience est sans aucun doute d'unjB 
ililTieile exénjliiin ; ni;iis en s'y iirenaiit bien et en épiant 
les i)srill:iliii[js r;iii;iiille , le cintrant peut être rendu 
di'cidi'nieiiL ap|if écîaMc. l'iiiir estimer l'cU'et produit, il 
Huit r;iirc iillention k deux |)oints : au inou\ eiueiil dû 
l'aiguille dans une ilirccliiiii , puis au lemps (l'arrêt 
quelle e\éciilfi quand le courant ( st renversé. On peut 
ainsi constater awc rerliuide un courant Irès-faible. 

^0. En exposant les résultais il>: ces expériences , je 
dois ajouter qu'ils sont basés sur une foule d'essais; 
cpicliiuefois il m'est arrivé de n'obtenir absolument au- 
cun effet; dans d'autres ârcDOStances, ceux que j'obte- 
nais ne me satisfaisaient pas ; et ce n'est 4|u'acridentd- 
l^cnt, lorsque j'étais assez heureux pour renconlrer 
OB atiimal qui ne donnait aucun signe de fraycnr ti de 
souffrance pendant une opération aussi pébiblç, quej'aî 
pa arriver à des résultats satisfaisuits. XTed ope àt- 
constance «ssez cnrien$e , qae dans aueiji) cas« je n'ai 
vu gn animal conserver d'une manière pennaiieAte Ips 
Utca de cei opéradima. J*^ fia dei Ebats «Castes at 



Digitized by GoOgle 



so CTEAriTHK ir. 

bien portants, cl le:? ai snuiins h ili's cviu'tIcih'cs ^l'm- 
blables; mais ces animaux sitiit f^rmi .liiMiiuiil s;ii5U 
d'une frayeur si vive, à la suilo lie rciiiiirisunacmcnt 
nupuA il faut les goumeUre pour les rendre tranquilles, 
que je o'ai pu en tirer aucun parti pour l'EIcctro-Bio- 
logiç. 

41, Un circuit photo -voltaïque positif se produit dans 
l'œil, c'est-à-dire que l'aiguille introduite dans cet or- 
gane fait dévier le galvanomètre, dans la même direc- 
tion que si elle était placée au pùle négatif de la [Hle, 
et prenait en conséquence l'état du pùle opposé. 

iS. Ayant trouvé que la réline et le sang de la mem- 
brane choroïde constituent l'un des pftles de la batterie 
opsalsthénique, il reste à détemuner oili peut être placé 
le second p61e, et je puia a&lrnier qu'il existe dans les 
ûtels nerveux qù se rendent aux. muscles du ^obe de 
l'œil et des paoïnères. En triant de l'Electro-Biologie, 
j'ai fait voir comment chaque fit»e nerveuse d'un des 
pôles correspond à un certain nombre de fibres du pôle 
opposé . et dès-lors il est inutile de nous occuper ici de 
cette queetion. i 

d3. C'est un point douteux au sujet duquel les phy-i 
siologistes De sont pas d'accord, que la question da! 
savoir par quels moyens l'œil spiirrcLc les couleurs; en' 
d'autres termes, si les trois oiiiik'iir.s priinilin.'S jiruiliii- 
seut trois impressions diiliiicli-: ihns le ri rvi.'au , ou si 
ces trois impressions suiil |io(ttcs au crm'au |r,ic uu 
nerf unique , et là dôcomjiosccs dans li:iirs cli'menCs 
constituai I [s. 

44. Le |jhùnomt;iic de lu coulour doit dépendre d'une 
différence d'action produite sur la rétine , par les trois 
couleurs primitives dont la somme totale cooMiUie la; 
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ipeclre sdtûre, ainsi qne Brew^r l'a démontré. Or, U 
a été prouvé par I. Herschel et d'autres observateurs , 
qae les couleurs dîITèreiKes out des propriétés dii!é' 
renies relativement à la production des niodyications 
chimiques; il doit par eonséqucnt en résulter que les 
trois couleurs — rouge , jaune , bleue — doivent avoir 
nue intensité d'action ditTércntc. La perfection des ou- 
vrages de la nature nous fait voir , d'après cela, qu'au 
nombre des lois physiquespeatse trouver la production 
de circuits photo-voltnitjiies , qui sernieiil escitos suiile- 
Qieot par chacun ûa rayons colorés pris isolément. 

45. Les trois couleurs primilivcs éLant rolrani,'il)lcs à 
des degrés divers , toute «iispiisifion d'après laquelle la 
ré^e se composerait de trois couches, nous mettrait à 
même d'avoir l'appréciation la plus parfaite des cou- 
leurs, proposiliun qne la ligure 3 rendra facile à com- 
prendre. Les rayons routes se réiiniraient cm r, les 
violets cnv. i)'n\n'i'- cchi, rions pouvons supposer que 
la rétine a une cerlaiuc épaisseur, dont chaque partie 
sert de foyer à l'uiie des couleurs spécifiques. Cet ar- 
rangement est incontestablement le plus parfait de tooa 
ceux qu'on pourrait imaginer, 

46. La partie de la rétine oi!i la vidon a lieu dans 
toute sa perfection , n'a certmement pas une surface 
4e pins de 0<°,0006S de pouce de dimnétre ; je trouve, 
en effieti en la mesarant, qa'elle égale à peine le tiers 
do point insensible qne formd le nerf optique en pé- 
nêlraiit dans le globe oculaire. Je suis obligé, pour des 
détails spéciaux sur ces questions , de renvoyer le lec< 
teQr h mes « Leçons sur la Vision » , où mes expé- 
riences sont rapportées en détail. Maintenant si l'on 
pouvait seulement estimer combien nous pouvons ob- 
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server h h foi* île points il'utir £;r.iivlpiir diTinîc, nODtf 
serions en rial t\v iL-iiTiniiicr coiiiliicii il existe de p&les 
opsalsthéiiiqucs (I.iits celle p^irtic de l'œil; mais jas- 
qo'ici jefic suis pas parvenu à m'assarcr de ce nombre. 

47. La stracture essenlielle de l'cnl consiste ea un 
nombre déQni de pdies distincU de batteries électro- 
biologiques, et, selon qu'ils sont sous l'influence d'i- 
mages éclairées, il se produit une sorte de canevas pa- 
reil k ctsM snr lequel des dessins sont imprimés, etdont 
les femmes se serrent pour leurs travaux de tapisserte. 
La lumière perd dans ce point Ses caractères physiques 
et devient aïslhéniqoe , en ce qu'elle détermine un cir- 
cuit voIta!que qui apt sur le cerveau et lui dpnne con- 
naissance du monde extérieor. 

48. Jusqu'ici nous n'avons étudié qu'un des pôles de 
la batterie npsnïslhènique , et nous avons vu que la. ré- 
tine cl la choroïde constituent le pùle aïsthénique. Main- 
tenant je ne parlerai qu'avec une cxlrCme résorve de la 
manière dont le circuit se complMo . en c^primont le 
vœu que les élcclro-bîolo^'islcs .'iii|irnr-niJi,sriit relie 
question. Il est possible que le pâle iir^Mlir r(''--iiic d;iii3 
l'iris, car on observe que les rroiivonieiits de relie iiti'm- 
brane sont réglés d'nprrs la somme d'action de la ré- 
line. Il esl ésalemciil possible que ce pi'ilc soit non- 
seulement dans l'iris, mais encore dans tous 1rs muscles 
dn glolie de l'a'il et des paupières , cL même dans ceux 
d'autres parlies. 

59, Lorsque la facnité de la vision entre en exercice, 
le cerveaoa conscience qu'un certain changement vient 
de se passer dans ro>iI. Cela lient à la sens.ilion corpo- 
relle, phénomène que j'examinerai plus loin en déiail, 
sous le nom de Somaïnhénique. 
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50. Le mécanisme à l'aide duquel nous arrivons à 
la connaissance du son , n est pas aussi bien compris 
que ccHii qui nous donne la notion de la lumicre, et, 
en effet , les expériences ne peuvent demonlrcr sa vé- 
ritable nature csseiilieilc. (.C[icinlariL tnus les physiolo- 
^stes sont (l'accoril sur uc giuiiil, que le nerf de la sep- 
tième paire est celui qui reçoit les impressions des sons, 
et ce nerf se distribue à certains orguies oti l'on peut 
admettre, par analogie, que le pAle ODSalsthéuqae 
est situé, 

51. Le est recueilli parTureilIe exienic pI frappe 
la iiiemliraiin du tympan qu'il fait vilirer. Ile vrl\c uietn- 
brane, il se projKige ilan.s l'oreille interne, eu partie à 
l'aide d'une chaine d'osselets , en partie par t'air. L'o- 
reille interne, dans laquelle se dislribue le nerf oosals- 
Ihéniqne ou auditif, se compose de trois canaux semi- 
circalaires d'an appareU singulier nommé le limaçon. 
C'est dans ces parties que se distribuent les vaisseaux 
sanguins elles nerfs. Sans «itrer dans de longues dis- 
eossions sur les modes d'action pn^bles on possibles, 
nous pouvons admettre que les dioses sont disposées 
de teUe sorte , qoe les vibrations , selon leur intensité , 
a^ssent sur des iierk particuliers , ou influent sur des 
parties si>ëi^les> suivant les points d'où le son prô- 
nent. 9 

52. D'après celte manière de considérer l'orerllc , le 
limaçon serait eni éatité une longue mcmliranc enroulée, 
consistant en un certain nombre de terminaisons ner- 
veuses ou pôles ousa'istbéoiques. Il sert probablement 
à apprécier l'intensité des sons. Par conséquent, si nous 
pOQvions déterminer la longueur de la membrane ner- 
TCiue qui loi ut affectée^ et vérifier tes limites de l'ouîc 
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dans an individn isolé , en d'aotrrR termes , connltre 
les notes les plus hautes et les plus liasses qu'il pnat 
dislinj^uer; de plus, si nous roiiuiiissions aveu qndl* 
délicatesse il peut apprécier des sons dilTcrents, par 
exemple , s'il peut distinguer des variations d'un hui- 
tième ou d'un seizième de ton , alors nous serinns cp 
état de calculer les dimensions et le nombre des polei 
ousalsthéniqucs qui donnent à l'homme ses idées de 
l'intensité des sons, car, d'après ce que je viens de dire» 
chaqne son spéciliquc d'une intensilé appréciable auB 
certain point spérilique et invariable qui lui est assigné 
dans lamemliraue cochlèenne. 

5IÏ. L't'lcniUic (les siiiis que peut ;tpprcncr l'oreille 
humiiinc csl rniforniée (l;ms ornirtm douze oiiavi^s et 
demie, et va pciil-Olre jusijtrà li ^rciile-ileuxiéini; [lar- 
lie d'une note chez les personnes douées de l'ouïe ia 
plus parfaite. Il s'ensnitque l'ormlle humaine pcutdis- 
tin^er environ 3,S00 sors , ce qui exif^crait un pareil 
nombre de pfiles. Les inoyéns à l'aide desquels nom 
distingnots la direclnn îa ton paraEssent enlourôB 
d'tme obscorHè ph» gmde; «uia fl est probable qse 
ce rtsidiat est da à certaines vnpresi^QBs Gostbinées <|ia 
agissent mr les canaox seau-tfamleures , kflqoeh eeat 
ptaeésdans lestftfs dùaenstot» d'imadM.oii, pom 
employer les termes géométriques , dans les trois plans 
ortbogones d'un tube. 

SI. Au premier aspect, il parait très-dîfflcile de cou- 
Straire on circmt voltaïqne sur leqnel agiraient les vi- 
brations du son. Néanmoins, en y réfléchissant, la difB- 
culté n'est plus aussi grande , car l'oreille inlerne étant 
renfermée dans une sorte de caisse solide et grossière, 
fls'ensnit <jm la partie sur laquelle agissent les vibra- 
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tioQS, àcàt avoir ses c^illQÎres vides de sang. D'après 
cela, suivant les lois de h Bio-£lectrolylc , les globules 
oxygénés àa swg n'existeraieut pas dans les points oA 
se terminent les nerfs , et dès-lors un courant voltaïqua 
se formerait de toute nécessité. 

55. Nom pouvons, mais sMement d'une maniitrc 
i^parf^ite et éloignée , imitçr cet étal de choses , e\ 
construira ope oreille artiûcielle, en fixant un morceau 
de parcbcQiia sur on vaisseau de verre cd fonne d'en - 
tonooir, et terminé pt>r un siphon renversé. Quand le 
parchemja eptr^ eo ac^o^ , |'eau se doplacp dans le 
tube, d'oii résulte qu'O!) pourrait établir un circuit où 
l'interroi^r^ s'il e»$tait déjà. Je ne duiile nullement 
qu'avec du travail il soit possible de construire un télé- 
graphe acoustique sur lequel agiraient les sons, et qui 
les transmettrait à une distance quelconque. 

66. Le pttle ous^ïsthénjqne ofi perfauïlilif a s^ul jps< 
qu'à présent été l'objet de nqtfe altcption , et , ^çlofi 
loiUes les prflhabilitfis. il ç(|flf(itue le pôle çipsitif. Peut- 
être fsut-1) <^rcl»er.|fi p^e a^gfiit^ le^ muscles 
de l'oreille ou d'antres juities. U ^tf^w rçste encore ^ 
tfÇTieigt H EfpsaUw «(h^^')»1^v« ^ l'audi^qu , 
C'Ml^-flin b ipmau o« l'ùntèositi ^ f<n, phénomco^ 
4wt il MH} VHtion P9t I» mite. 

- Kf. h'imm b'i^ ffi^ fubl^u^t leil rapport 

wff ait vaom niam ^ (pe le m£qiiiisai{i |te 
ç» Éens cortfHpQBde k des autres branches dp 
Vél0etto-tisib^i«if). L« vfig «t oDiierf son} tons deux 
SMrîoiU HidieaU, 3 . ' 
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néceïsaires pour ii Hiaïufcstatiwi de ce pliéftotohrt, K 
ïo raisonnaot par analogie, oo pent itaetira fMh 
terminaison da nerf gustatif forme le pMe poâtit, «n»*- 
qoe me» ei^érieDces aiircepoWii'«iei*^rie««»oio§ 
fpn MtilTaisaBtei. 

SS. On pent constniiré de flfRrentei manière» mw 
flatterie vollalqoé, dont le drccit serait déterminé par 
les saTenrs. iPar exemple , en plaçant du per-sel de fer 
jTec deux pAIes en plaline dans un tube en forme de V, 
fjt introdnisant ensnite i l'an de ses bonts quelques 
goaltes d'une infusion de viande , it se formera à l'in- 
Itaot 00 drcuit TolUlqne. Dans la natore , le goût est 
jifûbabicment excité par rd»orplion on le oontaet des 

CUCXKO-BHIKATSTHÊKIftra. 

59. L'homme ne saura probablement jamais que peu 
de chose sur la nature des impressions (ïverses qne les 
animaux perçoivent par l'intermédiaire de leur organe 
pasal, altcnd'u que chez lui le sens de l'olfartion est ex- 
trêmement imparfait. 

60. Cependant , lorsqu'on observe la atructure des 
cornets du nez chez le chat, le diien et d'antres atri- 
manx , l'Electro-BioIogisle doit admettre qne des or- 
ganes aussi eompliquf's ne peuvent pas STOir été falb 
pour rien. Le chien courant qui sdt le fièvre k la piste 
pendant des lieues enlîÈres, ùnqiklBent JaprèsTodear 
que tx dermer exhale , possède on sens dont lliomme 
ne saorùt se faire qu'une foiMe idée. Nons ne sommes 
que pea édairés sur les prvftitétés desctSem: sidUH 
qnelqûes cas elles proviennent tfexhatafsoBs roaté- 
j^elleB, 11 eo est d'antres o& eHei paralsseot agir etnuDit 
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one simple force , et qui justifieraient l'hypolbèse def 
vibrations oduriQqaes , questioo que j'ai examinée ea 
détail dans mon ouvrage sur les Bases de la Physique. 

61. Le sang et un nerf sont nécessaires pour rolfac- 
fion. Le nerf olfactif se distribue aux cornets du nex , 
et OD obserre dans le même point, un réseau très-com* 
pliqné de capillaires destinés à fournir du saag artériel. 

62. Pour expérimenter sur le mécanisme du net, il 
faut enfoncer une aiguille dans le plafond de l'organff 
nasal , opération que t>eaacoup d'animaux supportent 
diflicilement. L'autre aiguille doit être placée dans ïet 
tissus qui avoisinent les ailes du nez, après quoi l'odorït 
peut être excité par un peu d'bydrosulfure d'annoo» 
niaque. Le résultat de l'expérience est souvent masqué 
par des sécrétions qui le dénaturent ; mais, quand tout 
a marché à souhait, l'aiguille galvaiiiqae dévie, comme 
ttifl BW étùt le piUejHMkifde la.pile. 

63. Leaude d'action du odffâts ett cwirert'd'ab' 
HaritA,.iquDd il de détcnniner le cirnût, qaoî-- 

celai de* b;drocariioaies,-da camphr^ , de Thofle 
de téi4baith»e, de l^drogtae inlfari et do U-snlfart 
4a cubww, puisse peât-«tre s'oqdiqoer par les hyp»- 
dièsea vdtdçies ndîmires, car n l'od suppose lenle- 
neot que eu BrftBtaiicea Eu^Uent la réduction da sang 
fortement oxygéné, U bot alors qu'il se forme un eoo- 
Etnt vollalque. 

61. Il est très-facile de construire on nex artificiel 
sensible à certaines odeurs , par exemple , à l'ammo- 
niaque; il suffit, pour cela, de placer deux morceaur 
de fer dans un tutie divisé par un diaphragme , et de 
mettre cbacun de ces morceaux en contact avec de l'a- 
(jde muriatique très-étendu , auquel cas il ne se forme 
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aacno conraiiL S, an iHmb«lre,.«ii Ml tr&rtt wmVm 
âës pdteï dbs rapenrk ttunoMacitot, la potarilè te p«f 
nlfeste et il se pioé:& ofl «rtirint ToiUIqM. 

85. Vt^ tiefèbUlfsetib fotratiA bu» dorto le pôle po* 
iilifdélàInrfMKe, îmiI»flyaânâaulesvhpdiiiioÉi 
etacte dtl (fdftf ofifuMé. 6i^à t(Mt« les prabriiWlès, te 
bitljctci âes fttfM Al tiez et ceOt de la fiite res^HncÉI 
tordinalrcrticiit ce rOte. 

6d. La senaaâoti <«rporell6 âa seas de ïtUadBaà 
dort é^lefn«M être ptiHt etf «oBSldàrtUeR ea dUm 
temps qdi) feri itUM (BeitMIkiiUf mW a flB iStl 
Qd^^dbb Mil ufl cfaripIiM tSkUifUM* 

07. La fions âa (oachér . ^rtipreriient Ott Mt b«R>- 
coiip plus restreint qii'll tib le pDratf id j#eif)ier cMih 
«l'œil, attendu qu'on le COnfbtid arec tut fttitre seo^ ^ae 
je décrirai plus loin Sotis le notb de « SofhàlStliéDiqne s 
bii sensation corporellé. La Cœùaîsthéni^e Mtce ten- 
clicr par leq&el biltsi tecevons certaiM!! ifflpressloils 
du dehors, ct n'est j^iniais eoùnjDdii pM amé inielfr- 
gchcc avec là sensation corp^Ae i bA bé Éèàg i FlMb 
duquel ricius apprécions 1C9 cMitCigftlM » pUëmL \ 
dans notre organisation. ' 

68. I>a CcBujisthèM entre en «erdce pat TappXies- 
fioti dé lit £^lebr et hbtâ, pat te piesiton oa toat 
àili^e foHe i^kariiq[he. ![ H'; a cte pbénotnèBc t>br- 
siqiié plds Siiil^ië M ^lâd cOtabM que Cdt» d'où eu^ 
coii WUttiiië fetditS ptlf ht teti^rafotft; ffègi tt dife 
vaneté de bàtt^ i la^aefie J'ai asri^ le aséb ati 
« BaUetii tMrino-tbtua^. i Cette Ibrtaé U tiMt 
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est de deax espèces t. positire et o^live. Dus le eir- 
eàt' positif , le couraot se prodait lo fiAt posiUr» parce 
qoe Vfeat^sitmeat de ten^ritore facilite l'acdoa 
cliiiiiiqii«.Âinà, qaand on place deux roorccanx de 
fit-de-fer dm m tAe «a forme de V, CDotentot de 
Tem, «Tec rae trace d'acide sntforicpic , et qs'oa ex- 
pose l'une des branches da tube à l'actioD de la cha- 
leur, le couraot part de ce poiot. Dans les circuits ther- 
mo-Toltalques négatifs, la chaleur détermine desacticis 
telles qae le courant part de la partie la plus froide (ie 
la solution. La natare de ces courants est si évidente , 
nne fois qu'on en connaît l'explication, qu'il me paraît 
inutile d'en entretenir plus longtemps le lecteur ; j'A' 
jouterai seulement qoe j'ai observé , à différentes épo- 
ques, un très-grand nombre de circuîls voltaïqnes. 

69. Dans le corps vivant , le froiii agit probablement 
snr les nerfs sensilifs el dÉLormiiii; ic circuiL voltriique, 
en diminuant la circuinLioij dan^ k-s capillaires; tout 
autre mode dans kquel le sang artériel serait intéressé, 
détemiinerait égalment la circulation de la force voU 
taîqqs; L'excès du freid Suit par arrêter l'action , l'é- 
puisement qni en est la conséquence étant sans remède. 

70. L'étude d'un circuit voltaïque produit par une 
force quelconque ne présente aucune dilEcollé ; en effett 
lorsque par la pression nous empêchons les corpuscules 
du sang artériel d'entrer en contact avec les Sbres nor- 
Temea, H dait tn féiaMa Meocttou, pu la raisoB que 
kJWqoe r^qi^bre est détroit, il y a polarité, et, par 
suite, aetïM. . 

71. Bien n'est plus facile que d'imiter ceUe sorte de 
circait. Pw ffiOHfile, « l'oa prend deux morceaux de 
fil-de- fer et qo'oB les ^ooge àasa m aàde ir j»-é(end«. 
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if lie s'ensoivrti point d'acHoD lorsqn'on les é|>iatt v t»t 
avec le galvanomètre. On obtient le mené résnltat II» 
qu'on infîtc les Corposcnles sanguins, en prenaAtMi 

tietlie TuAfe caniMiM M rn^iM* dé Iwei^M 
Uel M «Httasebl» iMaïkl • iMatl >f«1<i IM»- 
lU Mli|Dt<|ilHlinblMiiiMiM<|ita iaiiSK«i 
(igit, Il WliMili A «MMtMMm«<|M toftk 

oaMtftdjiMatli ^;!»» .» !!!»!!!!! »!!» illllllll 
tsA i^iUttHëM fit pMi MNmIHiIA tiU^fwt wftIbtflinN 

tialtirèl da cdrt«s; 

72; Tbute^ les p^niës St la fnrfKe do corps stnt 
flfabtidilHimetit pootVilM d6 raisseaux lan^ns qai y 
dptioHifeildè ^ang néc«M)rïre & la Cœtmlïsthèse. Les mrfs 
ierisHitil tfdè je regarflc connue le ptHe aHtbéni(|B6f éo 
dislNbUtrAt 8 tdtè dè cës Taîsseadx. Ce loucher, as snr- 
plus, n'est pas également parfait dans toales teâ réglons 
(lu corps : les lèvre* , les extrémités des doigts et des 
orteils et quelques autres partie* sont dotiods d'une 
scnéîMIité bien pins vîvc que tes antres. Cette dilférencc 
datis tà ScnsIBîHtÉ se manifeste de dcnx manières : ou 
une moih'drb fedmniè St chaleur ou de force peut exciter 
ic toucbéf, bti blën nAë plus petite somme de toas doux 
peut prtiMfè lé métne effèt. Ce dernier cas provient 
dè ià diStMBalidrt tticiittif abondante des dÈHiières flbrés 
néi Vè6scs, if t>Of teitiOb Db tnc^s grand Qotnbre de p6les 

atstfi^^ffqiflijr. 

"73: LàSe{iii4irflttIl0b âtf Irâjet comttntTdtbilqoe 
ënéitr^H^ifscilBâM^ltij «xpérienoMdotrtta-Otfe- 
nalsthèae est l'objet. Il suffit ponr cela d'ittrodoift» me 
aigbttTê dm lis Hsid mtctdtîtt M tliW second» âans le 
i\m soiiï^eufMé; itIoMDneonnuMcHtfimtseinttfmAe 
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iLicsRO-céÊmmtaùiteim' St 
l'ammal on qa'on l'irrite de tonte antre nliid&re. Cette 
eipérience doqs apprend quele pMecŒDalsthénqne est 
positif, et le mnscle, néplif. Comme de raison, le coo- 
not 41ed»-vfAtffw à t'aiée Aiqnal on rend nanifeite 
«• fUoaoïbwi va 4«M OM diMtin «w(isé«u 
' Mt'Iml^pBBsoBlkvaiitaMiqHej'iâtrwv^lti 
ftas eoaveoaÙM pour eea eip^risBees, car ils Koit or- 
dtefrMbent ri painbiei t qde Vap^alioa indiquée plot 
hÊsA né len^ casse anoode craiiuej L'a^oilU s'y jprdte 
égale toent trê»-biea et nmntfeste les efF^ désirte qoapd 
M la pince ou l'iiritej 

73. Du sang et des nerfs sent nécessaires à la Cot- 
naïstlièse, mais son mécanisme exact n'c&t eocore 
qu'imparfaitement comia. Dana ces dernières an- 
nées, on a déconrert sur tont le tr^etdes nerfs seosiUfs, 
des corps remarquables qu'on a nommé corpuscules 
(le Paciiii. Ces singuliers appendices coDlieiirKinl à la 
foiâ des urlèrcs et des nerfs, et possèdent par consé- 
quent tout ce qu'il faut pour cooslitUec uu pôle de t>aL- 
terie. L'hypothèse qoe ce sont les vénUbtes pâles alf- 
théniques oU pâles po8ili& de te batterie péii^icnqM, 
est IrëS-probable. 

76. Ayant ainsi exposé le mécanisme de In Cœnals- 
th(!se, j'en ai fiui avec tous les moyens que l'homme 
possède pour prendre connaissance du monde extérieur, 
c'est-ii-dire avec les appareils spécifiques de l'œil , de 
rorellle , du nez , de la bouche et de la peau. Tous ont 
ceci de commun qu'ils eonstitaent te pôle positif de la 
grande batterie périfhérhim da âmoil éleetro-lao- 
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77, Mais l'homme ne prend pas seulement conoais- 
sance du monde extérieur à l'aide des seng dont ii vimft 
d'être qaeslkto , il coniMlt , de pins , jusqu'à dd cerUio 
pont, iMtteBgwDNiU s't^èreot daiu ixm propre 
coips, htxAè àt b pl«s fauite impertuu» lonqa'aii 
vent apprécier la pidstanee de rbeoBM. Ja Tais là àé- i 
crire id mdb lé nom de « Soaulslhéniqae » , qid ne 4- 
gQifie ni plus ni moins qoe « sensalïwi corporelle v , et I 
étudier, par cooséquenti le mécanisme qui nous sert à 
appréder les cbai^emeiiU doBl il s'agit. 

iS. ArùdedelaSomlBtUse,DOiuavangcon9denee 
des pliu HDpereeptSdes momuNots musculaires, car 1 
Boa> ne pouvons mouvoir aucun mnscle an plus petit | 
degré possible sans le savoir , et celte connaissance de | 
l'étendae de ce mouvement nous donne une foule d'i- , 
dées. Dans mon Traité sur la vision , j'ai montré que 
nos idùes de distance, de grandeur, de forme et de 
beaucoup d'aulres phénomènes reposent sur l'appré- i 
ciation exacte des moiivcmcnls des muscles du globe 
de I ii'il- \uu<i obtenons une connaissance à peu près 
semblable \r,\T rapiirci^i.itîon des mouvements de la 
main. En wi mot , c'est une chose remarquable que la 
somme des connaissances que nous devons à l'appré- 
ciation luliine des plus petits mouvements musculaires. 
Le sens du toucher repose principalement sor la cod- 
naissance de ces minimes cbangemeiris. 

79. Dans mon Traité sor la vi^n cité plnsbnit, J'ai 
hasardé la conjecture que cette notion da mouvement 
ootn eat trannnise pai les tietUtaiaiteauiiatSi.àuex,' 
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périences et des observations poslérieiires paraissent 
démontrer que ce sens est une dépenJance des nerfe 
sensitîfs , et que , lorsque le mécanisme du mouvement 
est, relativement parlant, parfait, il n'citiste pas d'appré- 
ciation de la somme du mouvement si la sensibilité fait 
défaut. ■ 

80. Le mécanisme de la Somalsthëse n'est pas très- 
clair, quOK{ae je me sois assuré qu'il n'existe pas lorsque 
les ttsffis cotaoés ont été blessés dans un point où se 
ffistriboent les nerfs sensitîfs. Je connais une pcrsorne 
dont an des doigts a été mutilé et chez laquelle cette 
mutilation a détruit en partie la sensibilité de cet organe 
aux luQuences extérieures. Elle ne peut pas non plus 
apprèrief lit qnanlilé de force mmcnlaire emptoyéo 
pour fléChtr ce doigt , ce (fni protire que , quoique le 
BHiscle liééisseiir soit i ùtio grande distance du nerf 
aeiiâtitiJlni tefêtùmi ce dernier qoi transmet l'idée 

tiaé» ie. nnb «f oécèastlEré fioor U ilènsîbintè corpo- 
tfdW,)»iiriwtt»fii|ieliaBatfrMapB&parïwer6cB6- 
tbftftâm^tlHi n CM évM«H ^H» sneiAe iWBferité 
Vëàioiiré là ËÔttAaUtidS ffU mcmMë vdKtfcpie da 
wnaisthiaiqDe, jltieodii qa'aami moareinent ne 
iMlimit »rir Mes saas y^tee ferct «gùse sue owtains 
o^aoes» fl est «tfttfti tfos è«tte Imoe peol empéiAer 
l*tn^.«rtèri«l d'entrer » contact «vec le ouf, d'oA 
■rAndtf U yrodiclioa d'an circuit* 
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iiscTKO-noiHiQVi. 

mACAKHIIB TOLTllQUrn DU «nTlàD. 

H. BtUarta denlrrie du cermn.— SS. Ses r«pporli btpc U balWtU pA- 
ripMtlqn». — M.Sjndwmiqne. — 8.';. ÎS.iL'nuqutf ; Aihlh6nique; Woi- 
Blqui ijadcuphiM. — S6. l-neumu-N.i^oiLqui;. — S7. SiBdr«»iT»« 
D»éMii|M. — BS. Gtnplnitâdii wget.— 811. Slriicliir«mii»iïiil»lM* 
nnTOMN d> carTMA. — 90. Pripantioni iujaoLéci. — 91. Hiaialn. 

— I», W. 8oi BipUMUoQ TOtMlqBa. — M. Aclitité on puiïTeté det 
bMllonl nmlitH. — 9S. RfpjlÛon d« !■ batlerle pirlpbèriqne dm 
la nerieu. — 86. TarairaUon daa larri alUténlquadui la oerMtB- 

— n. nta négalir de la IMUerie Botviqw. — B». DteouMiiM 
ïoli»ïque de la ripdtiUoD. — 89. La oBr»e«m Mt un otpna donbl». 

— 100. CummusurGa. — 101. Imilatioa TolUïqna dea comintMiira*. 

— 10Ï. CdlulM de la matière giite. - 105. Sindramlqoa. — lOfc 
Struelora compliquée <1" ccrvfaii. — iltS. Kallerir) ■jndTimiqBe; Ha 
P61BS. - 106. Imitation .i.U»-..|uo .la (;. lto h.tierio. - 107, 1 08. Com-, 
manicalion réciproque dwi Ibres. — Hl!> , 110. Cuminisiure», Cofpa 
calleui, CerTelel, Cerveau , OanBU.ma olfflcUfs. - 111. Noioiqii» 
aîillifniquo. — llî. Sei pftlea. — 115- Définillon de la Wo*»i<(ii» 
.jndramique. - lU. Balteria pneotno-noémiqoe. - **»■ S* diHnl- 

dfcir'e«tiin phënomÈna toIwiii'.b. - US. Lois qni le régiMent — 
It». Hode d'anion dci batteries en gcnéral; action eilrtaa da b 
Ultatie pnooMO-noémique. — OO. Idée do l'îsiiaoa, — Ml. Ute 
da lemp*. - m. SeDMUooa «griable.. - 143. Douleur.- 134. EM 
des impreMioi» ealremei l «xplication ttdiaïqva. 

82. Ayant examiné lemAcanisiM de la partie alslliè- 
Dique ou pôle positif de la batterie périphériqae, l'ordre 
naturel des faits emfSH qm note étudions maintenant 
les cbangemeols <pà ont tien dans la batterie centrale 
on cerveau r 

sa. CbBQQe met aMhéDuiii«0Dia»Uif setermiiw 
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4ms le tissa rascalaire on matière grise, à'où, conjoin- 
temeiit avec d'autres raisons , on peut inférer que la 
batterie périphérique ne fait simplement qae se répéter 
flans la batterie centrale. Cette répétition des inipres~ 
sions dans le cerveau peut s'appeler la Phr4no-aïslké' 
nique. 

84. Mais comme l'homme reçoit ordinairement na 
grand nombre d'impressions à la Toîs, et se rappelle 
avec netteté les impressions combinées , il est néces- 
saire d'admettre un second appareil dans lequel s'opè-^ 
rent ces combinaisons; j'appelle Syndramique celte 
parUe de mon sujet. 

85. De plas, la somme totale des impressions de cba- 
cnn des sens pris isolément ne nous donne qu'une idée, 
par exemple , l'idée de la lumière , de toutes les choses 
que nous voyons , l'idée de l'ouïe , de tontes celles que 
BOUS entendons. 11 s'ensuit que nous devons posséder 
00 mécanisme propre à amener ce résultat, mécairimn 
que j'examinerai sous le nom de Noémique-aiêlké- 
niqui. 

Noos avons, en outre, des idées que nous obtenons 
des sens combinés entre eux, et c'est là ce que je 
nonHOe Noémique-syndrawi^. 

86. Il existe, sans aecondoote, du» l'faMOBietqttri- 
qne appareil auquel il doit ses BC^MH'de fn^f ; J'as- 
signe à cet appareil le nom de JPneKmo-noAnfftte. 

87. Enfin , noas avoes 1 rechereber dVïta part l'im* 
{lalsion qoi stdlkto le cerveau i eoÉrw en «x«rcke , 
étode <pù pent eMtrenablsmvnt recevoir It déiigintnii 
de D t fmam i fi M mo Hni f m , 

88. Le mécaBiBDe qoi faire l'cdyet de notre étude 
«tf par otuaà^MBt, taOtémmM compIiqQi, attoidi) 
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qu'Qiie impression transiiiisu ù iiiie fUire aîsthéiùqob 
quelconque doit , en règle générale , k de certains mo* 
menU, exciter un nerf dynamique quelconque da corpi 
n entrer en action. 11 est par conséquent exseniTénsMtt 
dillicilc d'embrasse dans leur iptaiulis tous lu détail 
de ce phénomène ; néanmoins j'espère, en pasKmt j||rw 
dueUement dn simple aa composé, parvenir 1 uquiner 
les tnilB principaux de cet appareil aasaj awreHns 
qao eon^liqaé. Ëiposer d'one manitoe complète la 
structure du cerveau, exigerait un espace tfàs-éteodBf 
aussi me contenterai-je da donner des exemples àm 
mode d'action dans les diverses catégoriel indiqoéaf 
plus haut, modes qui sont dus i des combiOfiiRons vol- 
^ïquQS doi)t je vais parler. 

tÛ. Les deax conditions requises poar l'action, e'eil? 
i-diro le smg et les nerfs , existent en qnuitité enfler 
MOta di^ la inUeri» CBqtrala os cerveau, pnàque fàà 
Mgsne n'est , h proprement |iatler« qq'on auenhk^ 
de fifavee n^enses el de TBisseaiix eangaisii Va jibros 
nerveuses y sont en tel nombre, qu'anonite eMiSH^Hl 
ne pent étce Matt 4» tepru Bi l Hl îiii ft i |8 n* É4 otecus- 
posent, w effet, k gHo mif» tehWftj» te friWttW 
blaociie do rarvean. Li| Tl lWHH»W^ltoffa4ilt Mi 

Iweat 4 te a rtirt i ir ^ srin ilwt«M<%te» fv^mà» 

sente BB exemple admirable de stracliira WKBteiiW). ■ 
00. J'tû pu exécuter les plus belles jiùéctMlUi fk) «r- 
TMU et de la moelle épinière qu'où mi jaaqnSuff 
m enipioïant du çarmin dissous dan» de l'aHiBK»* 
niaque et mélangé avec une solution de GOUe de pcna*- 
soa. C^ette matière à injection est d'une «tudenr très- 
f e acèe, paifait^ment f^ide, et i^ék f aui' fwilté (lW9 
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les plos petites ramifications des vaisseatis capillaires. 
QuaDd oa veut injecter le cerveau, il faut eu choisir on 
qui soit parfaitement frais; j'ai coutume de faire cetta 
opération immédiatement après la mort de l'animal. 
C'est par ces procMés que j'â exécuté les plus a&iû- 
rables injections du cerrean et de la moëUe épmière ; 
on voit dans mes préparatioDS, que partoot oii existe Is 
substance grise , le sang s'y distribue , et qa'il n'y en a. 
pas dans la substance blanche. C'est sur ce fait qoesa 
ftmdent les physiologistes, pour admettre qae h na- 
âèra gnH est û partie active da cerveau. 

ÈLBCTRO-PRECIIOKIQIIB. 

La mémoire est un phénomène voltaïque. 

91. Qoand un homme reçoit une impression , eU« 
n'est pas fugitive et ne s'efface pas aussitôt , mais elle 
est retenue pour régler les actes futurs. Or , dans les 
constractions voltaïques , il n'est pa; difficile de pro- 
duire une action qui influera sur 1/is raouvemcnls futurs 
et manifestera ainsi les effel^^ de la mémoire. 

92. Si l'on prend dp^jx fils-dc-fer , qu'on les melle 
dans une solution (le cyanure d'argent et do potassium, 
et qu'on y tasse passer an conrant voltaïque, l'argerrt 
se porte sur celui des fils qui constitue le pôle négatif. 
Les deux fils seront ensuite pour toujours , entre eux , 
dans des relations électriques dilTérentes : l'un sera 
positif, l'antre négatif, et c'est ainsi que se manifestent 
les -^ets de la mémoire et ioa action régulatrica sur 
les actes fntors. 

99. U me puait ionffle, dans tm onrrage de la d». 
tare de celoi-tit de donner me fimte d'exeo^s àa 
StMtrivtU JfMiMIt. 4 
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yttma gfore. San* cela, il me serait facile de citer tme i 
mdikade de cat dans lesquels des changemeots oal 
MflB «X pAlo oa Bor le fiaide , changements qni pro- 
dniuBt det tSkts constants et manifestent toutes les pro- 
priétés de la mémoire, laquelle, ainsi qne le savent bien 
les paâiologistes , est on nmple phénomène physique 
iùi qaelqoe changement qni s'opère dans le sensorium 
lui-même, et qui est sous l'inQuence de toutes les causes 
qui intéressenl l'actîoD du cerveau. 
- 9/t. Maintenant apparaît la question de savoir si l'é- 
ïectro-pneuiBoniqoe est one propriété active ou passive, 
car on peut obteiùr l'on on l'autre de cos deux états 
dans nue combinaison voltaïque. On a une mémoire 
passive, si quelque obstacle gène le passage de l'élec- 
tricité, comme cela a lieu quand une batterie ordinaire 
^ surchargée de sulfate de zinc. D'un autre côté, la 
mémoire peut ètie active , comme dans l'exp^Mtce 
lelatée plus haut, ou dans toute autre circonslaDGe dB 
il^ure à produite une polarité panBanente. ' NéuH 
inoins, comme les observaMs 1m ploa IuMm ^ac- 
cordent à assigner de la^poataaèM* «a MiMli k k 

itpéBÙiw» uf>9Bt fD «wanec, il w4cim 

ftéeeption des wnités de sensation, 
^.^^niéewiiBme de la batterie péeipfaéAqsB le 
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toat poiDt actif da ooips correspond oa point Mllf état 
le cerveau. Pour déterminer le liea où efaufaB UlioA 

est répétée dans ce decuier, il faut reemirir i l'aMteflM 
et suivre isolément chaque Ehre nerveuse jnsqn'i sA 
terminaison; on trouve alors que les nerfs cœnaïsthé" 
niques émaniis de la moëlle épinièrc se prolongeni dans 
le cervelet. D'après cela , il est manifeste qu'une sec- 
tion des pédoncules du cervelet, d'un cùlé, doit déler* 
miner un mouvement dirigé du côté opposé \ c'est c% 
qui a lieu en effet , et de tous les singulien effietB phy- 
siologiques qu'on peut produire de cette nuoiii*^ B 
n'en est pas 'de plus remarquable que la rotalim OOB- 
tinue sur lui-niême de l'animal ainsi blessé, 

96. Les pliréiio-télégraphes ou nerfs du nez se ter- 
minent dans les lobes olfactifs qoi sont énormément 
plus développés dans les animaux qu« chez l'hoRime. 
Les nerfs optiques se rendent aux corps génooillés in- 
ternes et externes , ceux de l'oreille au calamas scripto- 
rius. Néanmoins , malgré Les efforts des anatotnistes 
modernes pour augmenter nos connaissances sur la 
structure du cerveau , le lieu précis où se termine cha- 
que nerf aisthénique, ou même dtaqne classe de nerfSi 
D'est pas encore exactement chwo. 

97. Toutes les fibres nervflnntMtraiMildanclAi 
globules de U matière grâa «t eotnitt aiwien eonUet 
atec les Taisseanx s«igùi». fonnuit pur on des p&l«a 
ie U batterie noëmHpie. Ce pôle alteroant avec le p61e 
aïsthéiuqae ou senshif do corps qao Boni sa^ns 
positif, les tais de l'êleâriàté doqs q^irenoeot qa'il doit 
ttre négatif. Mais il aen probableiDent i Jainus im- 
poiflibk d'iosiitaer des expAriencei tpà dMvranHBl 
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96. U en fai^e de tniuver une disporition anslt^ne 
dm les expériences TOltalqaes, oit les actions d'une 
batterie se répètent dans une seconde. Par excso^le , si 
l'on prend aoe bitferie ordSoake et qa'on la fixe i nu 
luge & prédfHter, semblable i œllo ençloyée poor 
h réduction des loétanx dans les expérieaces éleelro- 
métalhirgiipies, cdte aage ne peut agir suis la batterie» 
et i^oand une action se produit dans cette dernière* 
die- même manifeste une action équivalente. La résis- 
tance électrique produite par nne combinaison de cette 
oalare peut être eslrémement légère. 

99. Le corps entier est donc répété dans le cerrean, 
nerr pour nerf, action pour action ; et c'est de cette nae- 
nme que nous obtenons l'idée des unités ,de sensation. 
La perfection que la nature déploie dans ses ceimei 
peut nous foire admettre que chaque pôle concoore égti' 
Icment à la, production des phénomènes iotdlecbieU* 
J'ai déjà dit au commencement de ce cbaj^tt^ qn'il y a 
de foï'tes raisons de croire que le cervean est un organe 
double , et de plus , qae deux impressions reçues ûa 
chaque côté du corps , n'apportent qu'une idée à l'es- 
prit. Pour conserver celte duplicité de l'appareil, c'est- 
à-dire pour obtenir des actions doubles , il faut que 
chaque Bbre soit reliée h la libre correspondante du 
côté opposé du corps. D'après ces considérations , je 
suppose que le second pôle de la batterie pbréno^Is- 
théuique qui est dans un état âectriqoe poàt^t sert & 
établir oe rapport. 

100. n résulte de cette connexion , qu'il se forme 
deox syst&gses d'appareils distincts , dont l'un n'est que 
]e répétition de l'autre, de sorte que diaqne action qai 
a liea d'un cWé se maiùfeste également du côté of>posà, 
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Celte connesion esl, sans aucun doule, efteclnéc dans le 
cerveau, par ce qu'on n]ipcllc les commissures, qiioiquo 
les analomisles aient euc<ire bcancoup d'efforts à fair« 
pour suivre dans leur trajet les fibres de chaqne sens* 
Leur dispositiun parait varier dans certaîoes parties, car 
dans qiieliiues cas, tels que la vision, on observe nn ar- 
rangciitciit très- particulier dans la commissure des nerfs 
optiques. Ici les deux portions internes se dirisent pro- 
WdrâaeRt i et l'une d'elles continue son trajet , tandis 
qse l'autre se rend à la portion voisine. De cette ma- 
mèn, i* taama totale du eliamp visuel doit être re- 
■l^éBintka d«o& cbaqqe câté du cerveau. 
. M' ta commissnre dont nous pouvons raisonnable' 
flteot, d'aprcsdes coosidératioos anatonsiques, npposer 
rextsteni '^ns le cerveau humain , pent être aisteient 
jmitSo^pâr des arrangements volta!qnes. En dTet, m 
obtient un rétnUat analogue en mettant en rapport lec 
yla^a' négatives de deux 9Qges à déeta^ostion, qid 
sont ctuicooe cadHief par une batterie voltaîqae sépft* 
fée. craséqneaces de cette commissure sont in^- 
|K»TiaBtes, ciff si l'on ajoute en série une seconde aog^ 
les deux côtés sont également excités qnand l'une On 
l'autre batterie entre en action. Toute action qui a lieu 
dans le corps se répète dans le cerveau, eu arrière d? 
la prenuère commissure. 

102. I) existe dans la matière grise on partie active 
dtl cerveau, de petites cellules qu'on peut supposer être 
les pôles des batteries centrales. C'est une question de 
savoir si chacune d'elles doit être isolée. Ces cellules 
sont d'une telle petitesse, que les physiologistes ne peu- 
vent pas espérer de jamais connaître exactement les 
changements qm s'optent dans lectr intérim ; maïs* 
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d'après les lois qus j'ai exposées dans mon ourrage sar 
l'EIectro-Mélallurgie , lois d'après lesquelles le circail 
Toltaîque se complète par la vole la plus facile , h l' ex- 
clusion de tonte aolre , l'isolement dont il s'agit o'eat 
pu Décesaa^e. 

nrifSBAMIQCE. 

Comhinaiion det ia^nutcm wUqm dfl ehaqM mm. 

103. XWBupertaitdeiiBipreMd(nsundâM» tt 
de plos . rsetloa àa cerre» indit]» qw ms tbm pri- 

miiîves sont assoàées ensemble de dÏTerseï mamères. 
Cette combinaison peat s'étudier cooTenablement sons 
le nom de Syndramique. Chaque combinaison possible 
des impressions isolées de chaque fibre des organes 
tespcctifs de la sensation occupe Déce«airemeot un 
«space considérable , et exige one maltftad* Sbnh 
•ce qui nous explique le granÏTidnft âoceneanot U 
-mdtitude de ses fibres et de ks cdinles. Si r<» tepr^ 
Mute quatre tmnîMÎaitnB pfaréi»^lhèBtq«es tàs^lM 
«tMémenlairespaT A.A.Ci'ift'on peut eo oUsniï las 
dix combtni^Bs rairaotos j A»* — A,« — A,d-*- 
A,M — A,b,d — A,i,e,i — M — *.d — 

104. Dans la D8&ire, noti8 avions i^re, pwrdui- 
que oi^aue "des sens, peut-être à 3,000 on 3,000 dé- 
ments qui, notarellement r formeraient desnàl&irsdo 

combinaisons ; et toulefois , grSce à la petitesse flSeei- 
sWe des parties comlit liante s du cerveau, cet OFgaoe 
contient probablement la place pour les comtânatsotu 
les plus importantes ; le tout éUnt disposé et CQtaéaofA 
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avec cette perfection absoloe qui caractérise toutes les 
œuvres de la nature. 

105. En traitant de la Phréno-Aïslhé nique , j'ai dit 
qne le premier pùie est négatif et le second positif; 
par conséquent , dans la batterie s;ndramique , le pre- 
mier pôle sera également négatif. Ponr ramener à l'î- 
denlîté ces combinusons ipécifiqaes, U faut qa'one 
fibre nerveuse alterne a?ec duqae Gombiuison, et 
l'état éleciriqae de cette fibre de son côté étrtt 
positif, 

106. On peut très-aisément imiter avec des batteries 
vollaïquos cette combinaison des impressions isolées. 
Le meilleur moyen est d'employer pour le dernier pôle 
de trois de ces batteries imttativcs on davantage, un 
morceau de cuivre auquel sont soudés plusieurs fils da 
même métal. On peut combiner ces fils de toutes les 
manières, pour former le premier pâle des batteries 
syndramiques. 

107. Il me paraît inume d'admettre Don-seulemenA 
qae toutes les libres da corps «Mt mises ea report 
ensemble de toutes les œaniirei poadiles, mais encore 
qu'une pareille disposition de natare 1 porter la 
■troi^ et la peipteiité dans ïmfàlt. V&ptks fhitàtm 
•«Qpsidà<RHi»Ut je sina porté iotnre qne cette comUt- 
naison n'a Ken qu'entre bmtes les fibres de ebtflpie or- 
gane s|>éci§qBeâe sensation, H que des ftbres isolées 
As dMtqae leas ne se cooibinent pas avec des Cbces 
Uoiéts des antres sens. Toutefois le corps, en tant qu'il 
s'agit des nerfs sensitifs , est peut-être divisé en ré- 
gions , entre les parties desquelles seulement a lieu la 
combinaison des impressions simples dans la batterie 

. «ytidraaâqae. U est okuiifeste que cette disposition dn 
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minuerait beaucoup le nombre des combinaisons, et 
qu'elle s'accorde mieux avec les proprîélés ordinaires 
de l'ssprit. 

lOS. Oa est donc fondé à conclora qae ce second 
pOle est en rapport arec 1« pMo conespoadant du côte 
gfposè de I« t£te« r^wt on cuBooissare aoriogo* i 
celui BientiBoai dausU batterie pbrioo-alsttièD^as. 

lOif. L« «tittUoii exacte de <»s oommiiutrû dani 1» 
Brtare est trèi-in^raitemeat connue , qiu4qB« , 4'»* 
près le grand nombre de fibres qiû doit n&cflssaireiMiif 
cptrer dans U iapntante d'entre ail» . il Boit n»- 
toril d^ai^iME ce rUe prindpal an corps caUem 
les anatwDistes s'acoordMït i considérer comme i» 
grande «MOBniHare ia cemu. Le wkune de eetà^ 
pardi wqnecitf doit être preportiooaé à l'éteiiâne des 
eacBbiBaiwHU. Veat-étie, dans Fétat actael de œs cm* 
BaissaQees, ne serak-ce pas aller trop tain que d'ast» 
gner an cerrelet la fonction non-setdMBent de reee* 
TCHT, mùs encore de combiner 1» irapressicas de fat 
fensitHlité ordinaire. 

110. On peat également assigner on rôle pareO aai; 
cireonTolulions do cerveau relativement aux nerfs des 
sens spéciaux , excepté ceux du nez dont on peut sup- 
poser qae la combinaison a lieu dans les ganglions ol- 
foctif) qià sont très-petits chez l'homme, mais d'un to- 
iatae éBonoe diez les ammaox. Les diffôrentes parUes 
de la baKnil» syndramique , d'après sa grande dimcn- 
dolTMt «eeaper la ptaa grand* partie ifo cenreas. 
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VOàHIQVE AÏSTHÈKIQUE. 

Asêociation définitive det impreition» de chaque $etu. 

111. IilioBiaie a consdeace noD-sealment de ses im- 
presuona aouîtires isolée» et de ses impnsdoDs senn- 
liru <XKd)faéeSt nuùs 0 extrait en ootre une idée OBïqne 
4e la senroe totale des impressions <le dtaqne sens, 
Coeme cette faadtè n'appartiflat qu'à l*bo(mDe seid et 
(pa'ella est fit conséquent nne preora de paissanGe 
■riMDeetatae, je hi ai in^oséle nom de JXoémiqve ai*' 
A^nfftM. Poar ctiteo^ tue ia^ressioD unique d'une 
Dmtaitade d'actions séparées, il suffit, dans une con- 
struction ToJtaïqne , de réunir tontes les combinaisons, 
de telle sorte qu'elles pnisseut agir dans une seule bat- 
tre, laquelle batterie unique entre en action , quand 
mia seule ou la totalité des batteries précédentes est 
4ixcîtée. De cette manière , l'idée de la vision naîtra 
quand l'on ou l'antre des deux nerfs optiques sera im- 
pressionné : celle de l'audition quand ce sera l'un ou 
l'autre des nerfs auditifs ; de l'odorat quand ce sera Van 
des nerfs olfactifs, et ainsi de suite pour tous les autres 
nerfs sensoriaux. 

112. Comme le second pâle de la dernière batterie 
mentionnée plus haat était positif, le premier de celle-d 
sera négatif. Le pûle opposé sera de son coté positif; 
et ici encore il nous faut une nouvelle commissure entre 
les actions dont il s'agit en ce moment, et les actions 
pareilles de l'autre côté du corps , sans quoi nous au- 
rions deux idées de la vision, de l'audition, etc. Cette 
batterie ne peut, d'après sa nature, être d'une grande 
dimension, et elle est probablement sitnée profoodé^ 
meut dans les parties centrales da cerreBo* 



Digitized by GoOgle 



46 csjama m. 

nabatim aysDBixiQtB, 
Ou eombimiim du tmfre$Honi auœiiei det divert 

MM. 

il3. n 7 a certainement de nombreux motifi poor 

admettre que les impressions simples, dérirées de i« 
somme totale des nerfs de chaque sens , se combinent 
ensemble d'une manière absolument semblable à cclla 
eiqtosée dans la syndraraiquc. Je n'ai pas besoin ici de 
rappeler de nouveau les conditions nécessaires pour ua 
phéimmène de ce genre, et me contenterai de faire ob- 
server que leur réalisation dans le corps hnmain doit 
avoir ponr résoltat de noos donner une idée des pro~ 
priètés des corps que nous obtenons i l'aide d'an oa 
plusieurs organes de sensation à la fois. Lorsque , par 
exemple , nous voyons un corps , nous associons tontes 
ses propriétés, autant qu'elles peuvent affecter nos sens 
d'une façon quelconque. Cette batterie doit occuper pea 
deplaceetMtpnAwMwMBrtiUii|éedwiileT<^MoagedB 
PonMO'ysroIfl. 

miuiio-itoteifiim. 
nMIttoriM Ai «MfMfl/Mt; 

113. Il estabsolument indispensable d'admettre dans 
l'homme un mécanisme destiné à réunir en nn tout les 
combinaisons dcllnitives des divers sens. Je le docriraî 
sons le nom de Pneump-Noémique , parce qu'il parait 
qM c'est lui qui donne à l'homme l'idée de l'infini. 

IIS; Un appareil de ce genre doit, sous tous les ra{>- 
parts» ni6epd)lgr à ta iMtterie Dotoi^Qo-eUtbéiH^e * 
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et n'a pas besoin, par conséquent, d'élrc décrit ici. Le 
premier pôle, d'après les lois de l'action vollaïque, doit 
être négaliC. Le pùle opposé est de la plus eitrcme im- 
portance, car c'est de ce point précis que partent lea 
iicris moteurs ou dynamiques. 

116. La position de cette batterie est quelque part 
dans le centre du Pont-de-Varolc. Je crois avoir observé 
une déviation du galvanomètre dans une ou deux occa- 
sions où j'avais plongé une aiguille dans ce point. La 
mort de l'animal s'en est invarialilement suivie, ce qui 
ne m'a pas permis de répéter l'eipérience aussi souvent 
que je l'eusse désiré, ni juger de ses résultats d'une 
manière assez satisfaisante pour me prononcer [losili- 
vemcnt à cet égard. 

La structure du cerveau, telle qu'on peut la déduire 
des lois voltaïques, est ici complète, et il est mainte- 
Dant érident qati leiii les arraDgetnents donl il vient 
d'être qaestioD , peurent être K^^dU A tatitis par 
des (XMdiioaisoDS voUtfqan* 

Jjs dMr Ml m pMw«i^ vo{faS||iK. 

117. La fceidléâ«M^eF H fAwatflBOM tendance 
à agir et se manKIeet* quand lu baUttries cantcales uut 
dans un état d'eicitatîon. Le 'dé^ est exaclemeat pour 
les opératioHS uraldes ce ipi'eat ta tebaioa pour )m 
eenditinu ^driqaes. ObuA- le dMv «A ntli%it, H 
cesee pew im tMBpa. Ca {ihéMfDtse cit vulegne 4 une 
baltffl^e ^iffisée ibns laquelle il ; a des nnDgeneoli 
|Mà9 pour le reiMavellement du fluide exatatonr* aiu^ 
cas, après un certain temps, elle devient de UHiveaB 
tflive et iDBDifeBie de la tension, ce que j'ai dfccritdMS 
(Mn Traité uir les bâtes de la fAjsiqw, epmo^ on 
déâr d'agir qui ne serut pas satisfait. 
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lis. n est mamfeste qae tonte drconstancs de nx- 
tare à dètenraner l'action des fibres de la batterie al»- 
thèâqatf-iBSbiio oupeutiuQucr sur le tout, conformé- 
et ment à certaines Ims. 

1. Chaque nerf sensîtîf on alsihéniqne est en op- 
position arec chaque neif moteor oa dynamique 
peut ainsi exciter l'action de celoi-d. 
9. Ce urcnit est complété par le nerf moteor le 
pins pcoclie, attendu que cette TOie est la plus 
courte, à moins qn*il n'existe des obstacles sur 
qoelcpie point du cirant ou que. d'antres parties 
possèdent qnfllqoes conditions qol les rendent 
phis propres à renqilir ce WUe. 
3, Si nn obstacle qaelconqae se trouve sur n'im- 
porte quel point de son trajet, le circuit sera 
compilé par quelque autre nerf moteur, sdt-' 
Tant le degré de facilité avec lequel le courant 
pourra suivre le cours de ce dernier. 
119. Lorsqu'un nerf alsthéniqne est excité, il pro- 
dnU Vomté d'action dans la batterie phrcno-alsUié- 
lique ; il influe sur tontes les combindisons dans lea- 
qodles entre l'onità dans la batterie syndramique ; il 
arit sur la batterie noémique-aïsthénique, aptes quoi 
l'impression agit à son tour sur les combinaisons de la 
batterie noémiquc-syndramique à laquelle appartient le 
sens spécifique dont il est ici question ; enfln, l'sciion de 
ce nerf se mamfeste dans la ballerie pneumo-noé- 
ïmque. Ainsi, les impressions produites dans la baUerio 
HstlièDi({tte nous donnent le nombre; dans la batteiÏQ 
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fjndraniïqae, la rorme; enfin, dans la batterie noémi- 
qac-aïslhcniquc , la coonaissaDCc de l'orji^anc des sens 
i i'aide duquel nom avons consdciice du l'impression. 
$i plos d'nq sens avait été excité, ockis obtieudrioiu 
cettie cooDÙsMoc* dans la batterie aoémiqae-iyiidra- 
pu'que , et finalement l'action agirut aor la batterie 
pncïumo-noéniiqQe. 

1^0. Je viens de faire voir comiiienl une iiiiprcs^^ion 
aisLhùiiique passe à travers le cerveau. Je duis niaiii- 
tenant montrer en peu de mois comment une impres- 
sion pncunionique agit sur le même organe. Il uie 
parait qu'on peut admettre que la mémoire réside pro- 
bablement dans la plus grande batterie du cerveau, ou 
batterie syndramique. Si une impression se manifeste 
dans ce point, clio agit sur les parties de la batterie 
phréno-aïslhcnique dont la batterie en question est 
composée, et probablement aussi sur U noémique- 
9îsthénique, puis sur la poeomo-noémique. 

121. une très-forte action inipreasioxKie la batterie 
QWUBM>-npéo)iqHe, e^e iafhie sur tous iu aeNs ita 
corps, et si elle est assez j m r^tp ft foat les égniset, 
|i vis »'ét«iat. G'ait ^ababkwnA ùut qw le» vio- 
|wite*èi»Biwwaw»l**w>iw rt is»Wi n ato^^ 
«tviiti. 

If 008 avoin dopc dut le cerT«aa uo xnécitrisme 
^tÊiâaàit.mtm Cûr» coBoalm ks pmlil* de KAuUoa, 
h owabîBtHKW 4* ce» toilés, les senaatîoo» ^lécifi- 
qocs, U wiwbimiwa àt cm stn&alions tpéôBifm, en- 
te U louliti lie ces'ae&wlHW iièaDies. fou ces effets 
ont des rtiatinw »eo l'itwdue; etl'iofiai on tolalitô 
de r^adoe peat être ttgaài mm» f anîçtne idée 
Ipe jaooi atou â* l'eijpao«< 
^ $ltçimit4 Kmuk, f 
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1S3. Uni deux on plnneurs séries dTimprésnoBa mtt 
constamment en jea dwE Tbomme ; pendant qu'une 
combiiuàsoiirflstft permanente, l'anbv change, idc'Mt 
de ce rapport do changeant an penoanent, que Viita 
dn temps se déduit. Les dÎTcrs eOiets da ten^, nla>- 
tiroment aux knpressioiu des seiu pareils, se mainfes> 
tent dans labattette syndraaùqiM ; relativement à celles 
de sens ififfércnta , dans la batterie noinHqne ; relatire- 
ment aox impressions combinées des sens, dans la bat- 
terie noémique-syndramique ; enfin, c'est dans la Iiat- 
terie pneumo-noémique que nous avons l'idée de la 
coexistence absolue ou totalité du temps. 

134. Quand nne impression agit sur la batterie 
pbréno-aïsthénique , elle peat le faire à des degrés di- 
vers, qui déterminent ses divers degrés d'action, Jvê^ 
qa'à une certaine limite , une impression paraît eng»- 
drer l'action par la voie la plus courte, et diaqoe fois 
que l'action a lieu , on trouve qu'elle nons donne l'idée 
de plaisir, idée qui, dans la batterie inrérieure, constitua 
le plaisir spcciOquQ, et, réuDie à la batterie pneomo- 
noémiquc , le plaisir absolu. 

125. Si , au contraire , l'action a lien avec une c«- 
taioe intensité, l'épuisement s'ensuit; le courant vol- 
laïque ne peut suivre son trajet normal, et alors appa- 
raît la douleur, comme douleur spécifique dans les bat- 
teries inférieures, et douleur absolue dans les batteries 
supérieures. Le passage du plaisir à la douleur est es- 
senUellement brusque. Dans n'importe quelle partie da 
co^s, une Impression prodiùt une sensation agréa bla 
jnsqa'à un certain fànt; ao-ddi de ce poiid, la doa-< 
Jieor apparaît immédiatement, 

|9B* in pouTtii ici m'iUgaùn longnenent ns H 
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néenûme régnlaleor du pbjrir et de Ta dooleor ; nuis 
' il solfira de dter un seid eieoqple de la mamfcre dont 
une fbrte nqffession pent arrêter l'actioii âaos on cou- 
rant Tollalqoe. Si l'on met dans na verre rempli de li- 
quide , nn tffeg-petit morceau de mitai, comme pftle 
positif, et qu'on fasse passer & travers le fluide on flirt 
courant, le métal sera dissons iostantanémeiit , elle 
circuit ne pourra pas se compléter. Ce qni est vrai pour 
les pôles solides, l'est également pour les pôles liquides 
ou le fluide ambiant ; et dans un appareil qui a besoin 
d'être sans cesse réparé, comme le cerveau, une forte 
impression détruit plus que ne récupère l'appareil, et 
cette combinaison arrête l'action. L'effet produit sur le 
cerveau par une impression douloureuse, parait amener 
plus qu'an simple afîaiblisscmenl , car l'organe semble 
affecté d'une manière permanente , et dès-lors l'action 
■e peiU {dna avoir lieu faoUmcut par cette yoifli 
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ntomÉili Al L'Birux, riDuiru i« u RKToxvn 

117. r&tt^de b MDMfiid.— m. ComNiitlNmi 4m m; BMMr 
■jadnnlqM. — in. M«m obuaM t nM« te M bMtMit M<Mh 
ipM-tfïRUalqte. — ISO; Imp r H — ragM 4» Il tttNri* Màrivw< 
■jidnaiqM.— un, C*1m r n a«i da b IwHwU pit»B>o-noéMif» 
— 133. Ptniék — 133. llto(Â«M IniglaitiaB. — 13t. SouMda 
KWldéa dlqln<,d'«>Faee,dabIaB,dBmd,c<a., eb>. — lVS,M* 
■nltito de l'WgantNtton. — im. Idbn-uUire; Mt koMmHmm. — 
15T, 188- bu aim iHBm twMttWu— Wfc MgtfcriHw *■ — 
ÉBUoML ^ IM. Loi Mnb. - Ul. OMNiMM. — 1«L IMI(^ 
— 144. Religtoa et SclsniM. 

137. I.a connaissance ded objets eltèrieWs et MIK 
des changements qui ont liea dansDOtre propre corps, 
sont limitées par les unités de seasalîon, car tout ce qui 
nepeutpas produire une unité de sensation, est inappiré- 
ctable. Nous ne connaissons également la quantité ma- 
térielle que par les unités de sensation dont elle donne 
ridée. C'est la batterfe phrcno-aïsthénique qui limite 
noire connaissance. Elle nous apprend aussi , comme 
les clefs du piano, si l'aclion agit au même moment sur 
deux: nerfs ou ilavai]t;igc. C'est par conséquent elle qui 
établit la ccnlralis^ition enire nos impressions. 

128. Nous avons, par l'intermédiaire de la batterie 
syndraniiqaa , la faculté de recoouaitre les corabioai- 
80118 de cfaaque seiu daDS chaque région isolément ; 
boas possédons anati la centralisation des impressions 
coQvôsèes des différents s«u ou de différentes régions 
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âa corps. Par la cenfralisatioD 00 la déeentraHsaUoa 
des impressions de sens sembUMes , ou par ceDes des 
im[vessioos combinées, dous arrivons i la notion do 
temps spëclfiqne de diaqoe érènement. L'idée de 
canseetd'eflbt noQS est donnée de la môme manièr* 
qne. celle âa temps spédfiqne , qooiqae, sans ancrai 
doute , il soit beaucoup plus difficile d'apprendre d'une 
façon absolue la cause, que l'époque d'un érènement. 
L'action spécifique , et l'aclion qui n'a pas pa se dére- 
lopper, causes du plaisir et de la douleur, ont également 
leur siège dans cette batterie , et c'est là aussi , selon 
tontes les probabilités , que réside la mémoire. Par 
suite de la nature probablement active de cette faculté, 
on peut admettre que lorsqu'elle a reçD l'impression 
d'uD événement, cette impression renaît pins tâsi pour 
exciter une nouvelle action. 

129. La batterie noémïque-aïsthénique nous donna 
l'idée de la vision , par la raison que nous lui devons la 
connaissance de la totalité des impressions de l'œil. II 
en est de même pour tes idées d'audition , de goût , 
d'olfaction, de toucher et de personnalité qu'elle produit 
en nous, par la totalité des impressions de l'oreitle, du 
palais, du nez, de la peau, et de la sensation corporelle. 

130. A l'aide de la batterie noémique-syndramique, 
l'homme obtient les idées de deux ou plusieurs sens à 
la fois, comme, par exemple, lorsque nous regardons 
un corps solide, l'idée de solidité nous est donnée non- 
seulement par l'œil, mais encore par le toucher. La 
même batterie nous met à même d'avoir conscience de 
h centralisation on décentralisation des impressions re- 
ines en même temps par deox on plusieurs organes 
4e9 sens. 
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l-'liomiuo (bit ;i la liaUcric piicamo-no6n)iquf 
ses iilircs les plus relevées, car ici toutes les impres- , 
sioii! agissent rommo des luiitàs et hii dooDent l'klé* 
de l'espace. Quand toutes se ceotralisant , qobs avons 
)'idt>e du temps total, et c'«t aiosi (juc etUa batttri* 
produit eu nous l'idée qiu ams ddos tamt» do L'iofini, 
Si nous dese«tdoos dans U battnno BoéniiqBe-aiiUi^ 
uiqne , l'idée l'infini pccd les caraclire» q/a Uù SMl 
propres, et l'iH«?EWiaB M Mm k b âflf MOI 

spécifiques. Si mm dMoendw ds la WalM mm 
i^ifi<)tws dus le iMB $'o^n I«v csmbbuisoBt» 
o^est-&-âif« dans la iMitem sjndnHokia^ l'ia^nssiM 
eèi tehte.^ 9wtqDB conbuâlmkd'wB sea» oud'm* 
i£gto pwtKHKère dH (MBSi «DÛllt si 4» 6^ iMttena 
■osa teKeudoqs ânas U Mi«ie pbréBB-^Isthénivwt 
nous obtenona le oombre «ugt dâi «BÏMs qui antifll 

MTBtKN. j 

las. CepeadsBt Xwftit eskrait «ertaytes CasiM» d» < 
bcoBd^MmoadtdmieatrMsâeteabitteriMTAiiafli. { 
C'Mt «An que >H>u9 aci]tiérou l'idée d'ane pensée «t 
«Tiise létiIHét \5m idée est ans pensée quand l'acËoa 
corporeltoBes'iyoute pas à la combinaisnïqiùaii^raH 
à l'esprit ; elle devient uoe réalité si ces deux conSibiDaU' 
sons s'unissent entre elles. Dans certains nuraents, 
quand nous nous abandonnons aux pensées spoulanéc9 
de l'esprit , il arrive que nous nous demandons si tout 
ce qui nous entoure n'est pas un songe , une création 
fantastique de notJ:e imagination, et dans cet état, nous 
sommes p(»iés à douter qu'il soit possible de pronvei; 
notre e:xtstene« dle-jnême. Uais du roomeut que nous 
acquérODS la certitude que les actions de notre pensée 
s'unissent aux actions de notre corps, la dilBcqJté oe^sey 
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et Dons sommes à même de distingaer immédiatement 
une réalité d'ane création fantastique de notre cerveau. 
Cette faculté s'appelle : « la coDscience de soi-même. » 

133. La réapparition des impressions passées noof 
âoaae la Escalté de l'ima^aatioD, et noos voyons par là 
que la fietkm et l'imagiDation ne pearent faire autre 
chose qu'unir des impressions qui ont en liéu à quel- 
que époque antérieure, à d'autres séries d'impressions 
qui ont existé à d'autres époques. Il en résulte que l'ob- 
servation est la base de rimagination, et qu'un roman- 
cier est fécond en raison de l'atteolion qu'il prêle aux 
choses qui l'entourent. Il ne peut rien créer : tout ce 
qu'il peut faire, c'est de réunir les impressions qu'il a 
reçues du dehors. Mais l'homme ayant la faculté d'a- 
nalyser les impressions composées, et de les décomposer 
en leurs parties constituantes, peut combiner de nou- 
veau ces parties de toutes les manières possibles. 

134. Sans aucun doute, nous devons nos autres idées 
à d'autres combinaisons; ainsi, la personnalité et l'inlini 
nous donnent celle de l'âme ; le plaisir et l'iuOni celle 
du bien; la douleur et l'infini ceHe du mal; la causalité 
et i'îBfioi celle de Dieu; le tenaps et l'infini celle de l'é- 
teniité ; l'infini, le plaisir et le temps celle 4n ciel ; l'io- 
4r4i ia 4oiilMr et le temps tt/Ueàg r«B£nr. Ea pmoo- 
WiyÂ6 flt tantes Iw oailis ritmlea de matâoa naxa 
4oaa«nt l'iâ6a du wrp» i la pwswinaliti, VaStà et la 
tsiBps c«U» de l'HBBuitalité ; la persMSU^ et â'wtavg 
Wi^Ma de Mm eeUe de rintriligeace ; la peasis et l'io- 
tei celle de l'esprïu Ëufia l'activa , fmfliu et le pltisir 
yéaniaii«Bf dQi»«atl'idé«delKTWt*ïl'wttoay l'iaBai 
et la dnlcar wHe ds Tleeit 

tVk Vtmnjw ^ag^ vHa qi» tfM fojvam- 
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tioD même de notre corps , qai nonS apprend que nom 
sommes immorteb ; que Dieu eiiste ; qu'il y a le vice 
et la verta ; ud ciel et un enfer. En tout temps, sons tons 
jcs climats, l'homme est obligé , par son organisation 
même , de croire à ces premiers principes. Il n'est pas 
eu notre pouvoir de déûuir ces idées; quand nous es- 
sayons d'analyser ces conceptions mentales , nous atta- 
chons au même mot des idées spécifiques Irés-diffé- 
rentcs. Ainsi, nous devons nous garder de fîxer des 
limites à l'infini; de confondre le temps avec l'éternité, 
la matière avec l'espace , le corps avec l'âme , on des 
actes matériels avec Dieu. 

136. L'Elertro-Noémique nous apprend qu'à l'ori- 
gine (lèses aelos, l'homine est parfaitement indépen- 
dant des impressions ciltTicures , mais qu'ane fois qu'il | 
a reiju ces impressions, ciles règlent ses déternûnatious 
futures. Il est alors nécessité d'agir bien s'il a reçu da 
bonnes impressions , mal s'il en a reçu de maaTaises. 
C'est ainsi que l'Electro-Noémique nous enseigne les 
principes fondamentaiix do l'édacalion; elle noua fait 
Toir que « si nous èleroos un enfant dans la rde qfiH j 
doit siÙTre, U ûa s'en écartera pas quand il sera devenit 
grand. » ' 

137. L'Electro-NoéodqDfl derrait être la base de la 
jorisprudence. Elle nous montre que le crime et sa pa- 
nition doivent être associés ensemble dans le même 
moment , attendu que la peine produit un résultat plus 
grand lorsque la peine est iniligée à l'instant même oil 
le crime va se commettre. Cette façon d'agir est bonne 
à l'égard des intelligences faibles, des individus dont {es , 
facultés mentales sont à un très-bas degré de dévelop- 
pement. Toatefois, s'il était possible d'inculquer dans cft 
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MS de bons pr inàpes , ils régleraient cbacoo des actes 
de ces hidÎTidiis et seraient beaucoup phis efficacei qae 
le diàtiment. 

138. t.'Electro-Mo^iqne nom montre «ecore qqt 
pour influer fortement sur les actes Tutars , il font prtn 
daire une nre impression sur le cerreaa. C'est pour 
cela que le chfttfmmt devrait être infligé à un boâime 
kffsqu'il est en iKinne santé et plein de vigaear, et aom 
pas après qu'il a été mal nourri, et qae son éne^pe est 
adaâ>lie; aatrement,riinpression qu'il reçoit est transi- 
toire ) fogitlve , et ne le détournent pas de cwnmetbv 
des crimes dans l'avenir. BnBn, l'Electro-NoémiqD* 
nous enseigne encore qae des peines légères et pro- 
porlionnécs aa crime , mais le frappant d'une maaicra 
iofaillible et prompte , produisent plus d'effet que des 
peines plus sévères , mais auxquelles on a plus de 
cbances d'échapper. 

139. La philosophie morale est éclairée en plasd'una 
occasion par l'Electre- Noémique , en ce qae celle-â 
nous apprend que dos actes sont réglés de deux ma- 
nières : par des impressions spécifiques immédiates oa 
passées, ou par des lois générales qui régissent chaque 
acte spécifique. 

140. La loi morale est infinie , et comme elle se ma- 
nifeste dans la batterie pneumo-nocmiqae , elle régit 
chaque cas particulier; d'oii suit que le désir de la 
vertu peut prévenir les arles vicieui. Dans la batterie 
inférieure , l'action est entièrement déterminée par le 
plaisir on la douleur que nous recevons des impressions 
immédiates ; mais dans la batterie supérieure , ces ac- 
tions sont contrôlées par les idées de plaisir inQù. C'est 
pour MUqselwsqa'unhoauDaestprQTQiidémentcon^ 
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raîncu que la vertu conduit à une fclicltc infinie, il 
s'abstient d'une action vicieuse , mûme quand cette ab- 
stention doit être suivie immédiatement de la plus vive 
douleoT. C'est ainsi que les martyrs ont souffert là plus 
cruelle agonie, plalot que de commcUre des actes qa'ilf 
regardaient comme repréhensibles. 

141. Quand la loi morale n'est que faiblement gravéa 
dans le cerveau , les impressions immédiates ne sont 
pas influencées par elle , et l'homme agit d'après le 
plaisir ou la doiUeur qiù accompagnent chaque impres- 
sion pafticuUire. S'il D'y a pu concordance piAn les 
actions dèdaites de la M morale et celles qm le umldes 
impreaùons directes , nous sentons qne l'acte commis 
par Dons est màarais. Cette Tacalti de distinguer si l'ac* 
Uon spédfiqae est d'accord avec la loi morale , est es 
qu'on appelle a la conscience, n 

1^ La reli^on est la base des lois morales, et 
tontes les reBgions, bonnes ou mauvaises, afiSrment 
qu'elles viennent directement deDieu.Vraies ou fausses, 
àles produisent le même cfTet en contrôlant les actes, 
à l'aide des batteries supérieures. La veuve indienne , 
sous l'influence d'une religion dégradée, détruit son 
corps , absolument comme le cbrétien fait du sien , et 
se soumet à d'affreuses tortures. Ces considérations 
montrent à l'homme l'importance de la religion , et , & 
plus forte raison, combien il importe qu'elle soit sainte 
et exemple de toute souillure. 

144. Les ministres de la religion et cens de la 
science agissent sur l'intelligence par les deux points 
opposés des batteries électro-noémiques. Les premiers 
inculquent aux hommes des principes généraux desti- 
n6s à contrôler chaque acte spécifiqafi. Los secoodt 
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rapportent les impressions spécifiques à des lois géné^ 
raies. Comme l'esprit agit dans un circuit, les deox 
voies j quoique opposées, ne peuvent Èlre contradic- 
toires. Lors donc que te ministre de la religion et le 
ministre de la science ne sont pas d'accord , l'un d'eux 
ou l'un et l'autre sont dans l'erreur, car des deux côtés 
la vérité doit conduire à des effets d'une concordance 
parfaite. Que ces deux grands maîtres de l'homme agis- 
sent donc toujours de concert, et soient persuadés qu'en 
déûuîUve tons deux arriveront, quoique par des mé- 
thodes opposées, i véritialntdae et inébranlable 
dont h possession comblfl l'homme de jcne. 
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CnAPITBE V. 
iucno-m-innuiaQiii 
•s DM toBcn vaomns un us ookm titaius. 

liti. Circuit Bin-Toilaïciuc. ~- itë. Kertt dypKmïqDef. — UT. Leur 

diitriliuLlim ; m'^miisaLitin niuicuUir». — ttV, U-J. Uuuvviueiit nius- 

mnimiUlre. — iSS. BtiUerie oonpoi4a ; loa eiiiisDc* proimbi* dus 
ImwucJm. ~- 15*. C<«M<M> — M DlcinnHqni «liea p«- 
dut l'MUon mxfnlpk*. ^ IH. CmnbU eoatiau «( loUmiKeiM. 

— 157, IBS. A^uril BiuanUira uUBbM. — 169. KeMrqM. — 

— tn. Poinau.éitelciqiui. — ISl. ProdioCioii da l'ilccttieitA 
daM OM uiBtni. — m,l6B, 164, 16S. ImittOan Toltilqiw da 
M pktoantaw; nowqBM. — 168. AdhMin de 11i;r<lroKi<ia. — 
167. AltsTiuDM delà MttdtItDk tlMtr^dea orilnlM. — lfB.BIo- 
|iboto-djMmii]M; iniMnii ludmiu, — 168. BiMh«nM*<iiiM- 
nîqiu; prodnoUon de U obiJenr udnile. — 110. AocrotttSMMiil 
MMrtdda da la lat^tcaUn. 171. Sm eOlMt. — 173. Anolo^ toI- 
Uïqaa. — 173. Anna eienpla de riearoiuemenl ds la chahur. 

145. Le circuit Iîio-vollai<[ue est complcté par cer- 
tains nerfs dynamiques qui [troduiseiit le mouvement, 
en se rendant aux muscles; l'Électricité, en se rendant 
aux batteries électriques de certains poissons ; de la lu- 
micrc, en se rcudaul à l'appareil lumineux de quelques 
animaux. Indèpeudammeut de ces forces, il se produit 
de la chaleur chez beaucoup de ces derniers. 

146. Tous les nerfs dynamiques naissent probable- 
ment de la batterie pneumo-noéoiique, et chacun d'eux 
est par cousëqDeut opposé à ou des nerfs moteurs da 
corps* Us se distribuent ans divers organes de la façon 
qui vient d'être 'imKqnée. Tous les organes qai reçoi- 
vent de ces nerfs sont abondammeiit pourras da sang 
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nécessaire; mais le mode d'arrangemeot des vaisseanx 
capillair(î3 varie dans <:ba(|uc lUsu, de sorte qnel'analo- 
piiste Ëxpérliiiciité reconnaît tuujotus immédiateaieDt 
pbficqode ce3 iUsua d'après cet arraogeioeDt. 

147. Tons lesraascics reçoivent des nerfs, mais cciuc 
qui en reçoivent le plu*, sont , d'après nies propres ob- 
servations , ceux de l'œil. Les nerfs musculaires se ler- 
mineot par des anses qui coupent transversalement le 
(r^et des fibrilles musculaires. Les muscles paraissent 
se risot^dre iam lears parties élémentaires en de sîm- 
{des tubes coptenaDt une substance parlicniîèr* ffà est 
le Tff^^ duras, on la ebaif. Qiia^ «n m^de 
se càitsaeU, c«Ue «qfMMmee ii^wae peijt s» divùeren 
fibrillM qui sont «p apparence çocniwsësg 4e sérua de 
jglolniles pu 4^ dû^ies que les fmatoDiistes ffoientdf)* 
venir jilos miiicet , ylus larges e^ plus rapprochés pcn- 
dwt Û caqtractûn. entendant ^ d'^is mes propres 
fibeamÉfiOB n^r en «det t <^foù pas qiie û stmc- 
tare qtà TlAtf d'fitrè décrite eiUte , car on n'en volt 
aucune trace dans Tes fibres quand elles sont complète- 
inciit relâchées. Peut-être serait-on plus près de la vé- 
rité en admettant que celte apparence globulaire oa 
moniliforme se produit pendant la coniraclion. 

148. Le mouvement musculaire consiste essctiliclle- 
mcDt en un changement dans la disposition ou la com- 
positioB de la ai^staoce gqe çootîeanent les derDières 
fibrilles, cbangeoitat ga| Ut çenâ plôs tardes, plus 
courtes, et qoi, ^ ce r^ocMircîs^emoit ,''|»ro.âiUi les 
^etSBWl^!. 
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149. Chat^ne fibrille muscalaire est (ionlplktAiHU 

entourée de vaisseaux sanguins qui courent dans une 
direction parallèle à h sienne. La présence da ^angai^ 
téricl est absolument nécessaire pour la maDifestalioa 
du mouTcmenl musculaire, et il ne faut jamais perdra 
de vue les rapports des capillaires avec les fibres nms- 
CDlaires. On injecte très-bien les premiers avec cette 
fine injection de carmîa dont il a été question plus baat 
i l'occa^on da tâssa cérébral. 

D'après cette manière d'envisager la question, la con- 
traction musculaire résulte (le ce que la subslaucc qui 
existe dans les (Icrnicres lïbrillcs, s-'accroît en volume 
par suite de clmiigunients qui dépendent du circuit 
■voltalquc. 

150. Il est aisé de cnnslruire un muscle artificiel qui 
agira d'après des principes semblables. Pour atteindre 
ce but, il faut imiter la gaine des dernières libres avec 
une vessie, ou peut-être encore mieux avec un morceau 
de l'intestin d'un animal quelconque. On y introduit 
une lame d'argent recouverte' de platine et une p6tile 
quantité d'acide soIlDriqae. On lie le nwrceaii d'intestUi 
ou la vesne & ses deux extrémités avec une forte ficeUe 
qui ferme les onverlores et sert de tendon ailificid. 
ïa tout est ensuite plongé dans de Tacide saltbriqoe 
étendu,, conteaant un pôle praifif de linc. Qoand U 
zinc et Taisent se sont cominnés, 2se dêgagedagar 
qui dilate et raccooreU cette fitve musculaire artifi- 
cielle. Cette^^irâçëon agit sur les tendons arti&ddto 
et donne iJp^K(i k la force motiice demandée. 

151. JÉi^PPi>reil en question ne représente qu'nÂa 
SbTeàj^^ > '"^'^ ^ nature , an musclç est formé 
j^^^jrénnion d'une multitude de fibrilles. Ou peat (^r 
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Bore Imtter cet arrangemeot en réunissant on ceriaia- 
liotid>re de morceass d'intestin comme les ffljritles dos 
'nrasiàes. Il va sads dire que dans la nalure la snbstanco 
<pù distend le mascle est immédiatement enlevée par 
les Taisseanx , effet qui pourrait être imite dans le 
muscle artificiel , soit par qnelqac moyen mécanique , 
permettant an gaz de s'édiapper, soit par des sob- 
'stances etdmiqoes qni t'absorbertient. 

ISS. Ces deux arrangements naturel et artificiel doD- 
joeot naissance à nne ftprce énorme qui se meut dtms 
'on petit espace. C'est pour cette raison qoe dans Téco- 
nomie animale , les tendons sont tonjoors attadiés à la 
petite extrémité da levier, et fonctionnent àmâ dans 
des conditions mécaniques déEiToraliles ; mais comme 
la force est immense, il n'en résulte ancnn inconvénient 
dans la pratique. 

1S3. En considérant combien est grande la pt^ 
sance de la fibre musculaire produite par la faible qnaiH 
tité de force Toltaïque nécessaire pour la mettre eo 
exercice, il m'est venu en idée que , dans certains cas» 
un muscle doit être une auge de batterie composée, 
telle que celles dont nous nous servons avec avantage 
dans l'Electro-Métallurgie ponr obtenir plusieurs équi- 
valents de résultais d'un seul équivalent de force. Nous' 
avons en effet alternativement des vaisseaux sanguins 
et des fibres musculaires dont chaque alternance con- 
stitue une auge voltaïque. Dès-lors, comme la somme 
d'action est égale dans toutes les auges, il s'ensuit qu'un 
grand nombre d'équivalents iVaclion naissent d'un équi- 
valent de force voUaïquc. On peut imiter cet arrange- 
ment en faisant usage d'une série de plaques de fer in- 

lerposéés entre les pôles tennioaiu; d'one b«(terie; 
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laquel cas on obtiendra autant d'équiralent de Torcti 

qn*3 Y aura de plaques. 

1 5*. La aabsUnce mugculalre est nalurfeUemeot «ctdet 
mais comme efle est le pôle aègatif d'du twtletle pé» 
rtphëriqœ, «ne ceriaine qoantllé â'alcaH est nUM tA 
Uberté quand e&ê entre en actioB. Ob doit $km Se de- 
mander si l'aleali, en ae mettant en cobtut avec la ibb- 
slance musculaire, ne peot pas eonbrîbaet à raetton de 
celle-cit et l'affirmatiTe a pour apind ce Mt qoe la flbre 
niusculaire plongée dans une solnliort de potasse Se 
gorille et se contracte. Il se dégage aussi de l'hydfo- 
gène dans ie même cas, et, en conséquence, on doit se 
faire lit même question au sujet de cet éléilient. Sa 
outre, une sUbstalicé formant un équivalent très-^- 
noncè, pourl-alt Are employée par sulMtIttllioD «t pro- 
duire ainsi la contraction. Au total, cependant, la ques- 
lion me pafâll bx\ga va nouvel examen; mais peul- 
ctre est-ll pehttts dé éondure de l'ensemble des faits 
qnc la matière mnicUlafre Se divise en composés com- 
plètement nouveaux que les vaisseaux sanguins enlèvent 
«isuilc p:ir exosmosc. 

156. J'ai à peine besoin dé répéter id qu'une des 
expérietices les plus faciles da l'Eleclro- Biologie est 
celle qui a pour but de déterminer la présence d'un 
fort Coûtant Toltalque quand un muscle se cotitracte* 
Il suffit poUF cela d'introduire une aiguille dans les lis^ 
sus cutanés i une autre dans le tissu musculaire. Ls dè* 
«iation du galvanotnëtfé Indique le résbiut, et Ml ti^ 
eb même téftips que hi iB*6d«i fbnDèdt te pfilé M- 
gatif dë la baflet-ié pér^ériqdti. 

m. C'est une opiidob iépabdsé pMnâi IW phjditl»- 
gisteSt ^ue M eobiMiâmtuaidafte M MMBdtua'aft 
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COorant {Dtermittent. J'ai apporté l'attenticm la pins 
sontenue dans l'ciiainen de celte question. Quand on 
expérimente sur ce sujet, il faut laisser intacts tons les 
muscles d'une même espèce sur le membre qu'on em- 
ploie, et opérer la section des autres. Celle expérience 
est entourée de plus de difficultés qu'on ne le croirait 
au premier abord , attendu que le courant , soit à son 
origine, soit par suile d'une inlerruplioii, donne un 
choc subit au système iiervpux, lequel à son tour pro- 
duit une action plus forte que celle à laquelle on s'at- 
tendait. Outre cet effet , on n'a pas la certitude que le 
courant passe à travers les muscles ; il peut passer à 
leur surface et s'y introduire seulement an moment da 
contact, ou bien un instant avant des'interrompre, aux< 
quels cas la voie la plus facile étant altérée , il prend 
une autre direction. D'après un certain nombre d'ex- 
périences faites sur des grenouilles, je crois qu'un cou- 
rant contiuu produit noe action musculaire contiaae. 

157. Après avoir, à ce qu'il me semble, décoayertla 
véritable slractnFe des muscles t l'idée me vint d'eza- 
miDer josqa'à quel point na appardi mascolaire arlifl- 
del pmrn^t remplacer annb^easemeiit la machioe à 
Tapeur. Poor excitw la batterie voltalqne , faut em- 
[doy«r le zinc, d j'aï démootré dans mon Trùté sur les 
a Bases de la Physique » , que , en tant que force mo- 
trice, le prix de ce métal est à celai de la houille, comme 
mille est à un. La force obtenue par l'emploi du zinc, 
à l'aide de la décomposition , est sans limite , ou du 
moins n'a jamais été déterminée, ce qui rendrait peut- 
être avantageux dans certains cas l'usage d'une ma- 
chine musculaire artificielle. 

ISS. La seule difficulté que j'aperçoive dam la ' 
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liqiin, consisterait ;'i roTifermcr celle force neiTCUse dans 
i!n [u'iil < ai l', car il est évident qu'une portion d'in^ 
tc-^ti[i il lin niiiinal crËverait, même soos une pression 
trés iniitli^réo. La nature échappe h cette dtfficntté en 
employant dca tubes d'un diamètre excessirendebt 
Mbie, qui penvetit, par conséquent, supporter la près* 
sion sans en looffrir , quoique pvfols i)l se rompent 
accidentellement. L'boAma m peot feire of^e H'iof- 
struments aussi ininiine9.-Sit ptntauteoevtpujaaqD'i 
agit areo des appartâs é'VM oneHWe pfetilem , Mi 
qbaeetuiqtdenattiitdanla règmaBtatl|ri«Te«âel 
éoifs Mtti gig«Qt«s4M« q»e omx *wt te •dente u» 
b^owa^qm nous rérUt fMiilaHM. LinriAermât 
surmonter cet obstaelsi est A'aaflhjtr des «ppu^ 
d'une puissance énorme t et de tirer ainsi ataotaf^ di 
ta force illimitée qu'ils mettent â notre diapoffltàtm. Oa 
pourrait modifier le principe dans son ai^bOation t lfi« 
de le mettre d'accord avec nos facultés i et peal>-M(t 
cunviendrait-il de recourir à une augmenlatidn dë to» 
lume, seulement en se servant du aine pour dégager 
l'hydrogène. 

En employant ces mots i force émrme, ou 
d'autres semblables dans ce chapitre , j'entends seule- 
ment une fôtce capable de monVoir un poids placé daDf 
un petit espace. Il n'en résulte dès-lors aucune écoilo- 
mie, attendu que la même quantité imtiale de obu- 
gemtBt dims la matière, doit produire la même fatth 

nO-^HTIO-DIRlSIIQU*. 

160. Gertuns poissons possèdent la faculté de té* 
chargte^^fiudîlkvj^Ul, âegtoodeB quntitéttd'é- 
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Icciricitê. Toutes les fuis que celle faculté existe, ces 
animaux sont pourvus d'un appareil particulier nommC* 
Ballerie électrique. Cette batterie se composa d'une 
ipullitude de cdlules auxqucQes se distribuent un grand 
BQBiltf«d0 Deifs dont les Ivandies terminales sont dis- 
peqées i vaf^et droitsvveo lei cellules. Outre ces nerfs , 
i^iamut 4e cm depiièreg reçoit dusaog qui, tautefoist 
ne parait pas éb'e très-artérialisé. 

{a, t^i^HWfva^iong faites mr on nHnatixpttlef 
«AtnJMtSt ]pro9tr«nt qae la prododifa 4« râecMflM 
Mrt twA-i^ Y^Hriw« delew naît, c'tat^ira qa| Sf 
A'W {G«l flHte ■onqq'il* v«tM qu'il T « néces^ti 
ft) Ife ftinw Cette ^taiidMt d'AlMIrieité toaiotarà 
nmi ctm-MK AlM^fRâMamt Iria^nMiied, e» 
pt4Niv« qn'no graBd ckmgemeot de matière a'^t&rt 

■ iOSi Oa peiri ceaslFOirQ âe diverses manitcn mtf* 
fbreil semblable à la batterie électrique de OM 
aaes-. J'appelerai poisson éleolriqae arUfidel^ eeldt de 
. Mft ai^eils qui se rapproche le plus de la Datore, B 
coDÙste en une solution (H'diiiaire de furé-cyanore â« 
poUamaa reafa-nèe dans on va» de Térre. Dans ce 
taH oa iMfodiut aâe oellule pbretise coDteoaat une 
solution de ménae nature. Maintenant si l'on prend une 
Bérie de eei cellules, réunies entre elles par des fils de 
plaline et disposées do telle sorte que l'intérieur de ta 
cellule poreuse d'un vase soit mis en rapport avec Tin- 
térieur d'une seconde par un lit de platine , le galvano- 
mètre ne manifestera aucune action. Mais si l'on fait 
passer un courant voItaïq«e à trsTers efaaqtlë ceThile, 
du tube poreux à l'extérietir, Vuu des cetepartun^tst 
e'esir ii-dlre le cûté de rbidra^èMy daùdDdra aMln «t 
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le sel conseirera son caractère chîitiîqae; l'antre cellule 
deviendra acide et se coDvertira en prussiatc rouge. 

163. D'après ce résultat, le prussiatc jaune est po- 
sitif relativement au prussiate rouge , et il se produit 
ainsi on circuit qui parait presque aussi puissant que 
celui observé dans la batterie bio-électrique , si l'oo 
considëra le nombre extraordinaire des cellules et leur 
«icesùve petitesse. 

164. On pourrait déterminer un cooranf en tfpuaiA 
sur tu flnnda neolre, placé de chaque cAté d'un diV 
phragme pornu. En foisant passer on cireott Tritalqne 
ï Inren cet qipwdl, Yva des cAtés devient 'acide, 
l'txOn alcalin , et râectricilé est aiaû mise en Bberté 
tmdes les f«s que cei nerft artificiels agiraent sur le 
fluide. 

165. Dans ces irrangonaiti artifldels, le flnide toT- 
taîque agit en altérant le liquide contenu dans les cel- 
lules, son courant coupant à angle droit le trajet du 
fluide électrique secondaire, qui est par lâ mis en mou< 
Tement, état de chose parfaitement semblable à celui 
qu'on observe dans les poissons. 

166. J'ai découvert, il y a quelques années, que l'hy- 
drogène peut être mis dans un état d'adhésion , qu'il 
conserve cet état pendant des jours et même des se- 
maines entières , et qu'il se comporte alors voltaïque- 
mcnt comme un pôle positif. Tout arrangement à l'aide 
duquel on peut obtenir ce résultat alternativeiDeot avec 
un composé oxygéné, donne naissance à un phioomènt 
semblable. 

167. II ne me parait pas nécessaire de surcharger 
cette partie de mon sujet d'exenqtles semblables; mais 
je peux dire d'une manière générale que tout arrange- 
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ment par Ifequel des CeBules sont rendues alternatiTe- 
ment ijégjlifM et poires par on circuit voltaïque, 
peut faire nMn Un dreoit voltalque secondaire, pareil 
à eeloi sa manifeste dans les poiisons tieottlqaes^ 

H0-»BOTO-DTHAUfiEK. 

168. Benoo^p d'irioHftXf par exempta II Tef4^ 
BàAf pouèdenf la raedté do demrir huatoMU 4 vd- 
MtUi d'safrai, tels qtrt la letrioptn^ ItnniiKDae« 
éartltanl nie Tire Inmièra. Uate dans es cas , la pboê- 
phMescouse dépend if më sabstmce etErètée ttoi, lors- 
qn'ofl la toacfae i dontie aux dolgb le méiite aspect 14- 
minera. Je suis porté à croire que les chats « d'astre* *' 
mammifères ont la fiiculté de produire dé la tbtnietti 
dans leurs yeux, en faisant dans ce but un Tiolent 
effort, lorsqu'ils sont ëmusda fl-ayeorou de surprise, 
od qu'ils éprouvent le déïir de voir un objet dans l'ob- 
scurité. SI le fond de l'œil a la propriété de produire dè 
la lumière, celle-ri (luit sVnj^endrcr dans le foyer des 
milieux rnfracleurs, el, pur suite, des rayons parallèlej 
partiront de l œil , diacuu desquels aboutira m l'objet 
qai doit éti'e HsHm. JiiMtn'iei je pn encore Ihntré 

BlO-TnEnMO-DYHAMlQUÉ. 

*fl9i 1H Kl dialeur est conlinuellemeDl prodalte pif 
Vê$ mioàS qdl ont lieil dans la batterie périphéHqiiët 
Bb Bfftet, il pmil qaë le corps s'échauffe h la tnite Oo 
changèmenis ^a) s'effectnent sur toute sa Sùrficé, et 
qpe la matière modifiée est éHmioèe pat les potWiotB 
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et d'antres organes- Dans Ytialt lanté , k UtUâfl 
périphériqne est soumise à l'ÏDOaaice de la battwn 
centrale ; maïs si les rapports ratre elles sont détruis 
dans une partie qoelcinque da oorpc, les adiou «oft 
lùa dans cette partie d'ooe numère iàté^ka «tsaH 
ancnn contrôle. 

iTO. ETerardHomeadëinonlri.njtloogtea^, 
que si l'en coupe lei nerfs d'imandooillerde cect, 3.j 
a accroissemeiit de la température. Si l'on divise la 
moéUe è(Mnlère, la dialeor des parlies qai cessent de 
recevoir TafOux nerveux, s'ôlëve presque invariable- 
ment de ptnsieursd^irésaa-dcssns de la températare 
de l'intérieur de la bouche. Un de mes anciens élèves 
*de l'Ecole de Médecine d' Aldergate-Slreet, se brisa mal- 
heureusement l'épine dorsale , et quelques jours après 
la température de l'aine monta à 100» F., Undis que 
dans la bouche on sons l'aisselle elle n'atteignait que 96o. 

171. Quand celle chaleur additionnelle se produit, 
les muscles dépérissent rapidement , et l'on rencontre 
dans l'urine de fortes quantités de matière animale, ce 
qui prouve que , pour produire ce phénomène , U a dâ 
y avoir un grand changement de matière. 

IK. Ce phénomène d'une augmentation de chaleur, 
qu'on observe aussi dans la batterie périphérique , me 
parait être complètement analogue à celui qiù se passe 
dans une batterie voltaSquo ordipùre , où les deux pla~ 
ques sont réunies sans qa'fl y ait entre elles un nùlïeii 
fénsUnt. Pans la ide animale cet accroissement de tem- 
pérature ét ce dépérissement des musdes commencent 
qpelqaes joors après la section des oerfs , et rim n'est 
encore certùo nOatiTemrat à la mani^ d^tf se pro- 
duit cette actioa locale. 
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173. Qaelqncs observateurs disent avoir vn la cha- 
lenr s'accroître dans un membre dont on avait Jié un 
des principaux troncs artériels; mais je n'ai jamais été 
témoin de ce phénomène. Cependant , quand on cousi- 
dère combien est importante la présence du sang arté- 
riel pour que les batteries périphériques fonctionnent 
convenablement, il ne paraît pas singulier qu'une sus- 
pemion dam l'arriTée de ce flinde prodoîM u grand 
tenu. 
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CHAPITRE VI, 

BIO-ST& TIQUE. 

ttà. Eutd'^uilibrc. — iT.i. SonintoEI; ralauraiioa dei força; Bon- 
maUcaudi par lufruid; taligu«C(>riH>rclle.'— 176. Veille. — HT. Eic)- 
tabflité. — ITS. InactiiitA. -~ ITJ. Kquilibca entra le* totem cor- 
pmllaa et Ica forres mcDlalcs. — ISO. Impcirtanci ât l^iar«ksi|al 
da lODtei le; (onclions corporelk-s et mcntaki. — ISl. Ho^« dln- 
■iraelion ansljtique et afctUéiique. — Mi. Emploi mal dirigé de 
poitiolu du ciicnit électro-biologique. — 183. Cansliuioii; r«muk- 

' 174. La somme totale de t'appareil de la vie aoimils 
est en équilibre et demeure en repos jusqu'à ce qae 
quelque impression agisse da dehors sur le pôle aïsthé- 
nique, du dcdaos sur le pûle somaïslhcnique ; ou jus- 
qu'à ce que quelques idées naissent dans la batterie 
centrale. 

175. Après que le circuit électro-biologique est en- 
tré en action, il survient un épuisement plus ou moins 
considérable , et il faut un certain temps pour la res- 
tauration complète des foiirtions. Le sommeil doit être 
regardé comme nn état pendant lequel l'excitabilité di- 
minue, et les forces renaissest. Presque toujours il peut 
être amené par un certain degré de froid. Quand celQi-d 
est porté à l'eilréme , le sommeil est si profond , qn« 
l'individu dont il s'est emparé ne se réveille plus. C'est 
par cette cause que l'anuée de Kapoléon a péri ea 
Rnne, et que le voy^eur expire dans les passes des 
Alpes. Dans la pndiqiie , l'applieatioD do froid prodott 
ondErt&iTOrablc lorsijae tons les antres remèdes saot 
jmpmssants ea d'an mgki aafosaSble, l'ai Roorest 
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allège les sonffrancM de; maladei en lenr a^iliqaaiit mi 
peu d cau froide sur le sommet de la tête , j'obtenaîa 
ainsi un peu de repog, i déCnit de résulta plus impor- 
tants. L'épuisement do coips est une autre cause éner- 
gique du sorameU, et j'ai « souvent des garçons de 
ferme , qui sont ea gén^ soumis aa travail le ptns ex- 
cessif, s'endormir sur la roote et éprouver de graves 
accidents de la part des voitures dont ils avaient la con- 
duite. 

J76. Pendant le sommeil, le corps reprend ses forces 
le circuit l)io-dynamique euLier devient plus aple à être 
excité , de telle sorte qu'iV la fin , des causes légères le 
font entrer en action, et l'individu s'éveille. JVous avons 
jusqu'à un certain point la faculté de nous rendormir à 
volonté. Peut-être alfaiblissons-nous l'action du cœur 
et la température du corps, quand le sommeil arrive 
et ne noasrèvelllons-DOus que lorsque quelque impresl 
Sion maccoahimée met le circuit en action, ou que l'ex- 
stabilité s'exalte à tel point , qu'eUe permet aux plus 
fiiible? impressims de produire le même gifet 

177. Lasnr-excitetionderapUtude recevoir les im- 
pressions paraU susceptible de s'accroitre presque sans 
Emîtes. LœiImainteoaloagteB^s dans l-obscurité ac- 
(ïuiert mie telle sensibilité, qd'ii Suit par distinguer les 
objets à l'aide d'mie Immèr* Irès-faible , et il n'est pas 
rare de rencontrer des femmes dwit' l'exdtabilité est 
portée à un tel point, qn'ellea deriemeot i àargo à 
elles-mêmes, cl que la plus légère inQaence extérienrQ 
produit sur elles une impression douloureuse. 

178. L'escilabililé du circuit électro-biologiqaes'ac- 
croit donc par le repos ; mais ce repos doit avoir cer- 
lainçs limites , car toute portion du circuit qid cesso 

.MkefrùiUMédkal», ^ 
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CompIMeuKut un Hniee', perd proiqae entièrement 
na exdltibiliti et dévient plas on moins împniiunte. 

<79. Il riBulte des faiti qui précèdent, qa'il est d'aae 
baate importance qne dods fassions un usage propor- 
tionnel de toutes les fonctions de notre corps , et qua 
nous lear donnions un repos suffisant après nous en être 
servis. Il existe deux grandes divisions dans le circuit 
éleclro -biologique : la batterie périphérique et la bat- 
terie centrale , ou , en d'autres termes , le corps et le 
cerveau. Li loi fondamentale dont je viens de parler, 
s'applique d'une manière évidente i ces deux divisions, 
«ar on corps bien constitué n'eat pas moins désirable 
qu'une intelligence bien réglée. Quand le c6rps dépé- 
rit, il faut lui donner de l'exercice pour lui rendre ses 
forces. Lorsque le cerveau devient inaiAifâ la smte d'un 
usage excessif du corps, il faut diminuer le travail de 
ce dentier, et augmenter celui da premier. 

180. Ce qm est vrai des batteries centrale et péri- 
lihériqae prises dans lear ensemble , ne l'est pas moins 
de lears parties respectives. Il faut se servir antant des 
jambes qite des bras , dei jeux que des oreilles , en qq 
mot ^qije organe dût être employé d'âne manière 
normale. U fant > de même , donner de l'exerdce aux 
^vertea iMtenesda ^rtn!^ centra]; par exnnpie , la 
batterie phréno^tbénlqne ddt être exercée par Tob- 
serraUoo des objets extérieurs et l'application des prin- 
cipes généraux à des cas particuliers. La batterie syn- 
draniique doit être employée à apprécier les causes et 
les circonstances des événements. Afin de ne pas loniber 
4ans des répétions fiantes en énumérant de nouveau 
Içi t<ms les procédés de l'esprU , je dirai que celui-ci 
4fA Un micà coottammeu^ à passer des impressions 
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spéciales aux générales, ce qui lui donne une vive pers- 
picacité ihns ce genre de recherclips , el lui permet 
«l'assigner à rhai|ue lait l'iinporlance qui lui est due 
parmi d'autres vérités scientifiques. Pour donner aux 
jeunes gens cette faculté, il faut leur enseigner les faits 
et les déductions de l'Iiisloirc naturelle , de la philoso- 
phie naturelle, de la chimie et d'autres sciences sem- 
blables. Ce genre d'éducation est mis en pratique Bar- 
tout par les médecins, el complètement négligé pules 
hommes qui enseignent les vérités religieuses. 

iSi. Il faut suivre également la direction opposée 
qui porte l'intelligeace à descendre des généralités aux 
corps spéciaux. Cemode d'éducation n'est mis en nsage 
qoe par les hommes qai ensrîgnoit les matières Uiéo- 
lofpques ; les médecins le négligent beBocoiqi. Câi 
différences dans l'enseigoemeilt donnent i cet dent 
classes d'hommes les caractères spéciaux qui les dis- 
tii^ènt; mais l'homme réellement complet est celui 
Qui fait usage de ces deux méthodes pour acquérir des 
connaissances, qui s'élève des cas spéciaux aux géné- 
ralités , et qui descend des lois générales aux cas parU- 
culiers, en les appliquant à chacun de ces derniers. 

182. Les observations précédentes qui concernent 
une grande partie du circuit électro-biologique, s'ap- 
pliquent également à ses subdivisions ou parties secon- 
daires. Il parait qu'une partie du cerveau peut être au 
repos, tandis que l'autre est en activité. C'est dans cette 
faculté que se trouve probablement tout ce qu'il y a 
de vrai dans ce qu'on appelle les Phénomènes mes- 
niériens. J'ai reçu de M. Eaton de Norwich, il y a 
quelque lemps. des détails très-curieux sur les effets 
que produisent sur le cerveaules exercices à cinq doigts 
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Eor le piano (i). Ils consistent , quand rc3 excrciceg 
sont corilinués pendant des heures entières , en ce que 
les (larlies correspondantes du cerveau cl celles qui les 
avoisinent toinîtcnt dans un t't.it <l r|iuiscmeMl , ce qui 
fait naître des svmptùnn'^ |i;irlinilicis rlu-/ rirulividu. 
Le murmure de l'cin et i]';iiUrrs In-iiiis louiinlunes pro- 
duisent des cITcts analugiu'S en imiis plmigcant dans 
une sorte de suninoienrc, 

183. Le cirenit éleclro-!>ioliii;iipi(! ne peut être main- 
tenu dans un état de santé parfait , que par l'emploi 
judideuxde toutes ses parties. Les hommes qui, comme 
les laboureurs, se livrent exclusivement à des travaux 
corporels, sout très-décbas soos le rapport des fàcnltéi 
înlellectuelles ou noémiqoes. Ceux, au coolraire, (pd 
s'adonnent sans mesure i des travaux intellectaeli per- 
dent une grande partie de leun facattés [AyaiqKs. 

(1) C'«rt OB M«oiM*dopttpulafitt*MqtdJtndlMll*piuopaB 
■igmenm et igiUiw la (Oraa dM dcdgU, le qoatrièae o« le petk 
(krfft «lut «sdadraMMit fklUô eoMqiaratiTMMat nu aplTM, et Im 
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c&APiTttE vn. 

BIO-fiLECTSOLTSl 

w ins cHAMeiiaKiri fin om inv vim u cokm 

RtMAIK. 

1&4. Changement! qui ont lien daulM biUtriM; «i wl t w wt Mtéfm- 

raUon im forces. — m. Sang arUrM, — IH. Goaâma» nien- 
Miras pour la inlarité. — t87. fonution d« U polirilA duw Iw 
' hKtsrlesintmalM.— 188. Corpiucnle ungain ulîioiel.— ISO. HoB- 
M*n dilalli «Dr ceti« qoesiioa. — 190. dungemmU doM h pAls 
fOfitif, — 191. Hydrogène et Caibooe.— 193. DifficnKé* qol lOeom- 
^gDent l'emploi des h y dro- carbones en qualité do pUes positif). — 
i&S. Comtiiiaisons dans Ics^u.-IUh .-utre l'hydrug^ne. —194, 199. 
Opinion ineerlaine. — imi, 1!PT. Wpcndjnro rie la batterie ecDtral* 
on de la balterio pi'rLphcriquf daiis leur acibn. — 198. PitsenM 
du phoapborB dans la matïùro giisu, — 199. Origine de ta pcnsie. — 
900. E^DiMnent et jlisiiDatioD de la matière éfoiaée. — VU. Dan* 
k kMurl» TOlUilH.— Mk tUtf l'teMinle alnMle. — SB. X*. 

tel. Ën jetant nn coap-KTcml rapide sor les cfaang&: 
ments qoi ont fiea dans le circoit èlectro4>iol(^iqne , 
imas devons prenijre en coDftidératîoa les modifications 
^'éprouvent les batteries périphérique et centrale , 
car U s'en Tant qoe lës tAéin^ tliangenienis s'opèrent 
dans tontes denx. Ces cODSidéralîons embrassent anssi 
lës importantes qii estons de l'épuisement et de la ré- 
paration des forces , car nous ne pouvons pas plus ob- 
tenir lie la lumière sans l'cpuisement du flambeau qui 
)a produit, ou de la chaleur sans combustion, que de la 
force animale, sans que l'animal prenne de la nourri- 
ture et excrète deJ matières devenues inutiles. 

183. Du sang artériel, agent fortement oxygcoé , se 



Digitized by GoOgle 



n cuxiiu vu. 

âistribae uix ^tnt pAlea de diaqae série de balteris » 
et ce sang artérid peat élre conSidiré, dans la queatioa 
tpà nom occope en ce in(»neiit, comme ilant presifae 
de l'oxygène et posiédant les mêmes {«ropriétés. h'^ 
lectrolyte des deaz batteries est toratt par l'eau, qd , 
toutefois, en sa qualité de sérum , contient dirers sels 
neutres, qui en font un meilleur conductear. 

ÎHG. CY'st une loi du circuit voltaïque, qu'aucune 
çolaritù ne [)uul se former â muins qu'il n'y ait quelque 
diiVércnce crilre les deux pùles, soit rclalivement à leur 
leiiilance inili\i(l(iflle à se combiner avec l'oxygène, 
soit relalivemciit h d'autres circonstauces qui établis- 
sent eotrc eux des rapports dilViTcuLs, telle qu'une 
différence de températme , d'ètcmiui^ de surface, d'c- 
tat de surface , ou l'ai liuii de lUiidcà ajant une affiiiifé 
contraire pour un des pâles. Toults les fois qu'il exista 
quelque dilÏÏTefiec dans un de ces points, on obtient 
uiT circuit voltaiinie déterminé par le pôle qui possède 
à un plus haut degré la propriété de -m combiner avec 
l'oxygène. 

187. Par conséquent, aussi longtemps que du sang 
artériel se distribue à chacun des pôles, il ne peut se 
former de circuit volla'ique, et il faut que quelque force 
estérieure rompe l'éliquibre, et fasse naître la polarité. 
Mais le sang artériel parait être un composé dont les 
éléments se séparent facilement ; il cède promptemeot 
son oxygène dans les circonstances favorables à cet 
effet, et sous ce rapport ressemble beaucoup à un mé- 
lange contenant de l'adde oxalique et du cMorore d'or,- 
ou de l'acide gallique et da nitrate d'ars^nt , et mêma 
peut- être à un mélange de prassiale rouge de potasse 
et de sels ferriques. Si à l'on des pôles le sang artâriei 
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e^aonox^^i l'éqofibre est irinstant rompu, «t 
le pôle où le swag est deverai veineux, prend inssUât 
la polarité pwitive, tandis qne l'excès d'oxygèœaa 
pùle opposé reod ce dernier uégaUf. 

18S. Mais le sang se compose de deoi psrlies ; da 
globules et de sérum ; el l'on suppose qac la qualité ar- 
térielle réside dans les premiers. Un globale peut, en 
flfiet, être regardé conunc une vessie renfermant cer- 
tains contenus qui, dans l'élat artériel , sont fortement 
oxygénés. Construire on globule artificiel est dès-lors une 
opération très-intéressaiite. Or, si l'on renferme on peu 
de per-nitrate de fer dans une vessie , on a an petit ap- 
pareil trùs propre à démontrer les propriétés voltaïques 
d'un globule sanguin. Pour déterminer ses propriétés 
électriques, il faut mettre deux morceaux de fer dans 
une solulion de sel; on ne verra alors aunine action so 
uiaojffster quand on les incltr.i en r[iii[iurt avec le g;d- 
vanomèlrc. Le mémo résullal aura lii^u ii i une de ces 
vessies contenant du per-nitrate de fer est nii^e en con- 
tact avec chacun deâ morceaux de fer. &tais si l'on en- 
lève ooe des vesries, un fort courant naît aussilût de ce 
pôle, et l'aiguille dévie à l'instant. U va sans dire que , 
cette expérience, les morceaux de fer doivent être 
die (oéme groSBeor, de même surface , et que les glo- , 
bnles sai^ias ar^els doivent être mis en contact 
avec eux dans nae même étendue. 

189. - La vessie contenant du per-nitrate de fer donne 
nœ très>belle démonstration" des fonctions des corpus- 
(jales sanguins, quand on l'emploie de la manière in- 
tliqnée dans l'cKporiencc qui précède. Mais le moyen 
le pins parfait d'imiter le globule lui-même, consiste à ' 
4e servir d'ua mélange de solutions de proto-sulfate de 
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fer et de nilratc d'arsenl , le premier étant en excès. 
En exposant un gloliulc île celle nature h la chaleur 
OU à la lumière, il s'y liroiluiL une ileeoin[)usilion plus 
rapide que si on le place dans l'obscurité, et qu'on le 
«oumetle à l'action da froid. L'oxyde d'argealse rëdaâ 
dàiu ÙD glolnile ém traité, et il en résulte que le cou- 
raift iialt de cë point. S Ton employait da nitrate ffat' 
geht ëil excès, oh obtiendrait des rèsnltats opposés. Oit 
peol construire un globule artificiel en anntnnant ieai 
Inlistances quelconques, dont l'une {)oisèdé' oA eieeié 
d'oxygène, et l'autre a de TafflniU poai le méine gaz. 

190. Xprts avoir eiaminé les foncfiODS de f élecfro- 
Ijte et dfa corposènte sangafn, 0 iioas reste t (fétemdner 
les diangunents cjai ont lieu au pôte poHiif. Oi, li dif- 
ibie nous apprend de grandes quantités de Ca^ntf 
ef d'ean se forment dans le corps et s'ei extialenf j onf 
otserre, enontre, i^iie l'amidon, la gomme, le sucre, 
la graisse, pris comme aliments, sont éliminés par cette 
Toie , après s'être combinés avec l'oxygène. Toutes ces 
substances doivent, théoriquement, former le pôle po- 
sitif le plus puissant qu'on connaisse, et quoiqu'il y ait 
quelque difficulté à en obtenir toute la force qu'elles 
possèdent, j'ai fait voir depuis longtemps que la gomme, 
l'amidon et l'acide oxalique peuvent former de bons 
circuits vollaîques avec des substanees fortement oxy- 
génées , telles que îe nitrate d'argent , l'acide nitrique 
et le chlorure il'or. 

191. Selon toutes les probabililés, l'hydrogène ctlecar- 
bonc sont les agents actifs du pôle positif. Les faibles 
équivalents de ces élémenls les rendent éminemment 
propres àcetdsage, car une livre d'hydrogène produit 
probablement autant d'effet que 32 livres de zinc, et 
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3 livres ilc carbime sont l'éiiuiviili'nl di- h même qaaii- 
tilù iJc int:(al , d'aulaiiL ])lus que, ce. dernier élément se 
combine avec ticnx .iionies il'(j\yf;i.-[ic. 

192. Prenant ci'S f.iiU cri i inisidiT.ilion, je me suis 
efforcé d'imiler In imlurc dniis l'iisasc qu'elle fait de 
l'hydrogène et du carbone, mais jusqifiei je n'ai obtenu 
que des résultats très-incomplets. Les liydrocarbones 
se dissolvent très-difficilement dans l'eau , et sont des 
conducteurs imparfaits; mais peut-être serai-je plus 
heureux par la suite dans mes expériences. La personne 
qai parviendra à employer d'une manière Dlîlele coke 
comme pôle positif, aura probablement )a satisfaction 
de faire tomber eu désaétode les machines & Tf^tir, 
les moyens employés jusqu'ici pour obtenir de la hi- 
miire» en on mot, tous les agents proâoclemrs de fcwce 
aetodb. 

193. ArrâtODS-DOiu ici ponir ce qoi concerne le pâle 
poHtif; maïs pour obteiw nne batterie ntila , il fiant 
aossi faire entrer l'hydrogène en G<Hnbinaison. Or on 
pent se servir dans ce but des globides sangoms, ou 
tâea l'hydrogène peut former des <^aDgements pins 
compliqués avec le tissu musculaire. 

194. 11 faut recourir à l'investigation chimique pour 
se former une opinion sur ce sujet ; maïs en recourant 
ici à Licbig, je dois dire nettement qne, dans l'élat ac- 
tuel de la science, nous ne sommes pas autorisés à for- 
muler une conchision parfaitement débùe sur cette 
question. 

193. En traitant des changements qui ont lieu dans 
les éléinents de la protéine, qui existe eu abondance 
dans les muscles , l'amidon , l'oxygène et l'eau , Liebig 
s' exprime sinsi ; a C'est-à-dire que ei les élémeuU de 
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la protéine et de l'amidon, l'oxysène et l'eao étant amsi 
présents, se transforment criscLnlilu et s'irilliiciicent ré- 
ciproquement, on a pour pruiluits de ci'lte métamor- 
phose, de l'urée, de l'acide cholciquc, de l'ammoniaque 
et de l'acide carbonique, sans aaciuie Uace d'aatr» 
produits quelconques* ■ 
Les éléments de 

K st. Protéine. X ^ 9 ai. Acide cholélqoe. 
IB II. AUiddo . r ^ 9 al. Urée. 
19 Bli Eaii. * AwmMi'q"' 

8 «. Oxfgtee. ; ~ ^ 80 II. AidtU utboal^. 

tn dèutt I 

S Bt. trotéinè. 5 (C^, N, Hu O.J — Ciu Bm 0 » 
15 at. Amidon . ii (C,. Aie ^tJ = ^uo ^u» 

8 «t. Oi •. 7* 9* 



Et: 

fiat-Adde diolii- 

.9.l.Urte, .... 9(C, N, H, 0,)=C .bN.sB ^0 « 
3 «L AramonUqiM' 5( M IP H M 
60 «t. Arido Mrbo- ^ . >j A ■ 

Dîque é6it < ?,)f=C„ 6», 

Total, . . . ='C„oNjoH34îOa5i 
La transformation des composés de protéine qui exis- 
tent dans le corps, s'effectue au moyen de l'oxygène 
amené par le sang artériel, et si les éléments de l'ami- 
don rendus solubles dans l'estomac et ainsi portés d«ns 
tous les organes, euttent dans lès composés de nouvelle 
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IbniHUan , mi i les priDdpaax éléments constUiUDtf 
des sécrètioBS et des excrétions animales ; à savoir 
Fadde eaiboidqne excrété par les poumons , Tarée et 
le carbonate d'ammoniaque cxcrclés par les reins , et 
Taclde cholèiqae excrète par le foie. 

196. Tons les changcmenls que j'ai décrits jusqn'icl 
appartiennent oniquemcnt à la batterie péripbériqae , 
et l'on peut conclure des détails dans lesquds je sni; 
déjà entré , que cette batterie est la principale soorce 
de force dans le circuit clectro-biotogique. 

197. Une batterie périphérique active étant donnée, 
les changements qni ont lieu dans ta batterie centrale 
n'ont besoin que d'être excites par la virtualité des 
changements qni s'opèrent dans cette batterie périphé- 
rique. Sous ci: r.ippurt, elle ressemble dans son action 
à l'auge à précipiter employée en électro-métallur^e , 
auge dans laquelle il n'y a pas de polarité si elle n'est 
pas en rapport avec la batterie. 

198. Guidés par cette analogie , nous trouvons que 
le sang artériel arrive à toutes les parties de la matière 
gri^e on partie active do cerveau , et qn'i) existe anssi 
dans ce tissu nne forte qaaDtité de phosphore. Or, 
parmi toates les substances, le phosphore est remar- 
quable par la facilité avec bqoelle il se combine avec 
l'oxygène, elrédiiUde leurs sdationsTargent, le cuivre 
(!t d'antres niétanx. Il ne l'est pas moins par la facilUé 
avec laquelle il se combine avec l'hydrogène; mais le 
rôle qu'A |one dans l'économie n'est pas bien coona. 
Néampoins Q est certain que des phosphates sont éfi- 
nùaés k la suite 4'nn travail intellectuel prolongé. 

199. Ep traitant de l'Eleclro-Pneamonigaf , j'ai ^ 
qu'il yar^ 'âfl Âwtes ralsMis de croire que la ràémoirtf 
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est adÏTc ; d'après cela, on peut ntlmcUrc qu'après qne 
le cerveau a reçu des impressions, il en résulte une 
ccrtaiae polarité qui donne naissance à nos pensées. 
A tout prendre, il me parait que les changements pos- 
sibles qui se passent dans les batleries centrales sont 
plus obscurs que ceux de la batterie périphérique. 

200. La Bio-Eleclrolyse nous conduit maintenant k 
cette [iropusilion : qu'aucun cliaiigcmcnt ne peut avoir 
lieu (l:uis le f di jis pendant la vie animale, sans aa chaa- 
gcincnt correspondant de matière. Ce changement pro> 
dtiît va épmsemEot incessaot, et exige que les fwcei 
soient réparées. La matière changée constUne les ma- 
tériaux devenus inotiles ; elle obstnierut les oi^ianes et 
interviendrut dans l'action voHalqne, ^il n'y avait pas 
des mesures prises poor son élimination. 

201. Mon respectable maître, fea le professenr Da« 
ineU, avait ima^né nn moyen élégant poor enlerer la 
snlfate de zinc de la batterie voltalque ordinaire, et Ae- 
■pm, il T a en des patentes prises ponr an procédé ana- 
lo^e. 

202. Ce que les chimistes font imparfaitement , la 
natore l'opère avec la plus grande perfection ; en elTet, 
nous voyons que le sinig absorbe l'acide carbonique 
aussitôt qu'il se fonin', cl le [irrie dans les poumons oJi 
il est exhale. Le saii;,' .'lipsuiiji; é^;ilenicnt l'urée, et le 
porte aux reins pour y être élijiiiiic; il se comporte 
d'une manière Rualoguc ai ce l'acide clioléique dont il 
se délivre à l'aide du foie. Si le premier de ces procé- 
dés cesse d'élrc en ad ion pendant cinq minutes seule- 
ment, la mort survient; si c'est le second, la vie s'éteint 
dans l'espace de trois à qu.itrc jonrs. Ceei nous montre 
qu'il n'est pas moins nécessaire de rejeter les œiOé-. 
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nmx cxcrémentiticls hors da circnit tiectro-Inologique, 
que de recharger les batteries oriËaaires et de les net- 
toyer du sulfate de zinc. 

203. Pour charger les batteries électro-biologiques, 
nous devons prendre une nourriture convenable, et 
pour les maintenir dans une condition utile, en éliminer 
les matériaux qui ont subi des changements. La nour- 
riture que nous prenons se convertit en sang , et l'E- 
lectro-Biologïe montre que le sang est l'agent vivtGca- 
teati et explique pourquoi on peat> d^us n'Hupotto yoel 
•eus, l'a^elar Ift tri* de VaniniaL 
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SLECTRO-BlOLOiîIB DES CKUDLSS 
u. mmumoH vr caattAnoH. 
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204. Les recherches des physiologistes moderncB 
ont fait voir que tous les êtres organisés se résolvart, 
en dernière analyse , en cellules , el que les fonctions 
de la croissance et do la nutrition s'accomplissent par 
l'intermédiaire de ces organes. Ces celluies sont com- 
munes à toutes les divisions du règpe organique, et par 
conséquent, pour (es étudier daiM leor forn» piffe, fl 
faut recourir au cas où elles existent dans leor eoacli- 
tion la plus simple. 

205. Ces cellules possèdent cvidemnicul des forces 
propres, très- énergiques , car s'il en éiait niilrcmcnt, 
elles »e preodraleot pas aussi coostammeul la mcmg 
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forme qiianil flics sont associées ensemble. Quoique 
cette similarité s'étende jusqu'à un certain point, les 
forces e\léririires lîtnnent m'iililier légiTonient ses 
proprit'lés; .liri'^i. Ii'llc i;iriélé ilf pdiume il'nnc siiïcur 
délicieuse nr-,l i|ij"i]ho inoililicalioii île la pomme com- 
mane, cl le jiiriJinier d'une part, le fermier d'autre pari, 
apssent chacun de leur côlé sur les plantes et les ani- 
maox dont ils s'occapent, de fagoo à eu <d)tenir les va- 
lidés dont ils ont besoin. 

906. On De sait rien en ce moment sa siqrt def 
forces (pà déterminent l'arrangement des cellnles. On 
ignore, par exemple , pourquoi des plantes difléren- 
tes og même idenUqnes prennent des fonnu si difil&- 
iCBtts; poivqaoi ici ces celluies deriomeat bm tige, 
liane 'Qeur iHillante. Néanmcnns, tons les jardiraers 
savent que la floraison des plantes est soumise à l'in- 
fluence des forces extérieares, et ils partent de là pour 
ladiriger îii leur gré, «unme si cé phénomène était à leur 
discrétion, aussi bien que les opérations de bêcher, sar- 
cler ou toute autre dépendant de la volonté dcl'homme. 

207. Si nous parvenions jamais à modifier les forces 
inhérentes aux cellules , nous leur donnerions de nou- 
velles propriétés. Elles perdraient alors, en s' agrégeant, 
leur forme propre et affecteraient quelque autre modo 
d'organisation. On observe déjà que les différentes par- 
tics d'une même plante diffèrent plus entre elles que ne 
le font les parties semblahles de plantes diiïérenteg. 
Chez les animaux égalomciil, nous observons de grandes 
difTéreoces daos la même e^èce. Par exemple, si nous 
comparons le cheval de cdnrse au cheval de trait, le 
lévrier d'Italie avec le dogae,DOas trouvons en enz des 
déviations extraordinaires de la loi do développemeat. 
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208. On a donc dans la plante nn corps composé de 
parties individuelles ou cellules , lesquelles possèdent 
des forces qui déterminent son mode de crobsance. 
Mais de mémo que la partie sert à déterminer l'orga- 
nisation de l'ctiscmble, dcniûmc celui-ci modifie chaque 
partie considérée isolément. Dans les végétaux, une 
partie se dirige vers la lumibrc et envoie des jets de 
plusieurs pieds de long destinés à recevoir l'influence 
de cette force ; uDe autre croit à l'abri de la lumière et 
recherche l'obscurité. Ici nous avons nn état de choses 
qm ressemble un peu à de la polarité , mais rien b'est 
note évident que le mécanisme qui en est la cauSfe. 

9B9> La Physique expérimentale n'a pas jeté betti* 
eoiBp de lumière su- la pro^iièté 4a'& ià forea tieeMi]iii» 
de détenniaet- des nriitèi dus la cKùssàiieB db I& cet 
Iule; Sou idOuencè sdr la plante entière tA dutatetiset 
LeprofetténrSôIlf aE^tmeStittfecoiuiiïér^ea'é^-i ' 
riencei snr Ici effets de rflectridU tdMretltetit h ht 
croissBDce desT^lMx. Son tntTaii est d'une grande 
finportance, mais tontes «es recheirches n'ont abouti qu'i 
des rèSDllats n^tif^. 

■510. J'ai fait de mon côté des expériences de même 
nature sur diverges plantes. Entre autres recherc^ed 
laborieuses entreprises pat* moi à l'occttsiob de 1b tUa- 
ladie des pommes de terre. J'ai examiné l'actiftH de l'é- 
lectricité sous toutes les formes. De légers cûutatitâ 
d'électricité voltaîque, produits par une plaque de zinc 
et de cuivre , n'ont donné aacun effet appréciable sur 
cette plante. Des sujets maintenus pendant des se- 
maines sous rinnuencc de la tension électrique , n'ont 
manifesté aucune différence, qu'ils fu^isent èlectrisés 
positivement ou négativement. Si l'on introduit deux 
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pôles de platine dans un tuborciile, et iju'uji fasse pas- 
ser dans ce dernier, peinlaTit un couil e>[tai:e de Icnips, 
un fort courant vullaïquc, le tissu ijui environne les 
pôles se désorganise. Néanmoins, lu partie désorgani- 
sée se guérit^ et le reste du tubercule croît comme s'il 
n'avait cpronvé aucune lésion. J'ai fait d'autres expé- 
riences sur la croissance de la graine de moutarde sous 
llnilueDce de l'électricité voltaïque , et j'ai trouvé que 
chaque graine qui avait été placée près du pOle positif 
perdait sa fiacaiti végétalive, qndqoe, chrâeextnor^ 
dinaire, quelques cban^gnons croissent dans la mémo 
^tuatkHi. Le résultat obtemi dass cette eipérience sem* 
Hait être de nature âectro-chimiqDet c'estrjKEre dé- 
pendait de œrtaine matière éliminée, et tfétait pas dtt 
k la force électrique senle. . 

211. J'ai fait des recherches concernant l'^et du 
magnétisme sur les plantes , mais sans parvenir i re- 
connaître qu'il en produisit aucun. Néanmoins je dois 
dire que je ne suis pas satisfait du résultat de ces re- 
cherches, el je désire que la question soit de nouveau 
étudiée. 

212. Dernièrement le monde a été mis en émoi par 
Vannimce l'électricité favorise d'une manière posi- 
tive la croissance des végétaux. L'élcctro-iruUurc de- 
vait remplacer toute antre forme de culture, et la force 
électrique tonte espèce d'engrais. Ucs rcclierclies pos- 
térieures ont démontré que ces espérances é.laient sans 
fondement, et l'influence de l'électricité sur la crois- 
sance des plantes demeure toujours iin'onnue. Dans la 
nature, de grandes quantités d'électricité à un haut 
degré de tension s'accumulent quand un nuage chargé 
de la foodce passe suc nos têtes; mais ooas ne pouvons 
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indter ce phéDomtee, ni par conséquent nou eaier- 

vir daits nos espèriences. 

313. Ponr ce qui coDcerae les ceDutes des corps ai^ 
maux, un des résultats ks pins étonnants et les plus 
lextraordinaires qucj'iue obtcoua, est l'acUon qa'ezer— 
Cent sur elles des conrants électriques intermittents 
prodnits par les diverses machines cleclriqnes dont uons 
disposons. (Junnd on place une patle de grenouille dans 
le champ du microscope, et qu'on fait passer à travers 
l'animal un courant de cette espèce, la circulation s'ar- 
rête imracdiatemcnt , comme par une action magique. 
Le courant sanguin semble rétrograder Icgcrement dans 
les veines, quoiqu'il poursuive son cours pendant quel- 
ques instants dans les artères ; le tout ajant t'àppareiica 
d'une tendance qu'auraient tous les ^obnles dil saog i 
£Ire attirés dans les capillaires. 

214. Par suite de cette tcndapce, les capillaires s'en- 
gorgent. Quand on arrête le courant électrique, le sang 
se meut de nouveau avec plus de rapidité qu'aupara- 
vant, pais s'arrête iastaptanèment quand le courant 
reprend son codrs. 

3lS. Un Gowaid IntMinitlent agit aussi énergïqae- 
ment sur les corpnscnies de la lymphe que sur cens, do 
sang; U'Ies arrête aussi subitement qiie ce» derniers 
dans leur cnors, quoiqu'ils se meuvent beaucoup mofad' 
xiie. La station ne ces corpuscules dans les capillaires 
a pins d'importance que celle des ^oboles sangiûiu, 
attendu que se monraot le long des parois des Taisseaur, 
et étant en apparence en contact avec eux, ils sont évi- , 
demmcnt moins sous l'influence de la vis a tergo de 
l'action du cœur. 

216. Lorsqu'on emploie un courant continu ad liea 
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tTiHi conraol intermilteitt, reipérieace «et pent-étre 
pths décile ; cependant si ce conrant passe complite-' 
Ment i travers le corps, le rindtat est eiactemeat Ici 
même, j'ai va la circalatioo absolament inUrrompiie 
par la faible aclion «fane donzaine de plaides. La diffl- 
ààlé ({ae présente cette espériehce viei» de ce qa'il' 
fkot avoir ta certilode que la force voltaîqaé passe réel- 
lement i travers les capillaires. 

3l7. Dans tes cas où la circulation est ainsi arrêtée, 
è'est nne question de savoir si là contracUon des qms- 
cles prend qaelqùe part â ce phénomène , car il est 
maniresU que le résultat est plus évident quand la sub- 
stance musculaire y est intéressée. Toutelols, cette 
question , malgré son iinporlancc pour la théorie du 
phcDomène, n'intervient pas dans le fait lui-même. Il 
me semble, quant à mui , que l'cfTet produit sur les 
globules de la lymphe met presque entièrement hors de 
question la présence de causes mécaniques. 

218. J'ai à peine besoin de dire que la signification 
de ces ex]it Menées est île la plus haute importance; car 
elles prouvent que la force électrique doit avoir une 
influence dans toutes les fonctions quelconques du corps 
où le sang est nécessaire. Or , comme il est manifeste 
que la circulation du sang intervient dans toutes les 
fonctions, il est clair que ces expénences. prouvent 
l'importance de VèieOàdmé comme agent thérapeu- 
tique. 

319. Cette inftaence de féleetriraté sarlaàrenlaiifm 
des animaux étant ainsi d^nontrëe, j'étais natnreDemeid 
désireux de vérifier l'effet des courants éteclri^nes sur 
la circulation dans certains tissus végétaux. Dans oe 
tint, je [riaçai an fragment de Yalimitra Bons, le mi- 
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croscope, cl le soumis à un courant intermittent, maU 
je ne pus découvrir aucun efTet, quoique ce mCme coa- 
rantcùt susjii'ii<iii tiistantariéîtient ta circulation animale. 

220. Mais, lorsque j'cm|iloyai un couraDl conlina 
produit par environ une douzaine de plaques de ma 
batterie , et que le cirruit eût l'io cmnjilcté pendant 
quelques miQules , les ^'hibiiles circulant dans la plante 
furent arrêtés aussi neltemont ijuclesgliilmlcssiin^'ujns. 
Je les vis abanilonncr les parois des vaisseaux le long 
desquelles ils se mouvaient, et se réunir eu s"agrégeant 
dans leur centre. 11 est difficile de déterminer dans ces 
expériences si l'effet produit est de natnre chimique oa 
électrjqne, car, dans le premier cas, on fait nsage d'oa 
coorant d'intensité , dans le second, d'un cooraot do 
quantité. Haintenant on est obligé d'admeUre ce fait, 
qu'on faible coarant continn d'électridté, maïntena pen- 
dant quelques DÛnutes, wréte la drcalati(m dans la 
Valitniêra. 

L'action des conrants continus et intermittents m'a 
donné les m^es résultats dans d'autres plantes. 

^1. J'ai précédemment appelé l'attention sol- la force 
inhérente aux cellules , qui rend trés-dilTicilc que les 
causes extérieures agisseut sur elles de façon a ame- 
ner une ïiirLation prononcée dans leur mode de group- 
pcniciit. 0 est cette fcrcc qv.i ilnruie aux huiulles la 
rc^-ciNlilaiicc que, iin scDli u. c,;: . r rii\ leurs membres, 
et (iiii lail que !c jiiTu rcii! i.,irj, -I i i jii.iiits. L est elle 
quL ULauitieLiL les traits cirju .iiL isdijUi s des races; . et 
donne a chaque espèce iiiilivulucllo ses traits siifcifi- 
ques. Mais comme les cellules sont cc|)cndaiit suscep- 
tibles d être mHuencces par les causes extérieures , 
chaque individu présente quelque modilicaUon qui lui 
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est propre. Des variétés acddenteDes anrgissmt, teBes 
que des hommes noirs, blancs , alteiats d'altunisme oa 
pourvus de six doigts; en ou moli des booiines présen- 
tant toutes les d^érences imaginaUes. Ces variétés , 
quand elles Sont produites, se propagent d'une manière 
complète on dans lenrs points essentiel. 

222. la force inhérente aux cellules fait qu'il est du 
plus grand intérêt pour les individus qui se marient, de 
le faire avec des personnes saines. La folie, la cousomp- 
^on, l'idiotisme et même de légers défauts passent des 
parents à leur progéniture. Toutes les compagnies d'as- 
soranccs sur la vie qui existent à Londres , avant de 
délivrer une police , prennent des informations sur les 
familles, aCn de connaître la maladie probable qui me- 
nace l'assuré. En un mot , les particularités de l'esprit 
et du corps se propagent , et par conséquent la force 
inhétente aux cellules doit être prise en sérieuse con- 
sidération dans les unions matrimoniales. 

223. Il reste mainlenaiit à rechercher jusqu'à quel 
point un être organique complètement difTérent peut 
surgir d'un autre corp^ organique composé de cellules. 
Dans la pratique, nous voyons que des animaux se ren- 
contrent dans les parties internes d'autres animaux où 
U n'y a pas possibilité qu'ils aient pû être introduits , 
soit à l'état d'œaf , soit à l'état parfait. Nous voyons 
également qoe des foimes orgamques naissent sans 
cess_e de la mattfcre organique, sans qu'il soit drânontré 
que des semences on des germes aient été déposés 
daus ceUe dernière. Ces faits exàtent & recbercher 
ai les forces extérieures ne peuvent pas agir sur les 
cellDles, de façon à en tirer des formes orgaluques toutes 
Affèreateg. Néamatdtis, c'est me qoestiou non encoi^ 
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résolue que celle de savoir si les champignons parasites 
observés dans cerisincs darlrcs, si des ùlics parasites^ 
tels que YEchinococcus hominis, le ver soUlaire et 
d'autres corps, sont produits envcriu de nouvelles Torccft 
acquises par les cellules du corps humain , et s'agrè* 
géant dans de nouvelles directions , ou s'ils proviennent 
de germes introduits dans récoooniie par quelque Toia 
iaconnae. 

324. Les seules e^ériences relatives àce sqjet sont 
celles de Cross et de Weekes. qui assurent qu'en soa- 
mettant diverses solutions à la force voltalqne , ils ont 
TU se former certains acarus , celai observé par Cross 
[fig. 3] différant de celui signalé par VîccVes (fig. 4). 
Or, j'ai fait des espéricnccs à peu près semblables poor 
voir s'il en résulterait quelque animal, mais je n'ai ja- 
tuius pu observer rien de [larell à qiiui l'un pût assigner 
une ori^ne Toltaïque. Myis ces cxpi Ticnccs méritent 
d'élre souvent répétées par ceux qui ont à leur dis- 
position les fonds des riches établissements scietilili- 
qucs (I). 

223. Pendant l'été dernier, j'ai soumis pendant un 
long espace de temps VApkis vnslaior a l' action de l'o- 
leclricité de tension, en élcctrisant ni'galiv emcnt une de 
ses générations et positivement l'autre ; quelque temps 
après, lorsqu'elles produisirent des petits , je trouvai à 
l'un des pôles ÏÀphU vastalor, et au pàle opposé , le 
[HicenHi des fèves. Cette expérience est fanante et 
très-pénible pour moi, qui n'ai pas d'aide à mon ser- 
rice. Elle n'a |i;ir roiiséqw'iil pas été répétée suIBsam- 
menti pour (juc son i'\;iriiLude ot sa généralité soient 

(ï) ta Tiens da ri'coïoit une lellro ilo M. Wcckes qui m'annonça 

mit tUMoa deui nouTeUe* epècra d'ucuw vteo d'milwi euluiigra. 
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démontrées, et je ne puis dcs-Iors la donner qaeconinie 
une r^iUlc pruhabilîlé , que les caractères de ces deux 
espùccs de pucerons avaient été modifiés par l'élec^i- 
rité. J'avais été poussé à faire cette expérience, parce 
qiio ces deux espèces me paraissaient dans la nature 
être solidaires l'une de l'autre , et que des changements 
daos leur nombre relatif ont tien à la suite de troubles 
électriques dans l'atmosphère. Si l'expérience était re- 
connue exacte , elle ne prouverait pas beaucoup , car 
CCS deux pucerons se ressemblent autant qu'un blanc 
et un nègre, et l'individualité de luuLes doux se pro- 
page. 

226. Il existe chez les liomiiics dduiis d'un petit es- 
prit, un préjugé faux ot injurie i:oiitre rou\ qui se li- 
vrent à des recherches du l;i ii;iUirc de l elles qui [iré- 
ccdent. On en conclut que ce sont des impics, des athées 
qui possèdent toutes les maavaises qualités auxquelles 
(les noms sévères ont été donnés. Les parents qui pen- 
sent de la sorte élèvent leurs enfants dans le dédain des 
Tccherclies scientifiques, et l'on signale aiynépris ceux 
qui osent exanuner ces questions. C&t ponr cela qae, 
malgré leur importance vitale, elles n'ont pas été éta- 
diées comine elles le méritent. Schvann et Schnùder 
ont prouvé qa'one cellule est la base de tons les corps 
organiques. Si plus tard on découvre qae des corps 
différeiits peuvent être prodmts par des modifications 
âe la force iidièrente à cette cellule , quel champ mer- 
veilleux ne s'ouvrira pas devant l'esprit humain! Quel- 
que Paley futar , encore à naître , s'emparera de ce fait 
comme la preuve la plus édalanle que nous fournisse 
)a nature du pouvoir îaâm et de la sagesse de Dieo. 
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CHAPITRE K. 

ilKCTBO-BIOLOGIB DS Ik HOVUX ÉPCnfcaB ET 
IHI STSijVS SWATmQm. 

«7. Action» InTotontBlrw. - 2»". Moello ipiniJte — 229. Diffi- 
cnlté d'arriTCT p« de* aipfrieueps k Ui?s ciintl usions salisfaisonlci. 

— 930. Grasd «HBpBHiiqun- — ^T- Ganglions en rapport avec lui. 

— et. FoaotloBi in^Tbita de U mocUe épiniire par rapport bds 
iMiteiM «DMqnv- — KO. fiamuqaa. — ImitaUon ioltwi|w^ 
_ tjtt, Trnim impranloM nnuki. — m Avtton dM ;arti« 
«u<|mDm le oitiM ijuVitUqH fcwM d« MTb. 

SSrr. n y I du ralMM de ctàrt q», dau le corpi 
^ dus ioneiMaBble,e«t)tor4aiillattsoiAprodeft8 
par dea conAiuisàDS dln^inssfons alstbâuqaes, .thme ' 
nauièra inroloQUire , e'est-ihdlre indépendammeat de 
iB bMtciie BOMqoe et sus «anaa tSkH de rïDldH- 
graee. ! 

Saè. Le Btfcai^sme qm donoe Hea & ces résoKab, 
petit, arec quelque apparence 4e r^sooi être cbercbé 
dûs la matière pise de la corde spinale. Cette matière 
est évidfammeot Taaenâire cocane celle dtt -ccmaa. 
et qocdqii'eHe seit diffiàle i iniecter, j'en possède de 
belles (tf^nndloiis qne ftites & l'aide de l'ii^ectieB 
carimn dterlte plus haut, et dans lesquelles cette 
demlèreapêoètrtiasqaedaiu les Yaisseani capilairef 
les pku'Aos. 

S3i9. Quand od fait des erpcriences sur les rooure- 
ments qui ont lien chez les animaux iurérieurs, aux- ! 
quels on a enlevé le cerveau par ta décapitation , un 
Auxquels on n'a laissé qu'âne portion de la moelle épi- , 
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fiièrct op ^roave <Ie grandes diiBcaltés à teidr compte 
de loas les phénomènes qu'on observe. En effet, il Tant 
se rappeler qqe la batterie périphérique est restée in- 
tacte dans tODtes ses parties, et que, qnoiqa'on til dé- 
troit les rapports qu'établissaient entre elles les Gk de 
ce mélat, il est cependant possible qae le circuit Se 
complète par quelque autre voie , et soit une source 
d'erreurs dans les théories qui attribueraient la cause 
des mouvemenls à la moelle èpinière. Dans de pareilles 
circonstances, il me semble qu'il faut peser mûrement 
chaque cspcricnce cl l'étuilier relativement anx lois vol- 
faïques ordinaires , avant de se former une opinion sur 
la question <Je savoir si un courant involontaire quel- 
conque vient de l'organisation de la batterie périphé- 
rique seule, ou s'il est du à des dispositions spécifiques 
de la moelle épinière. On n'a aucune preuve qu'il existe 
quelque vestige de mémoire dans aucune des parties 
de cet appareil. Ce sujet exige des recherches appro- 
fondies de la part des Electro-Biologistes. 

230. J'ai maintenant à parler d'un mécanisme ner- 
veux très-particnlier ) nomme le grand sympathique, 
qui fonmit des nerfs à nne grande partie des organes 
internes du corps. Oc DOns ne coiuiaissons qqe peu de 
chose dcschangemeidsqiUontlieadaDS les parties aux- 
quelles cet appareil nerveux se ^slribae. Toot ce qae 
jt; puis en dire, c'est qp*anA \fpr6.(a^ étendue de la snr- 
face da corps ne donna qu'une sragatioD unique. IPa- 
pcès cela, il est clair que la mâltitode des Gbres ner- 
nenses (pii se distribuent au canal alîmentaû'e , au ccear 
et aox autres viscèns» ne transmettent pas des impres- 
sions séparées ul cerveau. 

asi. i'anatomiedecenerferïeDlianiionieaTecsej} 
JfrfrifM S««Mlf , 9 
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fonction'!, cir on voil sos iiln cs ;ilioiilir ,'i certains f^un- 
gliniES iloiil 1,1 ^[(■|ll■lun■ vl si'riiM.iiilu h celle do 

h iiialirrc grise du i itm^uu. >éaiiiiioiii.s il sori de ces 
gîiif,'lLons U autres lihrcs qui se dirigent vers la inoellc 
épiniôre , et qui indiquent comment nos iin[ircssiuii3 
sont transmises à cet organe. 

23-2. D'après les faits qui précèdent, on est anLorisé 
à regarder les ganglions àa aystème symptihiqua 
coinnio des cerveaux nuiinKntdres qaipoorrùfflitétro 
développés au point de noos donner coanaîasance dei 
cbangements minimes qui se passent dans notre corps, 
mais qoi ne transmettent, par plosîenrscentaines de filets^ 
qo'nne senle impression ans batteries anémiques da 
cerrean. Il ea résulte qae nous savons que le cœur bal« 
mais nous ne pouvons distinguer les petits détails 
de chaque battement, comme nous le fùsons poar les 
mouvements des doigts ou d'autres parties du corps. 
Ifous sentons que nous éprouvons de la douleur dans 
notre estomac, mais nous ne pouvons jamais la rappor> 
fer au point exact oii elle a son siège , avec la môma 
précision que nous le faisons ponr des impressions re« 
eues dans des points du corps où les nmtés de sensa- 
tions sont plus nombreuses. 

233. Il n'est pas difficile de concevoir nii olrc qui au- 
rait conscience de tous les changements dont son cori)3 
serait le liié:itre; mais nous sommes oliliLyés de rrcon- 
nailre l'iiii[K.'rlVctiori de notre organisatinn ,i rr.( cgarij. 
D'un autre colé, nous a^ins lieu de miiis Idiciter de 
ce que la Providence ne nous a pas donné cette con- 
naissance. Quelle ne serait pas la misère d'un élre qui 
T«rrait mentalement des tubercules se former peu à pca 
4ans .ses poumons, oit se développer toute autre affec- 
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tion moplelle , et à quels dangers ne serions-nous paS 
«posés si l'assiuiilalion de notre nourriture ou les mou- 
vements de notre cœur étaient réglés par notre vo- 
lonté ; 

Il est aisé d'imiter voUaïqucment un mécanisme 
dans lequel une muldtadc do fibres ne transmettent 
qu'une seule impression au cerveau. Il suffit pour cela 
(](; placer une douzaine ou plus de fils de métal à l'un 
des pôles dune Lalleric , et un seul fil au pôle opposé. 
Diins cet nrranfiement, une impression transmise ])ar le 
fil unique afTiTtcra les dimze autres fils, ou réciprnque- 
menf , le Cl unique sera affecté par n'importe lequel des 
douze. 

235. E est évident que dans tm appareil de celte na- 
ture , une seule impression menlale pourrait produire 
les plus pidssants résultats; et, en effi^, nous to;ods 
âtm la pratique que l'acUoD da cœur peut être eotra- 
yée <m oomplètemeiit suspendue par une forte énwrtlon. 
Pe métae, l'acte de la digestion et de rasnmllation peut 
être subitement arrêté par un plaisir ou une doolegr 
sondsne, ou toute autre TÏve action mentale. 

336. Les parties aaxqaelles le grand sympathique 
envoie des nerfs sont excitées à entrer en action, moins 
par l'inBuence tGrecte de la force voltaïque émanant 
da cerveau , que par un stimulant a^ssant immédiate- 
iBent sur elles; et peut-être leur action est-elle analogue 
à ceHe d'un circuit voltaïque fermé, qui est sollicité pur 
du sang artériel. Le cœur fonctionne lorsque du sang, 
c'cst-à-ilire du bon sang artériel arrive à ses fibres; 
mais si de l'eau chaude ou du sang veineux entre en 
contact avec les libres musculaires, leur action est aus- 
nlôt sospendoe. 
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S3T. El«lrO'lh£ropeotiqiiB; reaungaw ptélintMlTM. — 138, S39, 
t4a. D« rMeotrlcili da trotlOMl ; tiiptreil ieMai k U prodairi. 

— 941. Eut detenalon dus li cocpi kmln — 31 Cet ilal con- 
*id^é comme igant Ihiripentique. — U3. Anri. — âli. Elini:<:Ilui. 

— un. Etineellei obtenoei dei cbitf, — U6. Buuti'Llle ôe Lujde; 
■on oboc BmpkJj* EommB *gnit IhérapeatiqBe. — îil. Batieria do 
Leji», — MB. DsotTomèlrH. — UB. Fondra ; tes effet» sut Ïb 
totr» hatHla, — aso, m. ElTett diTCri ds It foudre. — iSi. Aa- 
fuilla et torpille électriquei. — 3S3. Hachiae bfdru-élcelriqua. — 
3S1. Tbemto-électrlclM. — ÏSS. Eloctricité voliaïque. — Sa 
qDiDtità; fïoililé de ■an appUcalioa au coTpi. — 3^7. Anneaux 
•t brrteleu plnBfqoei. — Bauerie de Crulkihsnk. — 
tœ. vu» TolUïqie. — tCO. Cunronne de Taeae. — IGI. BtLteria 
èlecCro-tbËrapcuLiqDe. — 363. Sultaie de cniTre; balterlei far- 
inée* d'argent recouvert de plsUne st d'acide nilriqae. — 9S3. B>t> 
l«rie ronn«e d'eau. — 961. ïtcinarqne. — S6S. Action de l'éleotrlcUé 
TollatqM MU te corps; thiorie. — S60. Son appltcitioa duu }• (Sa 
doBloirwi. — tSJ. VMoatolH TidlCqu ; oiucdoH. ~ «W, H0. 
Aodoo de* maHlst. — KO. JMwrdiea ptoraDUt de le diHlitiiNi. -m 
tn. Renerqu. — fn. Appareil jleotro-nufDftiqne ; nmengoM 
glnéralei; qeentM et inteinUt. — tn. Théerla de l>aelim. — ai4. 
Ifràfae rctadféflmte te «a BMaUqua eannlée. — SIB. ■>- 
«Um ee^taidre de min» BiOan. - 9K.U màm WlilMl. — 
m. Uojeu dlren da compUiMr at de tmipte le dnatt. — m. ]I4> 
eanllf d'un «oiMOtultDnae. — SIS. Iiubitinet deitiaé i Pobleidr. 
— no. IbBUu Oèetro-sdTDipe. —981 . ftemenBa. — m Hi- 
«alpltoa de eetNhnet nDrewàeaflererfcMtàflU. — ni.A(MlMI 
enr le eocv*. — «*. AfpueU Ma|B4W «eetthyie. — an. Canal 
iDteRonpe et oontliia produit ptr eel eppareit. — 186. OtieeTTaliuB 
uneaQoiutet,— ttr.SMAranUgei.— n9.CMiidiiiatlondMGire«a. 
— A^plîMUoB do nagoMnM tuu eorpe mimiat. ~. 900. Ana- 
locte.— 90t. Btoidia dMMpériUeei.- 909. AHertfeu de LaenBM] 
etisamllMii à ce injal. — lOS. Eiotetioa «eetrhiw de ehriew^— 
aot. CImIauc intanie — 90B. Culéciutiau éleotoiqMt HnirqiM — 
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— 206, eOT. Cssdiïcra cl modes i!'ap[ilic>lion. — 908. ObsBtTalion, 

— am, LkimLiTH i'i(^r(rii]iip; reranrque. — ^00,301. EleclriciléiDllQi- 
qnc;8n furcc df^ déi-uoiiiosiiiciiicuniLiliiriîo comftip agenlcuralif. — 303. 
EffeW produitaau pile iiuaLtit. — 303. Conjeclnrc.— riOLThcrmo-élco- 
tio-thérapeutiquo ; reuMnjue. — SOS. Inllucnca do la teiuju'raLLitc mr 
l'acUon Toltaïque. — S06. Sur le CQrps huniaio. — 307. S.ir la via 
CdUiilura onTigétete. '— 308. Sur Us batlerks Lamaines e^i U ilouluiir 
•DrporaUe. -— 309. Lumièie; aet effeU sur le curps. — 3IU. Altsenco 
49 U Inn^ife. — 3L(.BatlerieB centrales; effets moraui. — [^li.Em- 
^oi de ces bal ter les par le médecin praiiiien, — 313. l'hs: niaco- 
fltOttO-thérapeutiqDe. — 314. Nourtilum; transfusion du sang. — 
US. De l'eiQ esnddMe eama» boimoa. — 316. Effets du vent. — 
-UT. FiWlon de I* nrikoa Al wtjaî Imm «mm qal inhwnl 

S37. Ayant troavë qne des changements électriques 
compliqués ont lieu dans le corps, nous devons ncces- 
saircment en conclure que l'clectricUé est un puissant 
agntt cnratif. Mais en l'employant , nous ne devons pas 
perdre de vue son double caractère : en premier liea 
8on intensité, en second lieu sa quantité, alin de faire 
nsage de l'une ou de l'autre scion les circonstances. Il 
faut en outre prcnilro cii coii^idiTatiuii les lurccs di- 
verses que l'éleclricilc puut mctiro m y-n, eu luiit 
qu'elles peuvent servir cuintiie ;igeiils thérapeutiques. 
£nlin, il faut examiner rapidement les agents et les 
forces provenant d'autres sources, qui peavent inûaer 
sur le courant vollaïque dans le corps humain. 

BLSGTAiciiÉ DB noxnwunc. 

238. T.' électricité obienae par le frottement' est ïn- 
ténse, mois très-l'^iililc sons le rapport de îa quantité. 
£lle se produit par la friction d'ane substance quel- 
conijae non conductrice , par exemple , en frottant de 
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la cire à cacbeter on mie lige de verre ftTec an tnoaeboir 
de Boie. Dans U pratique , oo se sert d'une omdiiM 
aectri(iiwàeyliDdre(jtf. 6) osipliteaa {fig.Sj.hm 
ksdeax cm, rtiectridiè m d^ge à la anrbce do vem 
frottant contre le coussineL Le verre devient puilit, 
le coussinet négtUif. Afin d't^nir nn dOoi coottant 
d'électricité, le conssinet ou le coodactear doit être en 
rapport avec le sol ; le meilleur moyen d'établir ce rap- 
port consiste à faire aboutir une chaîne à des tubes 
conduisant du gaz ou de l'ean. Si l'on veut obtenir de 
t'cleclricité positive, U chaîne di^ être bùm ab n^sport 
avec le coussinet de la machine ; ri ^eit de râeebldli 
négative, avec le conducteur. 

239. Quand où se sert de cette machiile , il est abso- 
lument nécessaire que l'air soit aussi privé que possible 
de toute humidité hygrométrique, et que tontes les 
parties de la machine clle-mcme soient sècIieS et 
rh;iudcs. Le coussinet doit être n couvert d'oOfUtial- 
game et presser suffisamment le verre. 

240. La plus grande machine électrique qui existe 
peut-être , appartient à l'Institut royal poiylhecnîque • 
c'est un appareil réellement colossal , et qui est mû par 
vOe machine à v^or. Le même établissement possède 
â'fltitres inaobines électriques d'une grande puissance. 

341. L'^eclKcIté de Ovttemedt peut s'employer 
d'abord pour tneUrs le corps humain en état de tension 
adit négative, soit poûUve. Dans ce cas, la personne 
doit être assise sur un tabouret muni de pieds de verre 
(fig. 7), ou. si elle garde le lit, les pieds de ce dernier 
doivent èlre posés sur des supports de verre. Le patient 
ctacii ainsi disijosé, on peut l'électriser négativement 
en mettant son corps en rapport avec ie coussinet de la 



Digilized Cooglf 



iLECniCITÉ PK FBOTTWKNT. 101 

madune par un fil métaliit^ac, et posilÏTement en le met- 
tant en rapport arec le condacluur. Dans nne chambre 
oii fonctionne une machine électrique, chaque objet en 
particulier est élcctrisé Dégalivement si le coussinet est 
mis en rapport avec la chambre , et négativement si le 
conducteur est en relation avec cette dernière , par une 
diaîne ou tout autre corps conducteur de.rélectridtë. 
Quand un individn est soomia à one tris-forte tensioD 
électrique , les cheveux de sa téte se redressent en di- 
vergeant {pg. 8). 

212. Toutefois, d'après lesespéricncesque j'ai faites 
tant sur des aiiimnux que sur des plantes , l'utililé de 
la tension électrique comme agent thérapeutique est 
très-faible , et même douteuse. Kous sommes toujours 
dans un état de tension plus ou moins prononcé , l'air 
étant normalement positif, et la surface du sol ainsi 
qae tous les objets qui sont dessus , négatifs. Je dois 
dire, pour attirer l'attention sur ce point, que l'absence 
d'électricité parait produire chez beaucoup de personnes 
we sewatioQ pénible ; il est probable que son excès 
' leur est également désagréable. Oq observe qae les 
femmes nerveuses souffrent coostaonnent aax appro- 
ches d'un orage électrique , et que chez celles qui sont 
hystériques, it se manifeste des symptômes d'hystérie. 
Néanmoins il est diUiciie dans ces cas de dérider si ces 
effets sont dus à l'olectrictté ou à quelque état concomi- 
tant de l'atmosphère. Quand un orage est dans toute sa 
Tiolerice, la frajcur peut être la cause de ce résultat, et 
j'ai vu de terribles elfels de la cmiiile excessive qu'un 
orage électrique exdtc dans l'àmc de quelques iinli- 
vidus. 

243. Quand un être humain est dans un état de forte 
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tension, et qu'on approche de lai nn cimdnetenr ter-' 
miné en pointe , l'électricité est doucement soutirée de 
toutes les parties de scm corps, et donne lien an phéno- 
mène connu sons le nom de ■ Aura ». L'aura n'agit 
peut-être que conune un stimniant modéré but lepMo 
alsthéniqae de la batterie périphérique. On pourrait 
probablement s'en servir utilement pour des organes 
délicats, tels que l'œil ou l'oreille. 

On peut ensuite employer l'éleclrtcilé de frot- 
tement pour tirer des ctincclics du corps, ce qui, par 
le fait, équivaut au passage d'une faible quantité d'élec- 
tricité à travers les organes. Ponr obtenir ce résultat, 
il faut placer la personne dans les mûmes conditions 
que pour la mclire il;iiis nu vbd de tension. Quand ce 
dernier èlat e\isle !i un hml dr^TÙ , des étincelles s'é- 
chappent de Uni\Q< les parties du corps doiit on approche 
«]i coriis cniiducteiir quelronque. Ces élincelies siint 
d'niic grande ulililii i]uand nn désire sliniuler n'iiiiporto 
quelle parlie du cor|is. On peut s'en servir avec avan- 
tage lorsque quelques-unes des batteries aïstfaéniqnes 
fonctionnent fuibleinent. Toutes les fois qu'il y a affai- 
blissement dans la vision , le loucher , le goût et même 
peut-ùlrc dans les mouvements des muscles Superfi- 
ciels, elles peuvent rendre de grands services quand le 
médecin pense qu'un stimulaut est désirable. '11 ne faut 
pas eo faire usage qnand un stimidant parait devoir 
hie nnisïUe. On peut produire avec les étincelles tieo- 
triques une rnbêfaction de la peail , ce qui indique lenr 
effet sur les vaisseaux capillaires. 

2^i ii. Il est facile d'expérimenter l'effet des étinceBeS 
sur les cliats, leur peau formant une véritable oiacfaîae 
électrique et pouvant être escitée par le &MUnient (Ton 
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raoaciiDir de soie liea sec , snrtoat pendant les temps 
de $ééo et «près qae l'wimal s'est réchaoOë au fea. 
En redressant brusquement ses .poils , fl en sort une 
grnndc riuantjtè d'ètincellés, et le pauvre animal laa- 
iiirosic ordinaireoient la sensation désagréable qn'Q 
i'prouve, en mianlant avec force si l'on prolonge l'opé- 
ration. Quelques personnes, en peignant leor chevelure 
lorsque le vent d'£st suuQlc , dégagent de rèlcclricité 
qai se maoifeste parja production d'étincelles. 

246. Les êlincelles consistent en une très-petite quan- 
litù d'éleelricité à un haut degré de tension. On peut 
augmenter leur quantité à l'aide d'un appareil nommé 
« Bouteille de Leyde » {fig. 9 et 10). Il accumule 
l'électricité et produit des résultats beaucoup pins con- 
sidérables que ceux qui précèdent, en ce qu'il fait 
naître la sensation d'un eboc. Druitt parle d'un cas de 
dislocation d'un doigt par la conuioUon d'une bouteille 
de Leyde. Quelques personnes ont pensé que ce choc 
pourrait être uUle dans les cas de mort suf^wsée diC2 
les individus triç^ de la fbwW, et l'on cite des cas 
curieux dans lesqûts» après.qtt'on anuntd eut été étourdi 
par l'électricité, il se ranimait à la suite d'un choc Iran»' 
mis dans une direction opposée. 

247. Si l'on réunit ensemble plusieurs bouteilles de 
Lejde, l'appareil qui en résulte prend le non^ de Bat- 
terU de Leyde {fig^ 11) t et avec aoa aide la force âee* 
iri^a peot être «ccumlée an fKHnt de tuer de petib 
aidmani , maïs m la bonteUle , ra la batterie de Leyde 
ne sont employées maintenant dans la thérapeutique. 

2&8. La force des charges contenues dans la bouteille 
et la baUerie de Leyde peut être vériQée et réglée par 
i'électromètre de décharge (fig. 10 ) de Lane , qui ex- 
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priiiif^ rcfic fnrrc en iiiesiiraTil la dislanœ que la dc- 
< li;i(f;i; e>l suscciiliblc de traverser (lacis l'air, La force 
rclalive des déchargea électriqacs s'oblicot également 
à l'aidede réleetromèlre-cpuMlnuit de Uenley (fig. 13). 

iLECTRIClTÂ DE LA FOUDBB. 

249. La foudre est nnc force électrique qui est éli- 
minÉe pendant la formation des .nuages orageux , et 
cette force est remarquable à la fois par sa quantité et 
son énorme intensité. Quand sa décharge a lieu à tra- 
vers le corps humain, elle peut, dans certaines circon- 
stances, occasioncr la mort. Dans ce cas, elle épuise 
sul)ilement [e circuit électro -biologique , pt par suite 
dctruit la \ie. Quelquefois toutes les parties de ce cir- 
cuit ne sont pas détruites, mais seulement quelques- 
unes. Dans certains cas de celle e^i'-co, des symptômes 
apDjdecliques se manifestent, tels que la privation do 
la vue, la surdité, ou une paralysie plus ou moins com- 
plète. Quand on consulte les tableaux slatistlqaes pu- 
bliés sur ces sortes d accidents, on voit que le drcmt 
âectro-biologique peut être altéré de toutes les tUf 
niëres possiUes par les décharges ëlectri<pies. 

■ fUSOt Dans les cas dont B vient d'être qaeslkn, les 
effets sont dos â l'altèraUoa des fonctions des batteries, 
par stnte de répnisement produit par la dédiai^e élec- 
biqne. La foadre peut aussi prodoire les effete de la 
cbalear sor le carçà , tels qne des ampoules , des brû- 
lures et la décoloration de la j>eaa. Dans le cas où il se 
développe ainsi de la chaleur, elle peut agir sur les ob- 
jets environnants , ce qui explique comment on a vu 
sonveot des montres et des pièces de monnaie foudaea 
CD mime temps. 
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ItiilL'pPiKÎ.imriiciil ilc la i)riHlii(;lioii de la din- 
lûur. I;i lod lrc il<'>.igrùgf im ilrchire les organes des 
corps C u"-! re ijni se voit f réquc mm en L lors- 

qu'elle frii|ipe lies arhres dunt elle brise les branches 
oa qu'elle ilépouillc do leur écorce. Quelquefois eUe 
lève les eliuirs chez l'Iiomme, oa produit dans les tisSDft 
des lacÉralions éteiidaes. 

fxBCTEicrré jumuLB. 

253. La qnanUtè et rintensité combinées de k dé- 
charge de rangmile et de la torpille électriques pcr- 
mettentàces animaux de taerinstaiitaDénient leur proie, 
en érigeant an courant à travers son corps, et l'on a 
TO le soldat le plos intrépide faiblir en recerant te choc. 
On conçoit , à la rigaenr , . qa'il soit possU)le d'utiliser 
cette force, mais la rareté de ces anùnaox fait qu'on 
n'en a janiats tiré et qa'on n'en tirera probablement 
jamais parti à titre d'agents (hérapenUipies. Quant à 
ses effets 1 l'électricité animale est intermédiaire entre 
réiectiidté de frottement et celle de la fondre. 

n YDRO-i LECTB ICIT É . 

253. On peut obtenir un courant élcclrîqne très- 
puissant de la vapeur à hautt; pression , à l'aide d'un 
appareil particulier appelé machine liytlro-Electrique 
[fig. 13). Ici le frottement de la ïapcur contre le bois 
donne naissance à la force électrique. Celle machine 
produit une plus grande quantité d'électricité à haute 
tension que les machines à frottement ordinaires. Mais 
fioa usage estsnjet à objection, par suite de son pris et 



de la diRlcalté qnc présente sa conslruclion ; d'un autre 
c6lé, j'avoue que l'emploi d'une chaudière à hante pres- 
sion fait naître le môme genre d'idées que si l'oo était 
assis sur un baril de poudre. Si, par la suite, on vient i 
démontrer que rélectricité favorise la croissance des 
plantes, cette forme d'appareil sera prolialilemcnt pré- 
férable à toutes les autres. Comme instrument électro- 
thérapeutique, elle ne convienl qu'aux hôpitaux ou à 
ceux qui font de l'étcctriLilc; une spéculation ; et, dans 
l'état actuel des choses , cllo ne [uiraît pas de nature i 
être employée dans aucun cas. Néanmoins, s'il était 
prouvé que la Icnsitm électrique améliore la position 
des malades, on pourrait se servir de cet apparat pour 
mettre dans cet état un local de ^enùon queleonq»» 
alnri que les personnes (pu 7 seralebt renfeimèes. 

TOBaHO-iiBcnifiii. 

SSI. Lorsqu'on sonde emmiUe des tianea alter- 
nantes de dirèrs métaux , parlicnlièraoent bi^noUi 
M tfantiinoiue {fig. 14). it se produit no tris-Egoble cou- 
rant électrique. L'âectrirîté ainsi dégagée est pes de 
chose sous le rapport de la quantité, et encore moins 
soiù cdui de l'inteDâtè. On s'en est serri pour déter- 
miner la lempératore des divers tissas do corps , niais 
JosqD^i on n'on a pas fait usage en électro-thérapeo- 

StS, On donne le nom d'Electricité Toltaïqne à celte 
' qui est produite par une batterie voltaïque ; elle est re- 
marquable par son énorme quantité , mais n'a que pea 
de force pour surmonter les obstacles qu'elle rencontre. 
ToifteEois on ne peat se servir de ceQe qae donnent de 
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grandes balleries, car il suffirait de celle (pie peat pro- 
duire un morceau de métal iiégatir d'un pouce carré dft 
Tolumc, pour tuer iostantaDément un animal. 

2â6. On peut faire agir d'une manière trcs-simple 
réiectricilé voltaïqae sorte corps ; ilsolfit, par exemple, 
de placer une partie de ce dernier entre deux métaux 
^érenfs, pour diteoir un courant. Ainsi, eo mettant 
im morceau de xioc flODslalai^liie.etimmorceaadB 
enivre oo d'argent destos, 3 se forme oa circuit, et fon 
sent qn'nne action voUalqde vient d'aror lien, à l'exci- 
lotion de l'o^ane dn goitt, et i la sensatiuiparliGidièrft 
qa'on^mmre. 

2â7. Ce mode d'exdtation convient poor les mem- 
branes moqueuses, qui sont constamment homides. EUe 
conviendrait aossi pour la peau des grenouilles; mab 
la nôtre ne parait pas propre à la transmiSHon d'im- 
pressions de cette nature, et d'après cela, les bagnes 
les bracelets galvaraques etantres joujoux électro-thé- 
rapeutiques semblables, peovent être regardés comme 
tout-à-fait inertes. Ces invenlions étaient devenues très 
à la mode il y a quelques années, à tel point que, pen- 
dant un moment, les fabricants parent à peine suffire 
aux demandes. Comme de raison, on citait eu faveur de 
leur ellicacilé une foule de témoignages ; mais l'examen 
impartial de leur vertu a fait voir qu'il n'y avait pas de 
motif suffisant pour leur attribuer aucune influence. 

258. Quand nous agit^soris sur des animaux, nous 
avons en général à influer sur des corps qui n'ont qu'une 
propriété conductrice très-faible, de sorte qu'il faut em- 
ployer une électricité très-intense , quoiqu'il en passe 
Â chaque iastant de petites quantités. En conséquence 
h batterie qui a éti employée Josqulci de préftreiKQ 

- KHiriiiU Médkak. iO 
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pu |>t tif^i^flitojwntàiles, Btf celle i phuiHus 
ofl latlwia de Pra k aban^ , gai aonMite an platpies al* 
ternantes de coim et de eîbc, «reo tme caoche de 
fluide entre cbaqae paire {fig. IS). Une batterie de 
c^ttç espèce, composée de cinquante loges, forme aà 
B]^^eil ileclro-tbérapeutique trës-éliergiqtie. 

atUt. Une (ôle TollaliiBe ftHrmée de douce k cioqoanle 
plan» de tdafoes de f Uic et de txim soadies cnsemM», 
et (ducgAé fld ituërantaa morcesB de flaaelle hamecté 
d'eta iMa, constitue élément tue batterie ilectro- 
théi^Md^ d'âne grtnde force. 

260. La couronne de Tasse, composée de fils de 
line et de enivre, on, miens encore, de fils de zinc et 
d!argent, est aussi un appareil trcs-estimablc. 
( Sfil. Mais la batterie par excellence, celle qneje 
pcifère pour l'électro-thcrapeutiqac, est formée de pe- 
xaaes de verre , séparés par de minces plaques de 
f^fisce, a6n d'empêcher le contact des métaux liègalirs 
ej; positifs. Cour la batterie elle-même , j'emploie des 
iflOfceaui de zinc d'un huitième de pouec environ d'é- 
paisseur, sur un poDce et demi de longeur et uu demi- 
ppi}ce de large. Il faut les amalgamer a fond avec du 
mercure afln d'arrêter l'aclioii IoimIc, et , quand ils sont 
préparés, les placer dans un écrou auquel est soudée une 
laçoe étroite d'argent recouvert de platine ; le tout se 
dispose ensiute en séries comme la couronne de Tasse. 
Cptte batterie se charge avec de l'eau à laquelle on 
ajflnte un huiti^e d'acide sulfurique, et si elle a été 
coBnen^ement disposée, son acliou persiste sans s'al» 
pendant deux , trois et quatre semaines. J'ai le- 
CQPWMpdA qu'on l'établit par séries de douze, de sorte 
l^£Mt«anroB (^lu^e battes poàr obteidr onop- 
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pareil énergique. Cctui-ci se vend chez MM. Home èt 
Thonilliwaiti;, sous le nom tle " Balterie électro-lbéra- 
peutique. i> 

20:2. Les baticries de siilfale de cuivre, d'adde iiï- 
trjque ou d'argent recouvert de platine, construites siir 
line grande échelle , peuvent à peine servir h rèleetrO- 
thérapeutique, qui a besoin de longues sÈrie^ pour faire 
passer même une petite quantité d'électricité itrsfeta 
le corps. 

. 363. La batterie d'eaa en grisdes séries donne ide 
âec^ité à baote teask», mai* en peiUe ifutattté.Bl^ 
est très-généralement employée dans bet nMktf. 
. 9fi4. AvtaA de, décrire les effijU àùV^hetAM^U 
tBlqne »ir |e 0(H-pS) je doîi qjoitter que 4na-dnb)Mrtie 
VtÀué^ueçte de ce cbapitce, i'mxn k psrter de ttr- 
lawa réM^talq feeondui:eB cpd dèrireot d« l'iifcliaM 
Mqne, telf qoA «emc de dnlewt de liunihrt tt ide M- 
«enipofitioni rnsiB «a .c» maiBeitt }• w bomM t 
tniter des résoUais tp'os 9ÙA «bianir de VMeeMdft 
en<{(iesÛoai 

m.- Quand l'éleetrieM TeRaiqDB tgit an k ttH^, 
le pSIe aisthéniqBe est nuité; )t smsatiM w diii«te4fc 

toticher s0 ptoduit dans la peaa, et Altt p* dliMaIr 
douloureuse. si elle est longtemps prdengt B ; an éKafr 
lamtneiix datl âans t'œtl , et la séâsatlod dh gott â«b 
la lan^e; La théorie de ces 'aclicHis repose, sans aatân 
dodte , sur l'excitation des batteries rolialqtieg dStiB ta 
corps, d'aprët ce principe qoe-l'étectrlclté dëtertnltié ht 
polarité, et met par conséquent en jedia force voltai^tiâ, 
là où existent les éléments d'une batterie T0lt9lqn6. 

266. 11 faut apporte!- de grands ménagonenis dans 
remploi dé réleetricfté toliaicpie i meai& qitéaé fvit 
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épuiser la Force nerveuse des parties sur lesquelles cite 
agît, et faire ainsi beaucoup de mal. Je pense qu'os 
pourrait s'en servir pour dùlruire la sensaUon dans c«" 
tains cas où ces parties éprouvent une douleur exces- 
sive , tels que le tic douloureux, etc. En pareille circon- 
stance, il faut (aire passer à travers l'organe souffrant 
un courant t-nergique , et la quantité d'électricité pro- 
duite peut alors se mesurer par la quantité d'hydrogène 
visiblement dégagé de l'argent recouvert de platine 
dans la batterie volla'ique ; cd effet, il se dégage très- 
peu d'hydrogène si le courant est faible, et beaucoup 
plus s'il est fort. 

267. Si l'on n'y prend pas garde , la peau peut être 
cautéosée par k force voltalque. Oq m'a raceotA der- 
BiiraDent l'aventure amusante d'une iwrsonne qoi,- 
ajùt acheté une batterie de Cndkibank, et s'tiant cau- 
térisée «n s'en aervant ndadroiteinent , la reporta an 
fidtoicaiBt pour qu'il b nprlt, se plaignant de ce q«e 
instrument produisait une électricité d'une nature par- 
ticulièrement ftoe. Quand od veut éviter cet effet , il 
lant maintenir dans un mouvement continuel les^ôles 
9Û entrent en contact aTec le corps. 

S68. Le p^ sarco-dynamique de la batterie voltaî> 
^oe^en d'autres termes le tissu musculaire, est excité par 
la Ibrce Yoltalque. J'ai déjà dit, en traitant de la sarco- 
dynanoiqae, que, quoique les membres exécutent un 
soubresant quand le courant électrique est complet ou 
interrompu, cependant des expériences faites avec soin 
m'ont fîdt voir qu'un courant ronliiiu mainlicnt les mem- 
bres dans un état de conlractiori. 

269. Néanmoins , si l'on fait jiasspr un nnirant trop 
fort dans les muscles, il en résulte un tel épuisement» 
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qn'il n'y apra plas do contraction pendant qnelqne teiripS, 
et l'on peut se dcinaiider ;i ce sujet s'il ne serait pàs 
convenable de recourir à ce moyen pour soulager les 
spasmes Ioniques dont je parlerai par la snite en 
dùtail. 

270. La force voltalqiK agit également sur la circa- 
Istion dasang, snk qa'eUe iidlne Mtf tous les dua- 
gements dépendaBt M oimlali<n qtd s'opèrènt daOs 
leesrps. 

9T1. Lorsqu'on applique ta farce mtUbpUt fl ttt 
ton dé se servir de pôles reconvérts de filBdSe ea (Tdn 
toMtisa d' éponge trempé dans de l'eaa sdée. 1.6 àèl 
fgH dé un bon coodiictear, Fean entre fantaédl^ 
tmeatHaasSuttscréc li peaa. 

êtaiiii tttcttfftfcf fer tuÉcnui-itiflKUittf. 

STÉ. L'fet aifftârenî dont noas aQons j^ailer soai 6e' 
tittt Sffat fAipol-lants, attenda qu'ils sont trés-fï'équèiii- 
tneUt èrnptoyés par les électro-thérapeutistes, ét d'da 
ùsagé TQlgaire dans l'art de guérir. Comme ils aontcoh* 
struit^ d'àjirès des procédés t(-ès-variés , ils méritent, 
sons ce Rapport, abb desdîptïoii particulii^re. Toutefois 
leurs propriétëfl féstent coDStamttient Identiques et con- 
sistent à tirer ud ctlnrint Intenniltent d'intensité d'ita 
courant primitif de quantité. D'après les lois fOndameï- 
ifales de la physique, rioiis né pouvons ctUenir de la 
force que de quelque changement antérieur de la mà- 
ticre, changement qui se résout, en dernier lieu, en 
quelque allraclion nouvelle. Si nous avons une certaine 
somme d'action dans une batterie unique, elle noâs 
donne on effet de qnaoùté, tandis que lorsque l'actif 
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a liea dafil DM série de batteries, «fle «km donuètin 

tfet d'intensité. 

273. Toos ces appareils médlcsnx, de fonneSTarfées» 
prodniaent nn courant d'intensité à Taidc d'une seule 
batterie voltaTqae, et c'est ce qui rcml Icnr emploi pItM 
commode qae ceini d'une ballorie compi>s(''e de séries 
Bombrenses. Ce résultat vient de la propriélè que pos- 
sède l'électricité , en passant à travers on fil métallique, 
de développer nn second courant dans un second 61 
parallèle au premier mais dont il est isolé. Ce second 
courant se développe loates les fois que la batterie est 
continue ou inlcrmittente ; mais dans les deux cas , sa 
direction csl opposée à celle du premier courant. 

27i, La mocliide la plus simple dans laquelle se ma- 
nifeste ce phcriomène, consiste en un fort fil mélatliqoe 
recouvert (le cuivre, d'une longueur de pluàeurs mètres, 
enroulé en spirale, et.dont les deozbouls S0Btia)s«B 
rapport avec les deux pôles i'm batterie Teltaif|c 
(^fig. 16}. Si I on inuodait dans l'intèrieor de la s^nle 
enroulée en premier lieu un morce*a deEerdooXtet 
qu'on la soumelte à la force veHtIqae, le» résultats soat 
beaucoup plus pronooeés, 'atteoda que. dans ce cas la 
force dae à l'IodnctioB magnéiicpa s'ajoute à ceflapro- 
doite par la simple tndMtlon à travers lès Ois. Cet ia- 
atmment a reçu le nom de « Spirrie ttecWque pri- 
maire, a 

275. La spirale élecliîqne secondaire se construit eo 
enroulant dans la même direction an second fil plusSo 
de plusieurs centaines de pieds de lon^ , par dessus le 
premier fil mentionné dans le paragraphe précédent, 
et en laissant libres ses deux extrémilés , qui sont des- 
' tinées à être attachées à nn objet quelconque. Chaque 
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fois que le cïrcDit se complète à travers le premier fil , 
un coarant à forte tension se produit dans le second. Ce 
courant est dans la métne direction quand te circuit est 
•oatiou. dams ono direction conlnire nuaad le courant 
«tt inlenaiUwt. On a de la sorte one «iccesùon ra^nde 
49 cooliBiiité et d'ioEemùUeaces dans le circuit pri- 
tBMK.etmM BOCCUsioDraindedecooraotsaTantlieD 
me DB raoovemeiU de Ta-et-Tiaot dans le fil secon- 
daire. 

316. <ki|MDtnodi6er la caHtmeticKide.cesi^- 
raU, ea mettaBt en rapport une des extrémités da fil 

fecondaire avec Txta des boots dn SI prim^re, et en 
proToqnant ensuite le choc par l'estrémité des deax fib 
combinés. Cet arrangement fait que la force éleclriqoe 
n'a qu'une petite porlion de la plus graude épaisseur da 
fil métallique à traverser, tandis que le courant d'in- 
duction est forlifié par celle circonstance , qu'il naît du 
fil primaire qui est en contact intime avec l'aimant. 

277. Lorsqu'on se sert de ces appareils , il faut ima- 
giner quelques moyens de former et de rompre rapi- 
dement le circuit , ce qui peut quelquefois se faire par 
des procèdes mécaniques, soit ;'« l'aide d'une roue mul- 
liplianlc mue à la main, soi! par un travail d'horlogerie. 
Dans d'aulres cas, on arrive au même résultat par des 
procédés électro-magnétiques, en faisant, par exemple, 
tourner rapidement un aimant d'un faible volume entre 
les pôles d'un aîmaDt immobile. Néanmo'ms le moyen 
le plus élégant d'iitteindre ce but, consiste peut-étfe à. 
iaire auge d'un morceau de fer doux allaché à un res- 
jmt de montre, qui vibre rapidement sous l'influence 
<Ih coarant TOltalque . ce qui vient de ce que la force 
augoètiqiie agissuit sur le fer doux fixé an ressort dans 
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ànt)âiflt^B6à8(ni élisUdtè.ldliinprlMèTinnioii- \ 
TemetU de tibnUIcm rapide et eoDtino. Si l'on adopte 
fce deroter aw^en, il ett bnportant qné les points de i 
tdnlact soient fontiés de pladae fixé sans sondure, at- 
teridû que Si l'on emploie cette dernière, l'étain s'anît 
M platide , s'otyde et cesse promptement d'agir. . 

3K. Il èit btm en électto-thérapeutiiiue , et même 1 
éii toiite âotfë (àrcooiUnce , que le courant se porta ! 
dans ane direction uniforme , et ne soit pas an cotifant | 
dé vâ-èt-Tfé»t, comme H s'en prodiA ordinairement. Il i 
Êafli ptendfb gardé & cètte condition loffcqn'on achète 
}sa tostrlrinèiit , ci qtii est fadlé en s'assdfant si les mfi- i 
tàui ont êié réduHÈ par des solutions de leurs sels; oa 
geiilcmcnt s'il en est ainsi de l'un (les \m\cs de platine 
àtlacliés nux eslrcmilos dos fils nif'l.illiquns. 

279. Ccttn uriiliî de direction dans une spirale élec- 
trique secondaire jieul s'olitenlr à l'aide de moyen; pro- 
pres à iiiferrompre un des couranls du fil secondaire. 
Je possède une machine de cette espèce {/ig. 17), con- 
straîtè i! y a longtemps pour moi , de telle sorte que 
Ibf-squë lé premier circuit est roftipu , !c Second reste j 
coritîhu, et qué lorsque le ptémier éSt complet, le sé- I 
Ëond est iDlerinitïeat. Cèf instranaént a fifie grande va- j 
Ikm sa pcnSit êe Ttié dtftMqae et AérapeutE^ae. H a 
iiëa'mhbÙil atï fâcoilVéïrielit, 4^aa tratail manael 6a. ^ 
mécaiiiqàé Ht nécessiàre pour mettre sa rone en mon- < 
wnïènf. , I 

âSO. un. iïonie et Thomlhwaite ont inventé un in- | 
Strument médical qui donne un courant unique. H con- t 
siste en une spirale dont les fils primaires et secondaires | 
sont mis en rapport , maïs dont tes extrémités sont dis- 
posées de telle sorte, que l'an des courants dans le fil 
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jgcDinliirr ne peut entrer en action. Ils appellent cet 
•pareil « Machine élec^ro-giWaoiqae (/{]/. iè) ■ , et , i 
ioat prendre, je crois que c'est le meillear dont le chi- 
rurgien puisse se servir. 

i^l.Ccs diverses espèces de machines donnent tontes 
une électricité intense , mais en petite quantité, et, par 
suite, elles [leuvenl être confiées à des mains même 
inexpcrimenlées. Les deaxpdlesposilif et négatif dû- 
vent toujours y être iniUqués , de telle soHe qne les ma- 
lades puissent les distinguer. 

Quel que soit celui d'entre eux qu'on emploie, 
il faut que l'opérateur prenne ses mesures pour régler 
â volonté la force des couranU d'induction^ 11 peut at- 
teindre ce but en angmentanton diminuant la force des 
batteries , ce qui se Uit en ajootant de l'acide dans )e 
premier cas , et de l'eaa diuts le second. On peut obte- 
nir le tnéme résultat en exposaid one phis on moins 
grande partie de l'argent recomrert de platine h l'action 
du flidde. Dans la s^rale électrique , la force se règle 
en employant des Qls de longueurs différentes ; comme 
c'est par eux qu'on obtient l'électricité d'indaction , la 
force électrique est d'autant plus considérable , qu'ils 
sont plus longs. On peut encore régler cette force par 
la quantité de fer qui entre dans la construction de l'é- 
lectro- aimant, le courant d'induction s'aflaiblissant eo 
raison de la quantité de ce métal qu'on soustrait à l'in- 
fluence de la force voltaïque. Enfin, on peut encore re- 
courir à un autre moyen , en interposant une plus ou 
moins grande quantité d'eau pure, ou de tonte autre 
substance imparfaitement conductrice, nir le Irajct du 
courant d'induction. On trorive chez les fabricants plu- 
sieurs de ces inventions, qui peuvent s'appliquer au 
jnémeinstnunent {fig. 19,20, 21). 
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283. t'éleclricîté mise en jeu par ces machines, sa 
distlngne par àa faible qUanlilc et sa graiiile iiilerisilc. 
C'est elle qui détermine Tadion du ^jule aïsihéiiiiiiie de 
la ballerie périphériiiui;. Elle stimulu aussi éiiergiquc- 
nieiit l'acliuii du ]iij)e dynamique, el produit de fortes 
contractions diins les muscles. Cette forme d'électricité 
agit sur tes c.npillaircs, et produit la ruliéfaction do là 
peau; il est même possible qn'cllc ait do l'iiilluence sù^ 
!a nutrition, la sécrétion et rexrrctiuu ; mais ses appli- 
cations praUques seront plus loin l'objet d'un exaâieb 
détailM. 

28Î. On pent obtenir de l'électricité du magnétisme» 
en employant des aimants Irès-puissanls sur la face an- 
térieure desquels on fait tourner des morceaux de fer 
doux . autour desquels sept enroulées de nombreuses 
couches de lîls de soie. L'électricité ainsi obtenue varie 
en intensité et en quantité, selon (Jue les armatures sont 
plus ou moins rapprochées , et selon la longueur ainsi 
que la grosseur des 61s. 

285. L'appareil magnéto-électrique ( fig. 22) donne 
nD courant de va-et-vient, mais il n'est pas diflici|e de 
le disposer dé telle sorte que chaque courant allcr- 
nalif soit interrompa. L'èlectridté qu'il produit alors est 
en telle quantité, qw.fles hreTets d'iafetHM» eot M 
pris pour le faire sertir i des i^éritiotis okCtr<J-0ié»- 
(Btlurgiqucs. 

286. C'est un fait curieilx , que quoique cèt appareil 
donné un courant intermittent, il fait constamment d6- 
Yiei fliie iS^Mè tnagaétique, de tHHé que, chimiquë- 
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uaiiiuMBiEimmov2> lift 
tust parïapt , il éqniTant & on courant comlant qai 
pradut des effels semblables. 

367. L'apparei] laagDëto-électriqoe présente cet avaD- 
tagc , qu'il n'eet pas besoin de l'aide d'une batterie Tol- 
taïque pour le mettre en action. Il est toujours prêt, 
sans aucune préparation, pour les besoins de l'analyslç 
pt du Ihérapeutiste , qadqae temps qu'il fuse, ti danfl 
font les maneats . Sba ûnl incouTtoiciit oonsîstB en 
îiu légn aorcron de dépense, par suite du prix des ai- 
iaumu, et eo ee qa'l) kùA une eerta^ quàtibté de force 
pour fakelonmer ton armature. 

'flSfti La force dacoShint{ietit£b«d6tenoinée«Tee 
Jt pins grssde précision, en réglant la distsnpe qui 
flidiUi entre l'armature et les aimants. A tout considérer, 
h niacbîae ntagnéto- électrique est un instrument électrop 
magnétique ptécleux , et tont médeoiti praticien doit 
l'avoir en sa possession , on , â soq défaut , la maetâm 
électro-magnétique. Les propriétés de ces de>U4(V%; 
reils sont, en effet, exactemrat sembltUes. 

MACWfeTO-TniRAPBBTIQCm. 

2S9. Il y a longtemps qu'on a soupçonné que le ma- 
giii'tisme a de riiitlueiice sur le corps, l'ercir;! lapporte 
qu'OKtius, qui vivait l'an 550 avant Jcsiis-Chriit, parle 
(le son emploi dans la guérison des maladies. AQn de 
vérifier s'il a une action réelle sur les capillaires , j'ai 
placé sous le microscope la membrane de la patte d'une 
grenoaille et la queue d'un poisson , après quoi je let 
ai soumis à l'action des aimants les plus énergiques, 
mais sans produire le plus léger effet sur la droibdîiut 
du MBg. J'ai répété h laÊme expétieaoe mt ^ ^iiea 
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organes de la sensatioii, et n'ù pu obtcna plùs de tdo* 
cès arecl'tefl, l'oreille, le nez, la langue et la peaa. On 
peot en cwidore arec assurance que l'inflneBce du ma- 
gnétisme snr les fonctiMis de la vie animale est nulle oa 
très-Cûble. On dit qne le docteur Faraday ayant permit 
le docteur Keil agit snr lai avec plusieurs aimant», 
ee dernier n'a pu obtenir ancua résultat. 

290. J'ai démontré dans cet ouvrage , que les fonc- 
tioQS de la vie animale sont réellement voltalques. Or, 
comme il n'existe aucun moyen connu d'augmenter ou 
de diminuer l'action des balleries voltaïques, à l'aide 
d' aimants placés près du pôle soit positif, soit négatif, 
on ne peut être surpris que les actions voltaïques qui 
ont lieu dans le corps soient soustraites à l'influence du 
magnétisme. 

291. Je n'ai pas mieux réussi à obtenir des résultats 
positifs dans mes expériences snr la vie cellulaire. J'ai 
mis de la graine de moutarde aux deux pôles d'un, ai- 
inant, mais sans parvenir à découvrir que l'un ou l'autre 
eût quelque influence sur le développement de cette 
semence. Cette expérience n'a donné que des résottats 
négatifs , et n'a , par conséquent , pas beaucoup de va- 
leur. Je pense qu'elle .mérite d'être reprise, et ne serais 
pas étonné qu'on fU^ pM découvrir qaelipie action, si 
faible qu'elle pût «tre. - 

293, Tout en faisant connaître mes doutes an sujet 
de l'influence du ougnétisnH.snr 1» corps humûn, je 
ém jouter que Laeraiec , ce savant praticien , i'ome> 
ment de notre profession , déclare qu'il a souvent son- 
lagè'dei douleurs névralgiques qui avaient leur siège 
dans Ui poumons, {en continuant longtemps l'nsage de 
deux pUquer pujjnélisées , appliquées l'une à la partie 
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postérieure, l'aulre à la parlie antérieure de la poitrine. 
Il vante aussi beaucoup l'emploi du niagnctisnie dana 
l'angii^e pectorale, en disant qu'il en a tiré un meilleur 
parti que de lout autre moyen curalif. Laennec ajoute. 
■tfUGa qu'il a vu apparaître des bpu^ons trcs-douluureus 
dans le point où était appliquée la première plaque. 
Kcannioias, il me semble que ces efieta pourraient étrç 
prijiluita même [tar des pll<^4 non magnétisées , car 
j'ai observé qae. si l'OD recooTre n'importe quelle par- 
lis de la fteao > de telle sorte qu'aucune évaporalksi se 
puiase y nuis lieq, il s'j développe une irrilatiDO trie-, 
forte. De tons les Taits et expériences qui précèdeRt» W 
B^Qt conclure en tante sicarUé qqe la sw^ràiinH a'a- 
git pu d'uae nuoiètf) plna eflSnM nr U vie u^aiiiqae 
m cellolaire, qoe sur la m aainale ou neivanWi «t 
queu eetle farce a qu)k^i4ftfitian» MllSrVi eti Bires-> 
qne fp^réci^Ua. 

iLSCno-THBRHO-IBÈHAPBVTIQllIl. 

L'électricité peut produire de la chaleur de deujc 
manières. En premier lieu, il s'en dégage lorsqu'une 
décliargc ;i liuu fiilre les diîux pôles d une batterie vol- 
taïqiie. aiiiiuel cas il y a désagrégement des particules, 
celles d'ui] pôle passiinl à l'aulre pôle, avec production 
d'une lumière intciise et d'une \ive chaleur. On a pro- 
posé de se servir de cette dernière pour cautériser les 
tissus , mais ce procédé ne me parait pas aussi conve- 
nable que ccioi dunt il va cire question; i! faudrait, en 
outre, pour l'empliiyiT , une longue série de li.ilti^ries. 
Le second niojeu d'obtenir de la chaleur électrique, est 
de laiceipassef oacoucaut i^utgi4ue à.t{«y<eis u«e (tiSCa 
$lutritH4 miitah. SI 
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fie qoelconqne , adSde aa flnide , du circint Tidtalqnfi , 
ce qui produit tme très-forte cfaaienr. C'est ainsi que 
si l'on fait passer nn courant de cette espèce à travers 
une petite portion de fluide , celle-ci entre immédiate- 
ment en ébullitioa, ce qui peut amener des effbli 
désagréables. Je dis ceci pour que les électro-thèrapeu- 
listes prennent garde de jamais faire bouillir quelque 
partie de leurs patients, accident qui peut arriver aisé- 
ment lorsqu'on emploie de grandes séries de batteries. 
Cette manière de produire de la chaleur ne me parait 
pas de notare k &ie utile pour la guérison des ma- 
ladies. 

Si94. De la clialenr se dégage encore lorsqu'on fait 
passer une certaine quantité d'électricité dans un ûl 
métallique qui, par suite de son faible diamèire, ne peut 
la conduire d'une manière paisible. La chaleur qu'on 
peut produire ainsi , surpasse en intensité celle qu'on 
obtient par tout autre procédé, eiLcepté celle du chalu- 
meau d'oxyhydrogène, car elle peut fondre le platine 
coitKue de la cire. Il faut de grandes batteries pour 
produire par l'clectricité DDe haute ten^ralnre. Od 
peut employer, dans ce but, soit deux ou trns auges de 
batteries d'argent recomrert de platine {fig.îlA), soit 
□ne série de batteries de suinte de cuivre (fig. Si) oo 
d'acide nitrique (fig. 35) , soit même enfin l'aucienn* 
toge de Woltaston {fig. 26). C'est ici le seul cas , à nu 
connaissance, où le chirurgien puisse hésiter sur le dioix 
de l'appareil dont il doit se servir; je crois que le meQ- 
Icur est la batterie d'argent recouvert de platine. 

29a. 11 ttit hors de doute que la cautérisation élec- 
trique devrait remplacer toute autre application d'une 
chaleur intense sur la corps humain. lia facilité aroc 
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laqacllo on la manie, facilité par suite de Ia(]ueUe on 
peut calculer avec !a dernière précision le -legré et la 
di.rée de la température, lui donnent un avantage dé- 
cidé sur toute autre méthode, (|uclle qu'elle soit. 

'ûOCt, La cautérisation électrique pouvant s'opérer à 
l'aide d'instruments de toute grandeur propres à cet 
usage , en commençant par ic fii de platine le plus fin, 
que Wollasion nous a appris à faljrïquer, il s'ensuit 
qu'on peut l'appliquer à tous les organes et dans toutes 
les circonstances. Par exemple, pour arrêter le saigne- 
ment d'une dent, lorsque tous les autres moyens ont 
échoué, on peut introduire dans la cavité de cette dent 
nu fil métallique recourbé, et détruire instantanément 
la partie souffrante, en' faisant passer un courant vol- 
talqne h travers le fil, 

297. De même , si Toii conloorae en spirale an fil de 
platiné, on peut le chauffer à blanc en y iàisant passer 
an coarant Ttdtalque suffisant , et s'en servir ensuite 
ponr caot^iser. On ponrrait {gaiement introduire des 
fils du même métal dans certaines excroissances vasca- 
kires , et les détruire en' y faisant passer un courant. 

'SW. Il serait hors de propo? de signaler en ce mo- 
ment tous les cas particuliers dans lesquels le chirur- 
gien peut employer la chaleur électrique , attendu que 
le praticien doit choisir les procédés qui peuvent lui 
donner, avec le moindre inconvénient possible, les ré- 
sultats qu'il cherche. J'ajouLcrni seulement qu'en faisant 
usage de celte chaleur, la seule circonstance à prévoir, 
est la fusion des fils métalliques, qui n'est pas difficile 
à éviter, car il suffit pour cela d'essayer d'abord l'expé- 
rience avec des fils de même longueur que ceux qu'on 
se propose d'appliquer sur le corps bumaïa. 
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299. i'atteriifoh dn pnblic a £té foi-tement excité^ 
t'antomne dernier , par l'aiinoDce que la liumëre ^eo- 
biqiie remphcerait probÂbleinenl tons les antres tdodes 
d'échirage. Hais lè sncc»ïs dabs cette question d^mïl 
enliërement des fiais à , ét cenX'd empêchant 
probàblrânenl tjiiè l'a^icdtîbn de ce procédé ait lieu i'St 
line échelle assez èteiidae , podr qu'il soit d'ùhè 
tiniverjéllé.' La Ibmière éle(Ât'ique abonde en rayohs 
chimiqaes. en quoi elle se rapproche jusqu'à un ccrbin 
point dë celle dii soleil, ètpeiit-ctrc produirait-elle quel- 
que effet chimique sur le corps. Il c'y a qii' iin usage 
auquel je conçois qu'elle puisse être apjiliquce par le 
chirurgieri ; il consiste à s'assurer si la cécité est com- 
plèlo ou iLOJi , car rintensilé de celle lainière est telle , 
qu'clli; peut se faire sentir à travers les matières plus 
ou moins opaques, qui ordinairement s'opposent ï. là 
vision. 

THiRAVBtmsUE tLBGTSOLTnQDB. 

.100. L'(''loctrii'ifi> vnlfaïqiie diVompnse tous les COiji- 
poses biiiairos. Klie résout l'eau en ses cléments, l'oxy- 
gène et rtij drogèiie , et les sels en leurs acides et leurs 
bases. On a proposé à plusieurs reprises d'unployer 
cette ptopriélé pour la gucrisqn des maladieS) et je 1*^ 
vn recommander pour la cataracte, en introdaisant une 
aiguille dans lui point ia cristallin, et nhe seconde âan3 
na ant^ point. L'ignorance la plus effrayante pfeat seàle 
avoir fait naître une pareille idée. J'ai essayé cette ex- 
périence sdri'céit d'ail l^in parfaitement bien ^orlanij 
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le panvre animal parut éprouver la douleur h plus 
vive; quaad j'appliquai le courant, le globe de l'œil fut 
distendu par des gaz, la cornée devint complètement 
opaque en quelques minutes , et l'œil finit par être dé- 
truit. 

301. On a proposé également de se servir de moyens 
électrolytiques pour coaguler le sang dans un sac ané- 
vriçnialique ; mais je ne puis que regarder une pareille 
op<Tation comme pleine de danger, par suite de la désor- 
ganisation que l'espéricnce a prouvé devoir en être le 
résultat. 

302. Parmi les effets électrolytiques de la force vol- 
taîqae, il ne faut pas perdre de vue le développement 
d'acide et {Toxygèoe qai a Heu au pôle positif, et celai 
d'hydrogène et d'atcali au pôle négatif. Si la batterie 
estd'une énergie sudlsante, une dé>'organisaUoD rapide 
s'opère au premier de ces pôles , c'est-à-dire celai qui 
est en rapport avec l'argent de la batterie. Elle débute 
par des effets épipastiques , à la suite desqnels les par- 
ties lODt détruite;. J'ai inAiiie vu une batterie composée 
sentement de douie \oga, désorganiser les parties 
molles d'une grenouille. Cette opération est , en outre , 
douloureuse, et, en règle générale, ne doit pas se pra- 
tiquer. La cautérisation électro-thermale a des effets 
beaucoup plus prompts et cause moins de douleur. 

303. Cette force de désorganisation ne doit pas être 
négligée ; peut- être pourrait-on en tirer un bon parti 
dans certains cas d'ulcères indolents. Une batterie, 
électro-thérapeutîqae de douce . à cmqonnte petitbs 
anges suffit pour les (fiératioiisâecbrolytiqves. 
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304. Pour embrasser ilims loule son étcndnc rEle(> 
tro-Thcrapculique , nous dcvuiis ne pas borner notre 
attention è la maiiièrc (liml les diverses formes d'élec- 
Iririlè peuvent agir dans le corps sur les courants vof- 
(aïqucs; il faut encore examiner jusqu'à qael point 
(l'.iutres apents peuvent produire une action semblable. 
TraiU'i- ce siijft eu détail, m'obligerait à dëpisâer les S- 
mites que je uie suis imposées dans cet oavragé ; jé & 
ferai, eo conséquence , que l'effleurer. 

SOS. Dé tous Les agents 4ai etêrceiit leiir iiifft(ètiç« 
iat l'Dl-gaùisHle hoifiaiD . les tari&thHU Sb h téiopérâ^ 
tare sont ceux qui {ihidnllfflE leA pibs tnxtosàitts effiit^. 
La dudenr et le froid soAt âSbt itistriiiùeDis ddinr^. 
eaux éliergl^aes i l'aide âeH}uël8 tfo peut tHAêilS 1» 
fésultab les plus variés. DaoS toaS tes Kh-AiigeniietÉb 
vollalqaes, on troUTe le froid augmei^e ratlioê, St 
que là tMtaà la Matde. tti o^èri^lons élèctrd-iDë-. 
talhir^4ties ëh tbattAskatmèTim^leftà^pSiit, iet^ 
qu'elles oulfieu en été cil e'b hiver; ët quaûdcfaitem^ii 
chaud stirrietit tout-â-coup , je .suis sonrent àccaBiê 
lettres dÈ iouâ lei points dfi pajs , lettrés provenant 
d'expérimentateurs dont lès Opéràliotis hë inârchefat 
plus régulièl-cment, et 4ti> deâi^'âent dès conseils 
à ce sujet- 
soc. Il ri'siilte de ces éxpérieticei , qile lès pbéHo- 
mèiics (Ic-la \ie animale, qiii dépeiiclcnt des coiiranls 
éleetriqfies , sont comfilèteiheiit sous ri'nfluence de fa 
chaleur et du froid. La chaleur commence d'abord par 
exciter, pots Bnit par affaiUir les forces des organes m 
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lesquels elle agit ; le froid, de son c&té, sur eux an 
point d'amener lear iDaCtion. De ïnéme qne dans la 
batterie voltaïqaei )e froid porté à nn certain degré ar- 

rC'lc toujours l'action, de même, dans le corps bmoaiif, 
u[< atiaisseinent de tempcralure anéantit la sensation et 
la vie elle-même. Lr froid est Ircs-utile pour aippner le 
sommeil ; un linge froid placé sur le sommet de la tête, 
ou l'application li'cau froide fur le corps, jusqu'à ce que 
l'ciigourdisscmeiit s'ensuive , endort un malade après 
que tous les narcotiques ont été impuissants , ou dans 
les. cas où leur emploi est inadmissible. J'ai apaisé , à 
l'aide d'applications de cette nature , les plus violents 
paroxysmes d'hystérie et de fulie , après avoir vaine- 
ment essayé tous les autres moyens. 

307. L'influence de la température sur la vie cellu- 
laire est éfçiilemcnt manifeste, car nous voyons qu'il 
existe pour chaque plante et chaque animal un certain 
degré où elle lui est te plus favorable , et que toutes tes 
fbif qu'elle s'écarte de ce point , le Gontre-CfHip se fait 
sentir dans la croissance et la nutrition. Mais comme 
Douane connaissom qu'in^^faitement les forces de la 
lie etdlidùrev bous nej}aBnQns dire si ces résoltats sont 
dus I YkSoBBee 4e sour^ts étecliii|iies. 

308. Les variations de la température agi^qejot ppis- 
tamnimt sar la totalité da circait bio-dynaimqDe; elles 
iMOarat sur le pile idiUiéaiqae et Mur In o^nes de 
la seonUHté , le pAle dynamique et le système mosoi- 
firiré eotiér; ébBh, elles ^rddfflftHlt Sii éfféb iin^ 
ittlts snr ht dodénr. le diSaé, f infMfifdlbliefl * te liiî- 
làatisme A totttesIésaifitMiijahdKâoa la fàîïS ù&ime 
UltiHitteisèH. 
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PHOTO-ËLECTRO -TnènAPFCTlOCE. 

309. La Inmière solaire peut déterminer certaines 
combinaisons voltaiques que j'ai décrites sous le nom 
de « Circuits photo -vol taîqu es ». Elle cxdte l'action do 
p6le aïsthènique de la batterie pèriphcrlquc, et est le 
stimulant normal du pôle opsnîslhpniipie , r'esl-à-dire 
de l'œil. Elle semble aussi agir sur la vie cRllulnire des 
£lres animés. Je traversais, il y a quelque temps, le col 
de la Foar^e , en Suisse , par une journée de la mi» 
ftàa, o(k brillait nne lumière intense , en compagale de 
deux OQ troll Bodétés composées de persomies de diB%- 
rentes nationi ; le joue sairanl, an matin, je remarquai 
que tootei aTalent leor figure déponUlie de son 
derme; la minme senle itait i 1'^ normal. La lîi- 
nûère a aoBsi une tendance i détermioer les coup* dt 
soleil, accident que je n'ai observé qu'une seule fois, et 
qm est on antre eiemple de son efTel snr le corps. 

310. L'absence de la lumière détermine certaines 
particularités chez les personnes qui en sont privées. 
Les individus qui vivent dans les cacfaols, les caves oa 
des cours obscares, bianchjssent et s'étiolent, comme 
le ctlai, la chioorée on la Wtae qa'on a sonstrail h l'Mf 
tion de labimiire. ' 

PSTCHO-ËLBCTaO'IBÉBAFBUTIQUI. 

311. De même qu'on peut agir sur le drcoit èlectro- 
ISoIogtqae, en appliquant des forces phjsiqoes sur la 
batterie périphérique, de même on peut exercer une 
influence sur l'homme par des inqiressions agissant sur 
les batteries centrales. Les efEets seroitt d'aotant plus 
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prenoncès qiie ces impressions agiront sor des batteries 
^flns élevées. l)e là vient qnc les émotions morales ngis- 
lient si fortement sur ie corps et causent souvent une 
mort instantanée. Peltigrew a rassemblé un grand 
nombre de cas carieux dans lesquels la joie, la dotriëar, 
le chagrin oo la furenr avaient épuisé subitement lé 
«ircult électro-tiiologique et amené la mort, 

312. Ces ras Suiit des exemples estrèmes de l'elTct 
des impressions psyrlio-éluclriqucs. l'ont bien cfjiisi- 
déré . le pralinien doit , en général , éviter d'agir sur le 
corps p;ir leur intermédiaire. Néanmoins, l'art de guérir 
agranitil le cercle de Ses ressoarces, lorsque, d'une part, 
i) emploie tous les ibOyens qoi présentent dès chances 
raisonnables de sbce^s, flt qde, d'autre pktl, il fait coih- 
prendie au malade les réSirilkU tUH le jmfeiuieebt proba- 
blement, lotsqd-il mttQtrë As Ift teddafice h se négliger. 
Dans tous les cas, Ibtsllii'0b4edtt>rodllil-bbiifelih^reî- 
sioii psyrho-tiiéraitéuli4tit) , Afaiit telîtet datulb^liffij^ 
de la pliis eiacte vftitét 

ntteAMitilîrii Htéifeili«n8 M l«AiMiGÔ-iuibtki(tuî. 

-M3. J'ai â pelbe SHoin de dirtt <)Uè li; ré^mo, l'èxfef* 
dee , lé diiitU et rbsa^ dës divers médlcanoëiils cîk 
la îilds grande iiiDdèhcé slir la matlèré <|ne reçoit \h 
corps , pamr maihtènir se^ batteries voltalqiies cobve- 
nablemétit chdi-gSe^l TontéCbis, 9ans1a)}lnpàrt des cas, 
nous ignorons lé mode d'actîbh des substances spéci- 
fiques , et ne poiivoiis iiiêmé imâgiuer (i cet égard là 
moiiiOre lliéorit;. 

314. La grande influence du régime vient, sans au- 
cun Soûlé, dé ce qa'il fournit àa corps âes mâtèriaui 
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convenables par l'intcrmédinire du snng. Mais la nour- 
riture doit entretenir aussi bien la vie cellulaire que la 
vie électrique, circonstanpe dont il faut tenir complc. 
A la suite d'ane perte notable de sang, les fonctions de 
la ïie animale sont suJipcndues et ne peuvent s'accom- 
plir. Dans ce cas, on obtient de bons rcsullals en cliar- 
geant les batteries par le procédé de la transfusion , 
avec du sang tiré d'iui autre individa. Je connais deux 
ou trois cas où la vie a été conservée par ce moyen. Le 
sang doit être pris diei un iodiridD da même sese, et, 
si faire se pent , de la mémo famille. 

315. L'usage de l'eaa prise avec excès on en trop 
petite quantité, joue aussi on r^e éiectro-thérapentiqQe 
très-m^ortaat. Dans une batterie TohaTqoe, ce sont sea 
rapports avec la substance excilatrice, ou l'«cîtfe,.qiil 
rè^e l'aclion de l'appareil, et on obtient des résultats 
dilTérents, selon qu'on la verse peu à peu ou tout d'un 
coup. Ce fluide introduit subitement en excès dans le 
sang, cause immédiatement la mort, et l'on dit qu'A- 
lexandre perdit plus d'hommes pour avoir bu de l'eau 
froide, que dans aucune des batailles livrées par lui. 

316. L'action du vent produit des effets électro-thé- 
rapeutiques très- prononcés. Dans les coups de vent 
violents, une forte pression a lieu sur la surface entière 
du corps, ce qui stimule l'action du pôle aïslhrnique. 

317. La pression, le frottement, surtout avec un tissu 
grossier ou des gants de crin, ont aussi pour résultat de 
produire des effets éleclro-thcrapeutiques, et rien n'est 
meilleur pour exciter le pôle aïstliénique qu'une friction 
énergique. 

318. Ce conp'd'œîl rapide jeté sur toutes les bran- 
ches de la Hiérapeatique électrique, nous montre que 
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c'est une idée incomplète et erronée de croire qne ï'é~ 
lectridté n'exerce d'inflaeu» qne sar le circuit électro- 
biologîqae. Toutes les forces ont leur origine dans des 
cIiangcmeRts de la matière , et ces changements se ré- 
solvent, en dernière analyse, eo une attraction nouvelle 
entre ses molécules. On voit par là que toutes les forces 
matérielles ont une origine commune , et que chacnne 
d'elles peut agir sur les courants voltaïques qui exis- 
UsA dans le corps. Que cette force soit celle de la lu- 
tniërei de l'électricité, de la chalenr, on la force ordi- 
naire, dans certaines circonstances elle détermine l'ac- 
tioa des baUeries périjAériqiies ihi corps Iminain (i ). 

(f ) Pour dM IguM ia dlT<M te^rnuMitl profCM k i^^tqMr 
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f)S BÉCOCVERTB DES AIGUIIIES ET ADIRES 
CORPS EN ACIEU QUI OST rÉKtTllÉ BASS 
l'iMIÉRIEUft BU CORPS. 

TUf. Aiguille*, eio.t qui ont pénétré dung l'intérisar dg coriM. — 
390. DiCcnlté de le» dfcouTrir. — 311. Eiem^la d'un cat de ce %carg. 

— 3S3. Application du magoélinne à ceâ accidenta. — 333. Apparsil 
poar magnéliMT. — SU. Batterie propra à c«t «BM; piitfei Utf 
tMqnaUw on doit ippUqnar l'tiectro-ntaaaDt; abrix de om pirtlec 

— S96, W-ipplii^tiDnd* l'aiiMSt. — W-Forawiiande ^p«l«- 
ritd dau Fobjct M nder initodnft dut la ouf». — 330. Epranv» 
(ouf (■ MmiT^ — S». ftiomtiMMk pra^ li cMlgnd. 
38S. Bêmuqns. — 333. OtmiTMjoM- — 2S4. SstMXta» 4> wqc 
en qneition. — 333. Gonclnalon. 

319. Dans !c conrs de mon enseignement chtnirgical 
pendant ta session de 1844-184^, j'ai fait connaître pour 
la première fois une méthode que j'avais employée avec 
succès pour découvrir la situation des aiguilles et autres 
objets en acier, logés dans l'intérieur du corps humain. 
Il n'y a pas de chirurgien qui ne soit fréquemment con- 
sulté sur des cas de cette espèce , et il n'est pas rare 
que les patients soient dans l'incertitude sur la j|aes^oa 
de savoir si dd corps étranger a réellement pènétri 
dam leurs cbaîrs , ou lùeo qu'ils ne puissent indiqoer 
exactement sa situation. Dans res sortes de cas , ane 
donleur peRnaoente, à la suite d'une piqûre , est ordi- 
nairement le seul motif tpn lear fasse supposer la pré- 
sence d'im «irps ètraoger dans lear orgamane.. 

320. Le chirni^en exannne aUenliveméot rendroîl 
ffup^ct, et cqiendua il n'est pas rare qu'après l'iovcs- 
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tigation la plus miualjease , il n'arrive pas à une certi- 
tude plus grande que celle de son patient , soit snp 
l'existence , soit sur la position de ce corps étranger, 
car il peut arriver qu'un morceau d'aiguille d'un pouce 
de long soit réellement enfoui sous la peau, sans qne 
le chirurgii'n le [ilus haliile puisse , à l'aide d'une ma- ■ 
nipuialion quelconque, s'assurur de sa présence. 

321, On ne doit pas rester plus longtemps dans cet 
êlat d'incertitude, altendu qu'il existe des moyens de 
délerminer promplement, et sans erreur, la présence 
ou l'absence dans les tissns d'une particule d'acier on 
de fer. La méthode que je vais exposer s'est présentée 
à mon esprit, dans ane occasion où ]e donnais des soins 
i tue cootorière qui avift en le malheur de se pereef 
nue des phalanges de l'index avec une u^oiDe qai a'é* 
lait fixée Bottdeoieiit dtins l'os , puts s'était cassée. La 
morceaa resté 4aD3 ta Messare ne pesait qu'uii uxtème 

grain, nu!» il n'ea avait pas mtàas amené la destnièv 
tioD de ta phahn^, dont l*ainpiibtlioB ne put être M< 
tée qa'en prenant toutes les mesures propres ir pndnire 
randiflose. Je ne possédais, à cette époque-, aBCtm 
înoyea de m'assurer de ta préseocç on de Pabsence 
d'une aigniHe dans les diam; je oe .poavâis senlff 
celle-ci par le tODcfaer, et la matade eHe-méme n'étA 
pas sûre qa'il lui fût arrivé antre chose que de se pttpier 
Ibrteniept. 

3^. Ponr découvrir les aignilles ou tous antres frajp- 
menls d'acier ou de fer, il faut recourir aox hris bien 

connues du magiirlismc. Dans ce hui on mngiirtise le 

fr;iyinfiil rnlitiii dans les lî^-iis, on |iInIùI on souniel la 

a lu propriété de le convertir, ainsi que le fer, en un 
MleetTitiU Méditait. It 
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aimant. C'est ce qui [jeul s'exécuter de plusieurs ma- 
nicTcs, car il jm[jorLe peu qu'on fasse usage d'un cir- 
cuit voltaïque, d'uD éleclro-aimanl , ou d'une pierre 
d'aimant, pourvu qu'on magnétise, aussi fortement 
qu'il est possible, l'objet enfoui, 

323. Quant à moi, je préfère et emploie géDérale- 
ment un fort électro-aimaat (fig. 35) composé d'une 
ttarre de fer doux, épaisse d'environ trois huitièmes de 
pouce, autour de laquelle est enroulé un fil métallique. 
Aux deux extrémités de cette barre , se trouve une 
plaque fixe de bronze (6) destinée à iraintenir en place 
le fii (w) • et 1^ deox bonts cto ce d«oier sont fixés à 
des vis d'écroD (« «), qui serrent à les mettre en rapport 
avec la batterie voltalqoe. 

324. Une batterie de n'nnporle qneUe forme peut 
servir à reodre le fier magnétique. Je me sers de une 
Ifig. 36) à douze ailles (fig. H), dont l'ifjvention m'est 
propre, et dont j'augmente le nombre, selon que je 
▼eox rendre l'aimant plus fort et procéder à l'opéralion 
■ avec plus de célérité. 

325. L' électro-aimant doit être mis en contact avec 
b peaade la partie suspecte, en choisissant l'endroit où 
il est pttAable <pie se trouve le corps étranger. 

Quelquefois on est mis sur la voie par quelque sensa- 
tion douloureuse qu'éprouve le patient dans un point 
déterminé : dans d'autres cas, il se plaint que les fonc- 
tions sont plus ou moins dérangées dans ce point, ou 
bien un gonflement fait naître des soupçons ; enQn, le 
ciiirurgien peut encore être guidé dans soo choix , par 
l'existence sur la peae d'nne petite tadie pareille à une 
piqûre. 

S'ië. Qaand il a tnniTè le piunt cb^cbè , le chiror- 
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gien y appose , pendanl environ un qusrt-dlieure , 1 e- 
leclro-aiinant , qui, lorsqu'on einploii; iialtcne 
énergique, suffit ordinairement puur mngnyli^.'i" a^'f^c 
force l'aiguille enibuic. La i-onrliiiiiu la plus favorable 
pour alteintlrc ce btil, a lieu lorsqu'une des eslrémités 
de l'aiguille reçoit l'inllucnce de riMci Iro-aimant. 

327. Apres avoir procédé ainsi , on fait l'essai du 
magnétisme sur la partie choisie, de la manière ijoe jfl 
vais indiquer, et si aucun indice ne se rèrèle, on re- 
commence sur d'antres parties. Tmites celles du corps 
poairaient être sonmises à cette éprenve, n'était que la 
paUent, aossi Inen qaè le chinu^îen, serait fatigué d'an 
examen aosn prolongé et aussi fastidieux. 

K!8. À l'aide d» moyens que je viens de s^naler, 
raïgnUIé enfouie est convertie en nn aimant , et a par 
conséquent, on pdie nord et un pAle sod. Ces pMes ont, 
conune ceux de tout antre aimant, des pri^riétés d'at- 
traction et de répnIsioD opposées , propriétés qni per- 
meltent non-seulement de s'assurer de la présence dn 
fragment dans lës tissus, mais encore de détenraner ses 
deux pôles. Il arrive souvent que ce fragment est déjà 
magnétisé avant d'être introduit dans les chairs, car les 
plumes métalliques, les aîgmlles, les canifs, etc., pos* 
sèdent plus ou moins la propriété magnétique. En pa- 
reil cas, il est superflu de recourir à aucun procédé^a- 
gnétiquc. 

329. Une aiguille magnéfique est nécessaire pour 
faire l'épreuve du masuélisme. Dans plusieurs occa- 
sions, je me suis contenté d'une simple aiguille à coudre 
ou à tricoter suspendue à un brin de 01 ; mais mainte- 
nant je me sers plus habituellement d'une aiguille d'en- 
viron six pouces de long , fixée au centre d'un petit 



Digilized by Google 



isS GHAHTKB XI. 

ixiaton d'agate snpportâ par une Qge en acier, taqaeïïë 
est elle-même Bxâe sur an support en bronze (fig. 37). 
Celte Âiguillb doit être disposée de telle sotie, Qu'elle 
éprouve le moins de résistance possible dans soû 
jeu. 

330. On approche la partie suspecte de l'un des pdl^ 
(le l'ai^^nillc inagricliquc ; et, si elle ne contient pas 
(l'iLLtnuiit , il ijo se iii[i[iife^lc aucun cfTct; mais si cIIq 
en renferme, on observe cerlains ïnilicbs qui varient 
selon la [lusilinn ilc faini/int enfoui dans le corps, rela- 
tivenieiil nu P'ile île l\ii;,'iiille nia.qiiéli(|uc. Si l'aiguille 
enliHiie se trouve suit .ni-dessus, soil iiu-dessous iJe l'ai- 
{juille ni,ignéli'[ue , elle n'y ilélerminera qu'une simple 
a^ilatieri ; et il n'y aura CKalemenl (|u'nM faihlc elTet de 
proJait si -on etntre s'en raj)proelie. Mais si l'on pro- 
mène Icnlenienl l'aiguille d'épreuve sur la parlie sus- 
pecte , elle sera attirée aiissili'it ({u'elle sera voisine dit 
pôle opposé du fragment. Le point où se manifeste la 
plus forte attraction, indique la position de l'un des 
^ôles de l'aimant cache dans les tissus. En faisant moii- 
yoir doucement de coté et d'autre la partie affectée^ 
l'opérateur finit par découvrir le point de répulsion qui 
indiqbe l'autre exlrèàiité de l'aigoille. D peui \érifiet 
i'exaclît'ude de ses obseiratiOiUr en répétant l'exgè- 
rietce avec le pAle opposé de Taigiiille d'épreave, aor 
^el ctis la partie, qui antérieurement araît âéterimni 
l'attraction, détermioera. la répnlsioD, ét vite venà. 

331. Pour s'assurer de la présence, de la sitoàlioik. 
exacte et de la direction d'un petit morceau d'acier, â 
faut souvent beaucoup de patience et d'adresse, et le 
chirurgien doit se tenir en garde contre des causes d'er- 
reur provenant de courants d'aîr causés par là respira- 
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tion , et même parfcus par la chaleur de la partie sou- 
mise à rêpreave magnétique. 

332. J'ai moi-même découvert et extrait plusieurs 
morceaux de métal , du poids d'environ un dixième de 
grain, et, d'après des expériences que j'ai faites, je 
crois qu'il serait possiUe d'extraire des fragments qui 
ne pèseraient que d'oD soixantième à nn centième de 
gnûn. n va sans dire qne plus on morceau d'aignine 
est Tolumineax, plus il est facile de le découvrir. 

333. Sans certains cas, l'aiguille, après avoir été 
magnétisée, relient d'une manière permanente la pro- 
priéLÉ magnélique. Il s'ensuit qn'il ne faut pas apporter 
de la précipitation dans l'épreuve dont il vient d'être 
question : on est quelquefois obligé de la renouveler 
pendant deus ou trois jours, avant de découvrir le point 
précis où est h^è un corps étranger. Dans d'autres cas, 
l'acier |»;rd la propriété qu'il avait acquise, et il faut 
le mngncliser tle [louveau nvant de chercher à déter- 
miner sa présence. Je crois devoir recommander par- 
ticulièrement pour tous les cas , une recherche appro- 
fondie , à l'aide de l'aiguille d'épreuve , attendu que le 
chirurgien n'aura jamais l'occasion de regarder comme 
mal employé, le temps qu'il aura consacré à celte 
partie de l'opération. Quand l'épreuve donne des ré- 
sultats négatifs, il faut se livrer à des recherches pro- 
loDgèes avant dé déclarer au patient qu'aucune aiguilla 
q'existe dans son corps. 

33t. Lorsque hi présence du corps étranger est de< 
Tenue évidente, le chirurgien peut immédiatement pro- 
céder à son extraction, à l'aide d'une indslon. Quoique 
cette opérafioD sràt insignlBante en elle-même, à moins 
que l'aignille ne soit logée dans le voishiage de quel- 
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qae partie vitale, il faut quelque tact (loar déteniàn^ 
la diredion dp l'inclsioii , dans le cas oÂ l'opératein- a 
l'espoir dé reUrer l'aiguille. Dam lonsl^ cas, cette ïiv. 
dsion dbil être assez profïwde et faite d'un seul coup j 
it est rare que sa longueur doive âtre au-dessoss de 
trois quarts de poqce. Quelquefois II cooTieat qu'elle 
soit dirigée «l'un pôle à l'autre , mais dans d'antred cas 
on découvre plus aisément l'aiguille en încisaot Ôn pen 
transversalement à. l'a^e de l'aimaat. 

Souvent le t^rurgien découvre l'aignifleda prndor 
coop , et peut l'extraire iiqniédiatemeiit k l'aide d'une 
pince. Hais il arrive parfois qa'après avoir procét^ 
^vec le plus grand soin, il ne réassît pas i la trouver à 
la suite d'une seule incision. II ne doit pas alors pousser 
ses recherches plus loin , attendu que si l'incision a été 
faite direclcment sur le corps enfoui, il est en général 
priiraptemcnt expulsé lorsque la suppuration est établie. 
S'il pense qu'il y a des motifs pour ne pas faire l'opé- 
ration, ou s'il désire la retarder, par une raison quel- 
conque, l'épreuve peut être faite pour s'assurer si te 
corps étranger est resté à la même place, ou si, comme 
cela arrive ordinairement aux aiguilles, il s'est dirigé 
vers une açtrç partie éloignée du corps. On peut ton- 
jonra, àl'aide de l'épreuve magnéliquc.reconnaltre cette 
|>artie, car l'œU de l'intelligence «Sstingae ce qui est 
uivîsilite poar leâ organes immédleUs des sços. 

336. Ùon eipèrience sur l'efficacité de réprrave 
tnagnètiqàe, ^our la découvecte des aiguilles et autras 
objets «D aaer, m'a donnâ ta plus haute idée de sou 
importance , pour tous les cas où ces corps échappent 
aà toui^er, et où les moyens directs manquent pour 
s'assurer de leur présence, l'épreuve, toutes les fois 
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qa'eDe donne noe inclicalioD posilive, est, à ma connais, 
sauce, iiifaiIIibIe..Q!ain(l,«IÇ)ïiitraîft, on n'obiient pas 
de résolut , après des recherches faites avec soin , on 
peut en ccuM^e avec àsAïkaBce là non-existcncc de 
l'tiijet. TootefoiB, l'éridence n^ative n'a pas autant lie 
.yalear que !a posîGre. fiaîlitenant qa'on peut employer 
avec certilnde le magnétisme pour déterminer la posi- 
tion des fragments d'acier, tout chirurgien jeraitinexca- 
Sable , qûi pra(i(juerait au hasard ùne incision pour 
extraire une aiguille dont il oe conilalt pas ta siliiatioD, 
avatf â'xfoir souihb la partie napMo à l'épreave na- 
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CHAPITRE xn. 

ilECTIiO-l'A rnOT.OCIE. 

SM> ElBStM^lMi^e; iHvi^itiii >[it ^Njcr, — rùT. maladies pror»- 
nul iCtlUnllBat du ung; leur clasuiRcalioa. — 338. Leur tiMiro- 
' patbolcvk. — 399. Obuidea t !■ dninlitlaD dim lat upilUirM. — 
. Z». — EndatioB A laUbUIoo^ ferdropiilB. — 341. &oa trtiKmciu; 
«ndoinoM M «ingnoBe.— SU. Btoorrh^s uiu Mon dM KiWMax. 

éleciriqne. — :54t, lîtri. ALruphie et piirlropbie. — 346. R^r*- 
lion dea ILsaus ; nouvelles formaiion'i. — 347. Ulcère; oLciralion, — 
34S. Cicatrisaiion. - ^VJ. l'iilhuLigie de l'InnAinmâtion. — 350. Eu- 
Dten di la rappurts aiec l'i'lectridié. — 3£il. Fièvre. — 392. Rbn^ 
malisoie ; sea caraclèraa ; sa forma.aigDC ; tStels de l'éleciricilé sur sa 
forme clironique. — 3^. Scrululo et Pbthïaie; tubercules; [ears 
tetationa électriques. — 3IS4, Huile de foie de morue; son action dans 
les affectiona InbercnleDisa. — SUS. Ctncet. — SUB. Ejpbllis. — 
3ST. HoiTe. — 3S8. ijOet. ~ SBS. Eotoioiiru et Puaailes. — 
360. Hakdjea atr«t«nt It tenaibiliti. — 361. Anaaitaéiie; aon Irai- 
tenenl par l'éleclrieité, — 363. TféTralgia; aon tnitement par l'éleo 
Iricilé et l'Aooidliiie.— 363. IlthdlM i» I* lirioo.— 361. ËiHplDi de 
l'élenbtoilé d«iii en nuU'dlaf.— S6B. Snrdiié ; nrOoitiiioB mcUia 
,da Kodia. — 366. .ASBctioBa de l'odorat. — SâT. AïaoUooa dn goU. 
— 368. Patho-DrBaniqaa. — 369. Spaamw loaiqnea, — 870. Enpiol 
dont M ouda l'ilaotrliiltâ,dat'éUiaT atdacblororonia..^ 8T1. Hj- 
dropbabie. — 3T3. Grampet. — 373>Ton; Ëtermancat; To« D«r- 
Yonie et nlïei tpaanea ehHdqaai. — 3T4.Clioifai aoataitemw 
llaclriqia. — 378. TranblenaHt, ata., ate. — 376. NoteiqDaileo- - 
tro-pàlbologiqne; Uikdle de lanfnolre.— STT. Iffioflame. — 31K 
EtoorditNiiieau. — 379. Délira; Delirlnn tcamoif, — 380. Irnenaf- 
Uilii cmplid de l'Aleotciolli posr li'giririr. — m, DMrdïgir; 
(«• rapports btm la orime. — 3BS. FoHe; Btrtterie phréne-aMb^ 
Biqne, — 368. Ballarle ijiidnmSqia. — SU. Krraors dam l^icâML 
dea*ilca»bBReriei. — 38B.noéBÀiBe aïltbéniqna; Noémiqne ^n- 
drandqae.— 386. AbIim elempln; BiUwle phrAno-aWhinlqM. — 
9SI. ^Gaut prodnilaa pu de luuiea tmpMMbna. — 388. CoutrJH» 
«latti Mr alhi pat tw inpttaAm nonlei. — m. C<ndidta à toiir. 
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«aman. — 31p. AlweDces d'aiprit; pandant la toaaa^ 
•ta. T- sgt, 39S.ïpilepaî« ; m oilare st «m traitement.— 396. Com». 

— 39T, IMfUUinaa.— ËjAiH*.— B99. Collapras.— 400. Indi- 
fceMeil. — 4(a. Bllpkii Ba t'fltOrlcltj pour sa guirison. — 40ï. 
A I rtWtM"! *» «tartaoi rir l'ilHtricM. - iOi. Stérilité. -1 

Inerlie Dlérioe. — 406, Pacte* de uugulérinei. — 407. Aithma, 

— 408. ABi>hi9ie.— 409. Etat anormal des Eécrétions et.dea eicrélioni. 

— 410. Rapporls do l'électricité avec les reina , le foie et le canal 

aHmènEairé, — lil. Cullapgua canii par te dmlén. 4tS. Func- 

«ioilBdo la pean. — 413, Corapiraison de l'éleeuicité aVea tel aalràl 
wojeji» GUTStir» CD géDécal; oondusicMi. 

â36. Lorsqu'on eXathinfe léS rapporls de l'èlectricirà 
avec les maladies, on d&cftuvre bientôt qu'ils peuvent 
se classer dans plusieurs catégories. En premier lieu * 
il exisie des maladies qui ont leur sodrce dahs lé sang 
ou le fluide excitateur du circuit éleclro-biologique. Jeb 
Second lieu , il y en a qui alTeclent le parenchyme deà 
ï)ailcries centrale et pérîphériiiuc, ainsi que celui deà 
çontiectSts nerveiik giii les relient entre elles. Nous 
tftotv paf coDséqoieAt k çxartuner d'abord les rapports 
'4er*iéclrici^ avecUcii6fesahce,Ià nutrition, ninsi que 
Tes tissus ^iiormanx qtd pêaVent se produire acciden- 
lell«meDl; ^Wis les altéra&ini qii'^rbnvCDt lès a.ÉÙoià 
eà ddiors de l'ïiat Donnai âe santë. 

ûkLÀ.i>aà bv SAnc. 

337. Lési^cWbesdes chimikteilittoderâesoiit jeti^ 
uîi grand jour sur la pathologie du âan^. Ce fluide est 
sujcl à plusieurs altérations imjportànîèS, lesijiîelles 
la classiQcalioD proposée par Simoa eH {teul-éb-e fi 
memetire. il tes divise eu qoalre daises. Dans lapre- 
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mière (Hypérinoie) , il y a augmentation (le la fibrine 
et de la graisse, et dimiiiulion des ^loliulcs. C'est ce 
qaia lien dans la pleiirile, la p^Tiionilc, la uépliriie, la 
Catdite, le rhumatisme aigu, les érésypcics , la pbihisîe 
et la fièvre puerpérale. Dans la seconde classe {Hypi- 
«OM),ilyBaagmenlatioii des ;;;lobulc5 sanguins etdj- 
minntion de la fibrine , conditions qui s'observent dans 
le typhus, la fièvre continue, la petite vérole la scar- 
latine et l'héinorrluigie cérébrale. La troisième classe 
{Spaninie) comprend les cas où il y a dimintilion, 
tmt de la fibrine que de ses globales , avec augmeotf 
tioD cTeas, ce qui s'observe dans l'anémie, le «rc»- 
Dome, la scrofule, la chlorose, le scorbut, la fièvre 
jaune -rt la peste. Enfin, la derni^e dasse (ZfAroc^ 
mniM ) comprend les cas dans lesquels de noevellca 
sabstancesse lonoomt danslesaus, coo^, par exeinpla, 
dans l'urémie où de l'orée se reocontre dans le sai^, 
ce ipn a liea dans la maladie de Bright, le duléra, etc. 
Quelquefois de la Inle se trouve dans le sang, auquel 
cas il y a cholémie. On y rencontre accidentellemeot 
de la graisse et même des animalcules ; en un mot, d^S 
substances très-variées peuvent , sous l'empire de cer- 
taines circonstances, exister dans ce fluide. 

338. Dans tons les cas qui précèdent, le sang est al- 
téré dans sa qualité , et , par suite , dans sa propriété de 
charger efficacement les hatleries, et de les rendre pro- 
pres à accomplir d'une manière normale les diverses 
fonctions vitales. Toutefois on ne connaît jusqu'ici au- 
cun procédé par lequel l'électricité puisse avoir de l'io- 
iliieace sur ces èUls, qui sont mai^testement électro- 
pathologiques. 
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339. Le sang artériel, dans son état de santé, doit 
étredistribaé régulièrement et convenablement dans tous 
les vaisseaux caj^illaires du corps. Néanmoins , il arrive 
souvent qu'il fait défaut dans ui endroit, et en engorge 
un autre. Des expériences lîïitascfs précédemment 
daiis cet ouvrage prouvent qui; la circdalion dans les 
capillaires est niodi&ce i>ar les courants électriques, 
d'où l'on peut conclure qu'elle l'est également par les 
courants vollaiques ordinaires qui existent dans le cir- 
cuit électro-biologique. Dans ces sortes de cas, le traite- 
ment à suivre consista i régulariser la ^trtbatioo âa 
sang , en l'aldrant daOB les pâlies où il n'arrive pas. 
Peut-être pourrait-OQ se servir nUlemnt de l'tiectri- 
eîié dans ce but ; Diais le frmd et la «fealeor dans cer- 
t«De8 circonstances , le frottement dans d'autres, pro- 
doisent des résnlIaU qiù> ètnat basés sur leurs e£Eets 
- électriques , sont (pwlqntfrâ préféraUes i l'inDuenee 
' immidiiale de l'éiectridté eUe-raéme , et peuvent , de 
toutes façons, être regardés comcoe éleetr(v4bérapeu- 
tiqaes. Dans un chapitre précédent, j'ai démontré la 
grande infkience qu'a félectricitè sur k o^colalkm ca- 
' piDûre. 

HTDBOïISIE. 

Indépendamment de la cïrcnbtion du ssngdans 
la capillaires, il parait y avoir une transsudatîoo et une 
inibibition de ce fluide, par l'effet desquelles il sort des 
TusBeaux sanguins , et lubréûe divers ^ssus qni reçot- 
Toitt de la sorte les matériaux dont ils ont besoin puu| 
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leur entretien. Dans cerlaiiis cas , le sang devient plos 
aqueux ; il n'est pas repris par les capillaires, et produit 
ainsi rœdème, quand il sojuuriic il.ins le tissu ccllglaire ; 
l'anasarque dans le péritoine ; l'hydro-thorax d^os la 
plèvre; l'hydro-péricardile dans le péricardp^ 
cèle dans la tunique vaginale; enOn, riij;^oc^lÔtk^ 
dans les ventricules du cerveau. 

^11, Cettf transsqdatioii et cette iipbitiîUoq ^'«fplf- 
^aft\ ^{ijlqttefois parfaitement p?r les lo^ de l'^Bdo^- 
Btpse et 4e l'e^osinose , et l'oii igpojç si l'élec^rici^ 
^U«liqn« peot activer oul^ v^èxfs jfï^ ïaij)^^ ifç 
agw4 èleçtro-tbérape^iqije qqelpoiugif) spivrait %^ 
airfirtr plm de sang à U pwUs aS^ôM» MvfklK 
Bffitfr^ ainii b inérwu^ des. nnladief ^pt i| vi^ 
•l'ttra. Qimtioii. lew ttûnegmi «cbwU ppw l»^ An 
pnyër U «aqg âe l'eau qu^d a en excès , en la faisan} 
sortir dea reiai. dea ioteaUns ou de la pean. Lor^qu'oq 
ipajssitHosi le sangi il est absorbé d'après les lois con- 
Qves d«r«]((09ino3e et de l'exosmose. Dvi» la plupart 
^ bsdïif^iw. goA-seulemeat tes prc^i;iipps r^- 

pfluibte qiw l« «oeafmsiiop da wf «^4 4t( ^rgo) 

HÉKORnaâSis. 

3t2. Une perte de sang peut avoir lieu, suivant qod* 
ques palliologistes , sans qu'il y ait aucune lésion del 
vaisseaux, auquel cas on l'aiipelle « 1 lé m orr h agifi mé- 
dicale ». C'est ce qui se vdit ilaiis l'hœmO|itysie , oa 
suigiicineul des po.. nions; l'épisiaxis, ou saigiteinent ^ 
du ne2 , ta lièvre pourprée et autres maladies. Dan| I 



Digitizsd by Googic 



AÏKOPaiÉ HTPEEIBOrHIB. in 

totu ces cas, il y a altératioD oadtstribolioo irrégi£l«o 
àa sang. Jusqu'à présent Télectricité ne leur a pas ét6 

appliquée avec succès. 

343. Lorsqu'il y a lésion des vaisseaux sanguins, la 
sortie du sang de leur intérieur prend le nom de a Hé- 
morrhagie chirurgicale », et, dans ce cas, l'électricité 
peut être employée avec avantage par suite de sa pro- 
priété désorganisatrice , comme dans la Thérapeutique 
électrolïtiqae , ou de sa propriété de produire de la 
chaleur, comme dans l'Electro-tfaermo-thérapeatique. 
Les parties vcnsines sont alors détruites, les ouvertures 
des artères sanX bouchées par la lymphe, et la sortie da 
sang ne peut arinr lien. On peot soaveiU employer avec 
profit rBectro-tbermo-tbërapeutiqDe quand il n'y a 
pas posnbiËté de reconrir & d'aotres moyens. 

ATROPHIE HT HYPERIROPHIE. 

344. Rien n'est plus commun que âe'rracontrerles 
deux cas d'une nutrition incomplète oa excessiTe ; mais 
ni l'un ni Fautre ne paraissent, en règle générale, être 
dus à des causes TOltalqnes. La notiWon de quelques 
tissas est subordonnée à l'emploi qui est fait de ces 
doniers; on sait que les mascles dépériss^t quand ils 
restent inacUTs, et prennent, as' C(Hi(raire, on volume 
plas coosidèraUe lorstpi'on s'en sert fréquemment. 
Dans ces sortes da cas, lanntriUia psvrit âtre le résultat, 
direct d'effets TtdtalqiKS, et je démeolnrai plus loin 
qe'eBe est réeâemœt j^ndoite par fMtieo do l'élec- 
tridté. Dans d'aidres cas, tels que la flutritlen des os^ 
<ai n'observe ancDD» eanse asalogiM, «ar le Ass tMsMix 
ne àéçityt.miiaagpmSa^nitméti'mHisinmqiH^ - 
il est soumis. 
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345, Difîérentcs pnrlics du corps rprourcnt, dans 
leur premier dévoloppcmenf , une iliiiiiiiiilkni ou un 
accroissement qui sont analogurs :'i Tnlri^iiliie t.-l à l'hy- 
pertrophie. Le nain ïomTliiinih, cl 01trLi;ii. le gcaiil, 
sont deuTC exemples opposés (l'unie iiniililiratiDii géiié- 
rale du type humain normal. Ts'i l'im jii l'aulrc Je ces 
deux états A'est sous l'influence de Vélcctricilé , et il 
tf«st pàs probable ifx'ea aacun casl'ËlediQ-Théritpw- 
tblc pnhie agir bot eux. 

b£pabatioh. 

846. Lorsque le corps a reçu quelque aUeiate. 9f^ 
par des actions externes, soit par une maladie iideraCt ■ 
il se prodait de nouvelles formations qui ont pour e&î^ 
la ré^iaration des organes. Ces changements diffèrent 
pm du dévetoppement pris^tUf de ces deniers, attenda 
qu'ils stait tODjoors prodaits par dea eellnlea, de la na- 
ture 4e fiHM oburrées lors de la formation prinùtive , 
et bi ndw weaUtode oôste rekitivement an râle que 
yx^}»-tmKV^ âeebv-biolo^qaes dans lenr arran- 
£^4)eift.-B mi que ^électricité peot être employée 
nltlmilit A CMM 4» ses propriétés dumiqnea et ther- 
iitfktit «t-néaie àa celle qa'elle à de stimuler les ca- 
l^^f^Mti Mais doB tBB cas, son action n'est que secon*. 
é^m, dt «B ne ydà pas qa'elle prodinse aocoD effet 
HarvdttKh» ceUtdot ifies-inémes. 

On appelle « Ulcère » toute lésion de la sar- 
is^ ^ eoqis, causée soit par une force extérieure, 
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soit par line maladie înlcriio. Quii la dcstructioo ou la 
disiiariliuii de la partie du curiis ail ùlù produire par la 
chali'tir, par des ii^'rnls riiinjjqufs eu irriUuts, ou que 
rclli; parlie ait ('t6 rosurlii^e dans l'ur^^aiiismc par l'ub- 
Siirption , la suc l'arc aiïiunùc roroil lu nom d't'Icùre, 
Cependant, quand on parle d'ulcéralion, on entend 
qu'une portion du corps a disparu, parce qn'el^a^ 
aljsorliéc, et que les matériaux qui la COOposàientovt 
6té repris par l'organisme. 

3i8. Antérieurement à ta eaëi^ftn d'au ulcère ex- 
térieur, il se dépose un cytoblastËme^dans leqod tp 
forment des cellules. Cettes-ci produisent enstdte du 
granalatloDS qui , des qu'elles sont arrivées an lÙTOUi 
des parties adjacentes , se recouvrent d'une meeabraBe 
persistante; cet acte est ce qu'on appelle « cicatrisât 
lIoD ». Je n'ai pas besoin id de revenir sur les rapport! 
de l'âeclrlcité avec la rèpdratioD des tissnSf Mais toolay 
les fois qu'il y a uIcèraHoo, il faut ne pas perdre de vue 
les propriétés Mectrolytitiues, tiiermales et stimnlante* 
tU réiectricîlê, qui peuvent servu* dans les cas <^ 
procédé de ctcatrisadon est imparfait. Le ^chïrorgiea 
doit se condiûre dans chaque cas, scion les circoQ- 
slanccs , relativement à la préférence qu'il doit donner 
à l'électricité sur les autres moyens qu'il a à sadiâpO' 
sition poar arriver aux mêmes résultats, et il doit nata- 
rellement diaiûr les plus etBcaccs et les plus usés & 
appliquer. 

IKFLAUUATIOH. 

349. On peut déflnir l'inflammation, une action anor- 
maie du corps, tendant à la formation du pus. Or, la 
pas est \sùQ ceKole o^ianlqaé qui difi&re des cdloles 
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ordinaires donl ie corps csl comjiosé; el la même ob- 
sciiriié qui règne sur l'éleclro-iihysiologie des cellules 
ordinaires s'éleiid sur les corpuscules du pus. Lorsque 
l'indammatioii a lieu , il y a accroissement de la lem- 
pérature, vascularilé plus prononcée, lésion de la sen- 
sibilité ordinaire, s'élevant jusqu'à la douleur propre- 
ment ^te, enfin, une altération plus ou moins forte des 
foDcUoDS du pôle soit aïsthènique, soit dyDatmqne, de la 
batterie périphérique. D'après cela, il est manifeste qao 
l'inOammatloD embrasse le circuit clcctro-biologiqae. 
IiCf paUioiogistes modernes ont démontré que , dans 
toos les cas, la lymphe adhésive qui se produit à la suite 
de rinQammation , contient des corpuscules du pus. 

3â0. La qneslioD est maintenant de savoir si la thé- 
rapeutique électrique peut soulager l'inilammalioD. Or, 
l'application du froid pour la prèvemr , celle de la cba- 
Ubc i l'aide de cataplasmes , de fomentations et anlrea 
ttUTbaioidogaés, pour l'étendre quand eUe s'est pro- 
Hato, doivent être regardées peut-être comme dea 
agents électro-thèrapeuliqoes. L'infinence directe de 
réleetricttè stir cètle affisction n'a pas encore été dé- 
meotrée , qwnqne aucun chlmi^en ne doute qu'elle 
pnisSB ttn ouplof ée comme un siiinQlantdaDS l'inflaiur> 
n^Swciiroriiiae et iadoleiif«. 

•nknm. 

351. Le caract^ essentiel des fièvres est peut-être 
moins bien compris que celui de l'inflammatîon. L'ab- 
sence complète de sensibilité et de mouvement dans les 
cas graves , indique an profond dérangement dans les 
fonctioDs du drcùt électro-IùoIogjquQ, 3'ai déjà dit que 
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le sani* cçl rnrtcmonl alli'^ré dans les fièvres, ce qui ex- 
pliqiii; siillis;iniii;i iLl la cessation des fondions du cir- 
cuit électro-biologique. On ignore si cet clat maladiC 
âa sang eat la came première do [^éuomène de la 
flferre, ou si d'autres changements ont lien dans la na- 
Irition dn corps , par l'intermédiaire des cellules dont 
fi est cooq^osé. On ne sait pas davantage si les acUons 
èlscbo-Mdlo^qdes sont seules compromises dans cetto 
nriadie. tMna ktXix iocertitade, on ne peut apprécier 
les rapports d» fMeclricttè avec elle, ni exprimer au- 
cane oplrfon bur farantage possible qtf od {MHiRalt 
Uttt OuiMue nxjyén cnratif* 



' 3S3. LerfiatbaUlMépëtftaeâiSidriniuisclimUMr- 
inale avec formation excessive de seb caleaiiM>&jn 
distlngae d« l'inOammàtion pàr la fifférence <li carac- 
tère dés matières de nouvelle formation , par la doa« 
leur excessive qui l'accompagne, et par sa tendance & 
sauter subitement d'une partie du corps à une autre. 
D'après cela , il paraît ctrc une maladie qui appartient 
plulôt au circuit électro-biologique qu'à U vie cellii* 
laire. On peut , par conséquent , le classer parmi les 
états éleclro-pathologiques. Avant d'employer l'électn- 
cité dans son traitement , il est nécessaire soit d'enlever 
l'excès des sels calcaires en agissant sur les reins par 
les sels de poh5SC, l'es esprits doux dcnitre on d'autres 
mi'dicamonls niKilii^'ucs . suit d'arrùlcr l'udiuii morbiUfi 
à Taide du colr.liiquo qui u de l'iiiiluenœ sur les mala- 
dies ducs à quelque principe inconnu. Qu^d on a ob- 
tfiia CM tésoltats dans 1« rbumii^aiiM chroniqae, l'éleo* 
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tominnUe. ]b l'ai vu 4bpÉMRre ia'mcicBnu 
afiaclmis rbMattunlM qoi «*M lev aii^ 
ToA»^ dM BTiibihtioBB, 8t qai STAient rèristi i «M« 
kiaàtr«triAaneotB.U fout P«Bi|plaTtrl«st tas jours 
pendant im espace de traaps de ndnate* i wM 
demi-heure , et en mettre en usage autant qae le pa- 
tient peut en si:q>[K>rter. Les appareils èlectro-magné- 
tiqaes et magnélo-électriques doivent être prérérés anx 
autres dans ce but. Un des pôles s'applique sur la plante 
des pieds ou ta paume des mains, tandis qu'on promène 
Vautre sur la surface entière du membre, surtout dans 
le voisinage des parties malades, afin de stimuler toolM 
ce» dernières. 

SCROFOtBS, COHSOMFTIOH, ETC. 

353. Les scrofûles, la consomption et autres mala- 
dies dues à la formation de tubercules , diffèrent consi- 
dérablement du rhumatisme et de Vinflamraalion, en ce 
qu'elles indiquent une altération de la vie ceHulaire 
normale, avec peu de diangement dans l'action do ciï- 
cnit éleclro-biologique. On observe dapa ces maladies 
nne forte somme de lésions organiques atXMtaptgaêm 
de peu de douleur et d'ane trè»-faibIedÉnÛMrti«» de-hi 
motilité et des autres fonctions de la pârâe- dieetée, 
<{Hntqtarativ<*inent à ce qui auraft Ken n û mtiat soranM 
de Mmas èUnt produite par le ffaonjalinA on l^nfiam- 
n^oB. La scrofole, dans son 0bs large sens, peotse 
Oifiiùr 1 ose action aDWHuile arec ftiSMtlOD de noRlièn 
^BbMcaieaie. G)a tobénaite est ene eelhile orgwnqM 
w pndnh Ai» <»rtai&M ctrewntaneas , et (pd est 
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ên ^i-niTriI nc-iïm:; . .Ii; l alisorption fies nialérianx 
ordinaires duiii -ir ' . . iiu'i-s It'S collulcs. Si l'on suppose 
qae les cclluli-n liilicrculaircs obéisseat iiu\ lois qui ré- 
gissent les cellules normales du corps, il est très-dou- 
teux que les couraols voltaïques existants dans ce 
dernier, influent d'une manière notable sur leur déve- 
loppement ou leur crfflssaDce. D'après cela, on doit se 
demander jusqu'à quel pdnt l'emploi de l'électricité 
peut être utile dans ce cas comme ageut caratif. L'ex- 
périence nous apprend sMâenmt qu'il cw^ietf de lâ- 
.gidariser l'action du p&le als^itoique par des fiidiMii 
4s ta peau, ou en l'exposant k l'action de la Itiimh« ea 
4»ta obalenr rayonnante. Sous ce rapport, l'électricité 
peut lervir avantageusement , en tant qu'elle sttnmle 
f me ouiiiitoe analogae ces parties, quoique je ne t'i^ 
pas troarée assex eGScace pour m'en aerm, aanf dans 
los cas eù le patient le demandait hrï^ndme, et» mémo 
lien, je m l'ai fim^s pwtée «n p«nt d'affecter déu- 
gréiMmiMt le malade. 

364. L'action bienfaisante de l'hoile de foie de mo-~^ 
rue, dans ces sortes de cas, peat dépendre ea partie «M 
nn inQuence sur le pôle aïsthéniqne où elle se dépose 
.manifestement sous la forme de graisse. J'ai souvent 
lAiservë avec ie plus vif intérêt , quand je l'avais admi- 
nistrée à quelque malade , la disparition de forts amas 
de matière lubercnleose, alors que tout antre mode de 
traitement avait fait défaut. Néanmoins il est probable 
que cette absorption est due à d'autres causes qu'à l'in- 
Quencc de cette huile sur lo pôle a'isthéiiiqae ; peut- 
être travcrsc-l-elle par imbibition les tissus non vascu- 
laires , ou donne-t-elle à la portion séreuse da sang la 
.^x^élé de les traverser, et<46tflrraiQe-t-elle ainsi 
rat»ori^on de la matière anormale qm 7 eat dépotée. 
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CÂHGO. 

355. De même qne la scrofule et rinflanmiatioD, !• 
ouDcer consiste en une cullule organique anonnalei 
qm , nëaQiDOins . dilicro a la fuis des tubercdes et du 
pus par ses earaclères physiques. II est donteox qo« 
lu oonranls iteciriqaes favorisent sa formation, on qud 
Iflor ■ipt}Heation puisse activer oa mipécher ion ac-> 
crcHsatment. j'ai rencontré qaelquefois des f^tnmes qui 
m'<gA lOsoré que leur action avait dissipé des gonfte- 
iBBMacaBcëreax, mais j'ai lieu de croire qu'elles s'é- 
taient trompées sur ta oatoré de la maladie , et qà'éllê^ 
ayaiwrt pris pour un canocTt MB MonUtSI Mi^riM 
QaBte du tissn maDuo&ire , (jtri H foomt fien tbffl 
jeones femmes. 

svrnius. 

356. Le Tiras syphilitique consiste en une r cllulc or- 
gaQÎqtie anormale qui inlluo sur l.i \\e cflliikiirc cniiOro 
du corps. Il ne parait avoir :iucun raii[u>rLincL- les cou- 
rant» TollMqaes, ët jamais l'éleclricitê n'a été eœploïée 
avec snceès pote kiii traitement. 

MORVE, 

357. .Cctli; malailic, qui ne se corainuiilquc que par 
vole d'infoLlion du cheval à l'homme , consiste proba- 
blement, comme ta syphilis, en une cellule anormale» 
et n'a, i>ar conséquent , q,àe des rapports douteux avec 
réleclricilé. ... , . - . 
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xv>rcs. 

358. Les kystes apparaissent toujours comme des 
productions maladives, et quelquefois ils contiennent 
des cheveux, des dénis ou d'autres corps, lis parais- 
sent être un phénomène exclnsÎTemeot propre à la vie 
Ndolaîra. 

EITTOKOAnUS ET TABASIIBS. 

3o9. L'apparition des Entozoalres dans les diverses 
parties de l'économie animale est due certainement à 
des modes très-remarquables de génération. Elle doit 
noos engager à examiner avec la plus sérieuse attention 
la valeur de l'électriàté au point de vue du développe- 
ment des êtres vivants , car la présence de quelques- 
uns de ces tnimaux est évidemment inespUcahIe par 
aucune hypothèse oBrant quelque probabilité. Il y a 
quelque temps, un de mes malades était tourmenté par 
un ver solitaire d'une ténacité particalière, qui résis- 
lait à des remèdes sufSsants pour faire périr un grand 
nombre d'individus de son espèce. Comme ce malade 
avait déjà suivi le meilleur traitement qui lui avait été 
ordonné par les chirurgiens les plus habiles, et que j'a- 
vais, de mon côté , essayé tous les moyens imaginables 
ptKir le guérir, je me déterminai à recourir à l'électri- 
dU pour détrmre l'animal. Dans ce but , je fis passer 
on courant des parties intérieures dff l'anus à la surface 
de l'estomac, en le rendant aussi fort que le patient pou- 
vait le supporter , et je réitérai l'opération à plusieor» 
reprises pendant un court espace de temps. Queiqaes 
aopeanxdatœniafareot ren^, maLi, à mon avis, pas 
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plus qa'oa n'en eût obtenu par cent antres moyend. 
J'avais fait usage d'un courant de Ta-et-vicnt. Si le cas 
se présentait de rcpclcr l'cspcrience sur an ver aosaï 
rebelle , il serait tout aussi convenable d'employée les 
appareils électro- magnétiques et magnéto-électriqaes. 
Mais comme ce moyen curalif est trcs-douloareux, il j 
anrait de la folie à le mettre en usage avant d'avoir eu 
înulilement recours aux autres traitements connus. Je 
ne connais pas d'autres exemples de l'emploi de l'ëluc- 
trioité , pour la destruction des Entozoaires et autres 

ÀiSIUÈniQUB PATHOLOGIQUE. 

360. Nous entrons maintenant dans une partfc de 
noire sujet, qui est ])urcmc]il ('■leelro-iinlholtigiqtie, at- 
teiiiiu r]iic le niécaiiisrjie de toutes les scnsalions étant 
voilaïque , la palliologie de ces nif'nies fonctions doit 
être de même nature. Il y a lésion de la sensibilité danS 
tous les cas où la réception normale des impressions 
da ddiors est accrue , diminuée ou complctcment sus- 
pendue. Toutes ces lésions ont jusqu'à un certain point 
une origine commune, car elles sont produites soii pèt 
des causes qui ont leur point de départ dans la sbnctnt^ 
même de l'orgiuie alstbéniqae , ou dans les tartttUoDi 
qsà ùot lieu dans la fpiantité de nng qn'U reçoit , «oit 
par des caoses qi£ ^nnetit aux jdiréoMMégra^es od 
eommunicatioiis nerveuses. Eu outre, ces causes pea> 
vent exister dans les baft«]ties mOniM m le cerrciHi ; 
euliu il est possible , dam quelques cas rares , que le 
pôle opposé de la botixio pMfMtiim soH te piM 
d'origine du désuadre* 
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Pvrle de leniibUHé ordittairè. 

361. la pertQ de lasenûbflité peut résulter de hKdes 
l^s caasesp^o-aïst^éniïptet éiKuoéiéwplmbaaLQaatHl 
^les sont orguùcpic», goouu lonqu^il y adestradii» ds 
la partie eOeHaéiw an de la pistion «wnepMibDtfl ds 
<^ean, pa difinc» 4*9 nerfs qu se rand^it i cette 
mcme partie , il n'y a two h espérer de l'électricité , 
atteodu qu'elle ne peut créer de nonveaa les organes 
qui ont cessé d'agir. Dans les cas oîi l'absence de la 
S^ibilîtè est s^iftpleBieQt fonctionelie (ce qui a lieu 
SDQTeiitchez les jeunes filles à répat|uc Oc lu [)iiljerté), 
l'électricité peut agir d'uqe maaicre Lrcs-ciïicnce, 
comme stimulant. Oo peut également l'employer dans 
les cas où il y a lieu de croire qu'il a existé unlrricu- 
remeat mie lésion plus on moins grave, qui a éLù suivie 
de gnérison. Les meilleurs instroments dont on puisse 
se servir, sont les appareils électro-magnëliitues et ma- 
gnélo-électriques ; l'électricité doit être appliquée sur 
la partie de la peau dont on veut exciter l'action pen- 
dant un espace de iv.in\>^ de ili\ mimiiM à uoe demi- 
heure , et jusqu'à ce qu du iiil ^jroduit de b rougeur. • 
Cette application peut se lairc convenablemeoti l'aide 
droite ^oage (fig. 32). 

Sensations doulouremes. 

3G2. La névralgie est jusqi^'à on certain point l'op- ' 
po&é da défaut de sensibilité, et ptxA avoir sa sotirce 
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dam tontes lef cames moitioniiAM du» le pangn|il(B 
■ relatif i TalstliMqoe palbologiqne. CqMndant, An 
caoses existant aa pôle dynamiqoe , c'e>t4-âira dm 

les masclea , donnent souvent naissance à des douleurs 
Dé^Talgiques, et, comme chaque nerf scnsitif est opposé 
à un nerr dynamique , des douleurs de cette nature 
causées par quelques irritants, ont leur siège réelàane. 
distance considérable du point où elles se manifestent. 
Dans les premiers débats de la phthisle, la matliro 
étrangère qui existe dans les poumons , provoque con- 
stamment des douleurs névralgiques dans la tête, les 
côtés de la figure, la nuque, les épaules, et même dans 
la peau de la poitrine. J'ai constamment soin de re~ 
cbcEcticr CCS symptômes quand je soupçonne quelque 
tendance à cette maladie , et presque toujours je con- 
state leur présence. Tous les cas de névralgie sont, à 
parler rigoureusement, des étals patho-électriques; 
mais jusqu'à prcseiil on n'a pas encore eu recours d'une 
manière notable à l'électricité pour les combattre. Tou- 
tefois, foriinie un courant voltaîque continu affaiblitla 
force nerveuse, je crois qu'on pourrait s'en servir dans 
les cas de névralgie locale, cas , du reste , contre les- 
quels on possède dans l'acomHne un médicament infail- 
lible. Peut^^tre l'èleetricité ne serait-elle d'aucnne 
lité là où cette aàMaace a échoué ; et d'oa antre côté, 
dans tfflis les cas où elle peat être eiiD{4oyée, aucun 
diimrgieillWSoamettra son patieiU à la douleur pro- 
dtiite.{h|^»& courant voltaïqoe oonlion. On dit que l'A* 
foiittfifriltHi'irtitteDte oacoptinne est nttledans leiMl 
jàt'aat, et l'on a iDvnté un instraiimt paiticdïqf 
(Jlt[.3Cf)pQarVappliqiierdaDSCecas. V ' 
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HALADfBS DE LA VISIOK. 



V3 L n t ijt t !1 l [] ne 
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1 1 I 11 1 

f t ru [ t 1 1 

line rccoiL Irop ou trop peu Je sarjir. ou ijue la (jualitc 
de ce dernier est viciée. L inQammaUon la détruit éga- 
lemtnt. De plus, les aerb optiques doivent être parEai- 
iemaA saius pour trammeUre la sensalion, et il dtùt en 
être de même du cerveau qui la reçoit. 

36i. Quoique toutes les altérations de la vision, 
telles que la cécité parUelle ou complète, soient, h pro- 
pnnwat parler, des états patho-électriques, l'électricité 
De doit éite mise en usage comme agent cnri^, qu'a- 
vec la pkK grande réserve. Dans certains ca;, je l'ai 
vue envoyer av«c beaoeonp d'avantage, en l'appË- 
quant bit les soardls, la pean du front, les pai^i^es et 
partÎM enviromiantes; on a même imaginé no instro* 
ment (fig. 29) pour l'appliquer directement sur le globe 
de l'oeil. Néanmoins, les cas où l'on pent en faire usage 
amt pea nombreux , attendu qu'elle est inutile quand 
H y 8 désorganisation de la rétine, du nerf optique oa 
da cerveau. Mais on peut en tirer le plus grand parti, 
comme stimulant, quand il n'y a ni inflammation ni dé- 
jMCgaoîsatioii. Son application n'est pas moins utile 



Digitized by Googic 



iSS CHAPITRE XII. 

dans certains cas hystériques i;t d'Iiémiopie , ofi, par 
suilc d'une inacliun |)rulon;;(''c . , si je puis me ser- 
vir de rctlc cxprussiim , ;i imliliè i-oniineiit il doit fonc- 
tionner. Toutes les lois f[u'on apjiliiiue l'i'lcclricité h vn 
organe aussi délicat , il ue faut user que de très-faibles 
courants- On peut se servir do celle en forme d'étin- 
celles qu'on obtient de la machine élcelriiiue ; celle que 
produiscnl les apiiarcilsclcctro galvaniques on magnétg- 
élerlriqiics , convient aussi très-bien. On met un des 
pôles dans ta inaiu du patient , tandis qu'on promène 
l'autre sur les parties qu'il s'agit de s^uler. 

svkdhé. 

36S. Les aflectioDS âe l'organe au^tif sont, comme 
celles de la rision, des états patho-électriques ci peu- 
Teot naître de cames enakigiMS. Toutes las fns que la 
maladie est proâtùte par Uaions de l'organe 

loHDéine on da cerreaa, la tiutaiMBt élecUro-tliéra- 
pentique estaécessairemoit in^HÙssant; mais dans im 
grand nombre de m, les aetions vitales de l'orile sont 
seoles attaquées, par exemple dma la ninSté nemuse, 
et atos Félectrioté peut prodoire de bons ^els. On se 
sert d'un instramwt paAlesHer (fig. 30) pora- l'appli- 
gaer direct^ent dans le comlnît auditif; mais peut-être 
serait-il préférable de le faire sur la peau du cou et sur 
la nuque, en promenant un des pôles sur ces régions, 
tandis que le paUent tiendrait l'autre dans sa main. 
Les machines électro-magnétiques et magnéto-électri- 
ques sont celles dont on se sert ordinairement daua 
ce but. 

jLa surexcitation exCtaordinùre de l'ouïe est un s^top- 
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tôme très-rc(Ioulal>le quand ollu se manifeste daDS cer- 
taines maladies. (Vt.'SL un élat électro-patbologïqaQ, 
mais qai échappe à l'aclioude l'électricité. 

■ALADIBS DE l'oDOIAT. 

366. Les modiflcations dans la fôcntté nonnafe d'ap- 
précier les odcars, sont des états électro-pathologiques 
produits par des causes patho-aîsthéniqnes générales 
dgà mendondées plus haut. Je ne connais aucun exeoi- 
l4e de l'emploi de l'électricité pour les guérir. 

MALADIES Dtr GOtT. 

•367. Le sens du goût est U'ès-snjet h être fortement 
âsé par suite de dérangements dans le circuit éleclrO' 
iMDtogÎQBe. fia M g yr e saon ou son aUératûHi k manî- 
Cestent comlammenl dam les fièvres, oa. pour tqieas 
dire, dans fontes ces maladies qui agissent foHament 
sur le oorpg. Je me ri^ptlle des «as ob l'a^pUtiatioa da 
très-faibles coaraots éleetriqoes aurait peut-être pu 
être utile, par «Ecmple, qnaôd les malades sont entres 
en convalescence ^rès ooe nulaâié grave, et gae la. 
perte ^g(NlU|^itfc. 

P ATH O - D YS AMIQCE. 

368. Le corps humain ne paraît produire qu'une 
seule force physique, à savoir celle qui u sa source dans 
les mnscles. Pour qu'elle se manifeste, il faut que l'or- 
ganïsalion musculaire soit inlaclc , et reçoive une cer- 
taine quantité de sang artériel. La communication ner- 
Teose avec la batterie centrale doit, en outre , exister, 
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ainsi que riotégritc du cerveau; enfin, le p6Ie o^osi 
de la haticcie périphérique doit cLre eu état de reaiplff 
ses fouciiuiis. Toutes les lésions (lu mouTemfitdoollfiar 

siège dans ces diverses rc^^ionsi par conséquent, lors- 
qu'on rucberclio la cause d'un état paliio-dynainique, il 
faut examiner les di:ux pûlcs des batteries centrale et 
périphérique, la communication télo^rapliique qui 
cxisic cnlrc cax, et si le cin'uil tout entier reçoit du 
sang arlérie! de Ijuiinc qualilé- 

Les maladies dont il s'agit en ce moment sont, en 
premier lieu, celles dans lesquelles il y a augmentation 
du mouvement, ou dans lesquelles le mouvement a lieu 
contre la volonté , comme dans les spasmes toniques, 
cloniques et synclomiiues. Les aiUres consistent dons 
sa ^miontion, comme dans la paralysie alternante* 

3G9. Le trlanas ou raideur de la niàclmire se manifeste 
coiiimc un \iylfnl spasme toiiiciiic mi nuilinu. Dans cetlo 
nialailic, les muscles des parties antérieure, postérieure 
et mciiie parfois latérales du corps, sont affectés du 
spasme le plus violent, accompagné d'une douleur, 
atroce, et presque toqjours suivi de mort. Cette alTectioii 
' terrible a son «ège dans la molib'té, et par cooséqueid 
esfau plus haut dégré un état électro-pathologiqne. Ëlla 
prend son origine dans toutes tes parties da oirciât 
électro-lSologigue , et lient à des lésions tantât des 
teries ceottales ou cerveau , tantàt de là batterie péri- 
phériqae, c'eil-à-dire da corps. 

370. JUatocci a [voposé L'application d'oa ooorant 
Tolt^ne Goatiiiu, dans le bot d'affîiiblb la forc9 ner» 
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vease; mais j'avoue que j'aurnis plus de confiance dans 
nn Irailement cleclro-lhûrapeutique général, que dans 
l'action directe tlo l'électricité mfme, cl je ne pense pas 
que l'épuisement produit par une pui'^santc batterie 
voltaïque puisse contribuer à guérir le malade. Un trai- 
tement électro-thérapeutique , à l'aide duquel on mo- 
diSeraic la qualité du sang, conviendrait peut-être beau- 
coup mieux. Entre tous, l'emiiloi de l'éllicr et du 
chloroforme, porté jusqu'au point où le malade piiur- 
rait le supporter sans danger, et continué i]ondant 
longtemps, offrirait probablement le plus de chance de 
saçcès. L'application de ces deux substances est dans 
le sens strict da mot , électro-thérapeutique : en effet, 
roHiratioD des qualités do sang en étant la suite , la 
cùrcnit électro-biologique ne pourrait pas agir de la ter- 
J&le manière qu'il te fait dans le tétanos. 

371. L'hydrophobic est un spasme tonique des mus- 
cles de la gorge et de la poitrine , spasme qui parfois 
bit périr le patient. Maintenant que nous connaissons 
l'osai de l'itber et dn ehloroforme , petd-étre poor- 
ttSt-on s'en servir pour dompter ce spasme et sauver la 
Ha du malade. Hênrensemrat celte malaifie est rare, 
H je n'as Jamais vu nï entetfdo parier de cas dans les- 
quels on ^ &it usage de l'électricÀé pour la gaérir. 

372. La CTampe est un autre exemple de spasme to- 
Ùiqae affectant un ou deux muscles. C'est aosù une 
affection essentiellement patho-dynamique qai peut 
être produite par des causes quelconques agissant sur 
n'importe quelle partie du circuit électro-biologiqae, et 
qDÎ parfois se manifeste à une grande distance de son 
point de départ. Des sabstapces irritantes on indigestes 
iogéréei dam le cutal jiftestimA, âétemùKiit sonTent 
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des crampes iiilciises tliiiis tir.dqncs-Dnes des flbres 
musciilairrs Jt'f. j;uiihi's, l Unii smil tj cs-péniblcs pour 
le pnticut. Je ne crois pus que, dîins aacuD cas, l'élec- 
tricité puisse contribuer à l&a sonlagomeni. 

TOUX, ÉlSHiaiEHBKT, HOODBXS, STG. 

^7;1. I,a(ou\, ri''[crnuemciil,lcbaillcmcnl, li; hoqncl, 
soiiE luiiml <\c yaricli'S de siiaçiiics cloiiiqiics , uu de la 
coiilraclLitri irrcpiiUtiru cl siil)ilc ilu ccrlaîu^ inusdcs. 
Toutes CCS fonitcs d<: S|insmcs prcivÎL'Tiin'Tit de causes 
patliu-djiiaiiiitjiii's ^rii/'i'ali'? . m;iis (pii unt pri ni' i paie- 
ment leur sit;;!^ dans la ballcrie pi-riplicrique. Il est 
Ires- remarquable do voir jusqu'à quel point ces Spasme^ 
peuvent élre portés sans détruire la vie. Quelquefois, 
à la suite d'accidents graves , îl se manifeste uhe ton^C 
qui peut se pmlongf^r pL'ndant (les jours et même dei 
semaines entières; et cependant, avec un traitement 
ctHivensiile, le malade peut recouvrer coniplètement la 
santé. Je n'ai pas encore vo employer l'électricité cmtre 
ancone de ces sortes de spasmes, qaoiqn« leat goérl- 
son soit basée sor les prindpfes gènéraïuc de l'ElBctro- 
titérapentïque. 

BAS» iB SAIRT-Gtn:. 

374. La Chorée , on Danse de Saint-Gui, consiste en 
ce qu'on appelle « Spasmes syncloniipics, » c'est-à- 
dire cil une a;;iia!iuii inulitjile des incinbres. C'est une 
alîeeûon pallm tlviianiiijue , et qni proliiililemont a sa 
source dans des causes en rapport avec le sang, car 
J' expérience uniïerseiie a montié i|ue l'emploi 0u ter 
•si de la plitsgrBwjhseffieaciU dans loa Irutanent^ «s 
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(jui di^penil sans doute des principes élodro-lhérapeu- 
tiquc!:. Après l'eniplui du fur, ljeaui;oup de ciiirov^'îens 
sont (l'accord sur la Taleur de l'cleclricilé. Cette der- 
lùtee, dans ma» opùuoa.j^UeBiDterroinpaDtL'aclHMi 
^taoDodiqae; il est en effet Irès-lmporlant que Foi^a- 
nisme ne eoDtracts ^ rinMttte 4n qwnaes clool-* 
qaes et syucloniqaes. La forme de l'électricité qid a le 
mieux répondu ft FaUente des Opérateurs , est le coor 
rant intermittent produit par les appareils électro-toa- 
ghêtiques et magnélo-èlcctrtquea. Un despdles doit êtr» 
itlts dans la tuait) , oa sur le t6të du pied âa malade » 
taiidis que l'opérateur pn»nëne fautre sur la peau de 
tontes les parties environnantes. Il faut contEauèr le 
courant de dix à trente minutes chaque jour, et qu'il 
sdt aussi fort que les orgaiies peuvent le supporter sans 
ti-op de souffrance. Il ne faut pas oublier en même 
temps l'usagé du fer, de la quinine, et un régime to- 
nique convenable. 

TJlEMBLEMEÎirS, SorBRESAUTS , ETC. 

375, Ces aFTeclioiis rentrent aussi dans les spasmes 
syncloni(]ucs, et ^iiul dnu^ aux ruêmes caust-s générales 
palho-flyiiamiqiHis que celk.s qui précèllenl. Les trem- 
blemciiLs sont S()U\e[it des elïets de ia peur, qui détruit 
l'équililirc des iictinns entre les diverses parties du 
cûrp5. i/u';;ij^'e du iiirrcurc les produit également. 
L'éleelricilù agil nLiif^iuiiiil .sur elles , après qu'on a fait 
disparaiire leurs causes, cri ce qu'elle iiUerroiupL li'Ur 
jiersislaiice oL exi.'ilc les partie'; à rniiciîin.uer d'ana 
manière normale. Les soubresauU incomtnoilent sou- 
^aiA Im vi«iUacds i il» ont Usa iHlud^aJ^eat pendant JU 
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Didti et maintiennent le patient dans an état pemument 
4*10811111116 , flB agitant i chaqm iottant ses membres. 
Cette malai£fl a m samx dans des BUtî^«s Irrllantes 
qui existent dans restomac.etlenieiliNrmoyndela 
traiter, est d'aAniBbtrer de* tmiques, et de fie pas 
perdre de lae ViiaX do camil intestinri, 

HOÉHIQVE iLEGTnO-PATHOLOIHQITB. 

376, Jusqu'id je n'ai examiné qae les imperfections 
du drcuit électro-biologique qai proviennent du pâle 
soit aïsthéniquc, soit dynamique de la batterie périphé- 
rique : je dois maintenant passer rapidement en revae 
les étals pathulogiqiics des balleries centrales. En pre- 
mier lieu se présentent les lésions de la mémoire, qui 
consistent cii un atraiblissemcnt ou une surcxdtalion de 
ce phénomène élcclro- vital. Sa disparition est constante 
dans t'épilcpsie, el dans les cas graves de cette nuladie. 
J'ai vu des patents qui ne pouvaient pas même se rap- 
peler leurs noms. Chez d'autres, les évtaaBento pas- 
sés sont tellement gravés dans la mémoire, qa'ite se. 
présentent sans cesse à l'esprU ; mais peal-étre dans ce 
dernier cas y a-t-U plotât mie £ute impresiioR qa'we 
maladie proproBeot f&te. Ces deux étals oppiMée sooC 
rigoweoBeDaait éEectro-pailudogjqnes. 



377. I/icEotïniie peut avoir pour cause une absence 
de la nBémoire on une organisation tellement impar- 
Êiite, qae les divers phcoomènes intetlecbiels ne peu- 
roit se manifester. Il est certtun, si les fonctions 
mentales [vocideat da cerveau, qa'etles ne penveut 
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s'accomplir Irtr^i^ui' l'organisation de ce dernier est iin- 
lu:iT..i;u. l-L'a i, j,(iilL,it soinoiit le signe extérieur 
(11! leur étal , tljus la forme (le kur lilc. Un crâne ina- 
nifèstemcot p^it pour ci)n'.('uir !a totalité des bat- 
teries cculrales, indique imméiliatcmeiil que le sujet a 
dès (acaltés btellectodles iDComplèles , et qu'il est par 
cooséqaeiit atteint d'idiotisme. Cependant on renctmtra 
qoelqaefois des Gr&nes por&ûtemflBt «mfbrmés, qiù m 
renferment qu'un cervean atrophié. L'individn est 
alors idi<M, sans qne ries riBcBqne caténeanosait. 

irOIlBDUSKHKITS. 

^!JS. L'homme ne maintient sa station verticale qad 
pv une (uimbinaisou trcs-compliqaée de mODTementS 
maicalaires. Mais souvent il arrive que l'état des bat* 
tmes centrâtes est tel, qu'il ne peut exécuter cettb 
COnriMoaison d'une manicrc parfaite. Dans ce cas, le 
malade éprouve ce que l'on appelle des étourdissements, 
et le ini)iinlre chin: si.lTïl alors poor le faire tomber. J'ai 
ul]Si.'r\é ilcrriièremciit un l'as flaiib lequel les batlcries 
centrales étaient lésées par des excès de boisson ; le 
patient ne pouvait se maintenir debout sous l'aclioa 
d'un vent même modéré. Le sang, quand il n'arrive 
pas à !a lèle , produit aussitôt rélourdisscmcul aussi 
bien que l éimiseracnl, et Tyn sait qu'il en est de même 
d'un froid riyoureux. Cet élat est essentiellement élec- 
tro-patliologique , et doit êlcc traité d'après les règles 
de rElectro-Tbécapeatique. Mais je ne me rappells 
pas avoir vu l'électricité envoyée utilem^ pour h 
guérison. 
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béluub. 

979. Ledilireestunaotre £Ut é1ectro-patho1ogii]ne 
d'une grande importance , qoi « dans beaucoop de cas, 
a sa soorce dans une alléralioD des qualités da sang , 
et dans d'anires provient d'an épuisement do sjst^ne 
nerrenx. On Fobserve presque toujours dans les fiè- 
vres où il se manifeste pendant la nmt ; dans ce cas, S 
peut exister pendant quelque temps , sans causer ao 
malade des lésions pennanenles. Le dclirium-tremens 
peut surrenir également à la suite d'un profond affai- 
blissemenl nerveux , mais on l'observe surtout chez les 
individus qui se sont livrés à des excès. Il délrale par 
une agitation qui les oblige à remuer continuellement 
leurs mains , et qui se développe parfois au point de 
devenir un irrésistible désir de voyaRor, après quoi, 
épuisés, ils s'endorment d'un sommeil passager ou 
mortel. J'ai été appelé, il y a quelque temps, pour exa- 
miner un maliKlc qui avait été saisi subitement d'un 
besoin de voyaiier, et qui avait parcouru les deux tiers 
■de la dislanee qui existe entre Londres et Kent, après 
quoi il était tombé sans mouvement sur le bord de la 
route , où l'avaient recueilli quelques passants chari- 
tables qui l'avaient transporte dans une maison du voi- 
sinage. L'expérience a montré que , dans ces aortes do 
cas, la batterie centrale doit être chargée de nouveau 
par'un sommeil réparateur, et à l'heure qu'il est, les 
pratideus les pins babiles ont en bante estime , comme 
moyens cnratifs, les narcotiques et les stimulants admi> 
nlsbrésscnt «isemble, soitséparément. Beaucoup d'entre 
eux des plus distingués pensent que le diloroforme pro- 
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Aurait de bons effets , mais j'avoue qoe dans cette ma- 
ladie, son emploi me parait éminemment daagereiix, 
surtout pour les cas graves. Dans cet état de choses, je 
me garderai d'en faire usai^c jusqu'à ce qu'il y ail des 
preuves évidentes de son succès universel. Quoique le 
délire soit un état électro-palhologiquc , l'éleclridté 
n'entre aujourd'hui pour rien dans son traitement. 

insBKsniitiTË. 

380. Toutes les fois qu'il y a insuffisance dans l'afHax 
du sang vers le cerveau , ou que celui qui arrive à cet 
appareil csl ilc mauvaise qualité , ce dernier n'esL plus 
dans ses conililiuiis normales, et les IjaUcrics centrales 
ne pcu\e]il fouetioniier. D'après cela, aucune impres- 
sion venant du ileliori ne peut être reçue par uu indi- 
vidu qui est sous liiiUucncc de l'acide carbonique , des 
poisons narcotiques, ou de toute autre substance sus- 
ceptible d'altérer les qualités du sang, ou de l'empê- 
cher d'agir sur le cerveau. L'insensibilité peut amsi 
avoir lieu toutes les fois qu'il y a lésion de la. structure 
organique de la batterie centrale. Eo&n, l'indivicla de- 
vient insensible quand les rapports entre les batteries 
centrale et péripfaériqiie sont détruits. Bans tous ces 
cas, le traitement d<nt être électro-thérapentique. Il 
faut, autant que faire se peut, placer le patient dans des 
circonstances propres à faTOriaw l'acticHi da circuit 
ëledro' Illogique. Si tontes les conditions nécessaires 
à celte action sont remplies , on peut tirer un grand 
parti des propriétés stimulantes de réiectrïdté. Dans 
ce bat, on fait toujours usage des appareils électro- 
piagnétiqaes ou puigaito-éLçctriques, et l'e^érieuco 
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praore qo'on obtient de bons résultats en faisant agtp 
b force électrique sur les muscles du tronc, depuis le 
diaphragme jusqu'à l'épine dorsale. L'étectricilé ne 
peut rien quand la moelle épinicre est écrasée ou din- 
Bce, et lesset^ cas où ello soil utile , sont ceux oft il f 
a inacUTÏté de tout le circuit , el où il suffît de le Slï- 
moler so pea potir lui rendre son action. 

vistM v'Aem. 

381. J'ai Hiil voir prûci'dcmmnnt qun In fnniltc du 
désir osl un iilii''iio[iK'ne vdltaïquc (\u\ oqNÎvniit à une 
tciisinn lie i;i b,illi'i-ii' vull;ifr[Ui', I);iiis qiiL'Iqtics firi'iin- 
Sl.iDi es, VI- ili' sir csl evLiTs^i\ erncnl atl;ii!)li. cl le malade 
ne Si; snin ie ni ili; se iiMiuviiir. tii i le \ ('■ci] 1er auruiie 
l'iNirUoii. ll;iiis d'autres cas. ce désir est surexcité , et 
je [leiisc qu'u[ie exacte appréciation de cet état est de )a 
plus haute importance dans Iqb causes ciimineUes. On 
ne pcQl nier que le désir d'agir aemaaîfesteaOoTeDlchec 
lesienues filles, fax suite de laSuppresàon des meus- 
Irues, etrondoit se demaiiâerjasqa'& qod point elles so^ 
alors respoQjablei de lears actions. Ces sortes de cas 
doDoent Ûta & d'importantes qaestiona . car sf l'on ad* 
mei l'irrespoasabi&lé cfaez certains indivldas, d'autres, 
placés dans des conditions pareilles , concluront de I& 
que rimpuBîti est acquise i leurs actes. Il est indol»- 
table qn'iBie forte iinpresacm qiorale, quand die existe* 
peut empêcher la &cidt£ da désir de se porter vers 
le mal , quelle que soit sa surexcitation. Mais quand 
relte forte impression n'existe pas dans les batteries 
centrales, pour contrôler chaque acte spécïlique, l'in- 
dtvida peut ê^e porté à agir d'une façon contraire à la 
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Ili()raj« et au lus. L'état dont il est qaestioa ici est, 
llnct«0UDt pailaiAt électro-piUudogiqne, et doit être 
SODDiis i DU traitement électro-tbérapeatiqae. 

FOLIE. 

382. Dans une partie antérieure de cet ouvrage, j'ai 
montré qu'en raisonnant du connu à l'incopna,' d'après 
les lois Toltalques générales , îl faut admettre que plu- 
sieurs sortes de batteries existent dans le cerveau, les- 
quelles conslitucnt le mÉcanisnie de la pensée et de 
tuutcs Icsautrcs opérations inlelleclueiles. On peut sup- 
poser sans peine que des causes diverses peuvent dé- 
ranger l'action d'un appareil aussi compliqué, ce qui 
doit amener des résultats extraordinaires relativement 
aux opérations de l'esprit. En premier lies, on observe 
que la batterie pbréno-aljtbépique, qni est le siège de 
notre conoaissaDce , se trouve quelqnelbis en déEant. 
f ai en dernièrement à examiner on sujet dont la folie 
coo^stait à croire qu'il allait avoir, dans tine des prtn- 
dpales banques de Londres, un emploi auquel était 
affecté on salaire de 300,000 livres sterliitgs par an. Il 
se passe rarement un mois sans que des individus se 
présentent 5 la Banque d'Angleterre pour réclamer des 
centaines de millions qu'ils assurent leur être dus. 
Quelquefois on observe une folie qui est l'opposé de 
celle qui préréde; par cxcmiilc, un malade possédant 
de grandes propriétés, s'imagine qu'il est complètement 
ruiné, et qu'il ne lui reste pas assez pocr pourvoir à ses 
besoiiis les plus pressants. 

i>83. Dans la batti^rie sjiidrauiique résident les no- 
tions de volume, de coexistence, de rapports, notions 
KUetrieiU MMieah. U 
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dans IcsqaelleS le trouble s'introduit qaeiqaefoîa. Qà 
cite (les cas d'individus qui ne pouvaient pas se résoudre 
i passer par une porte , persuadés qu'ils étaient, dan* 
leur tuiS» , que lew volome s' j 0[^iait. 

d'an eu cnioa de dèraag«ment dans U ootioa de^ 
rapports. Ua foa s'ëiit imagiiié qu'une personne avait 
le pouvoir d'agir sur le cprpE des autres tiorame», et 
de donner on cancer i ^efui-ci, la consomption à celià- 
là, un rlmmalîsme à un troisième. Deux individus de 
sa connaissance mournrcnt en effet , l'un d'un cancer, 
l'autie de la consomption, dans t' établissement même 
où se trouvait la personne supposée posséder la faculté 
d'agir sur eux. Ici la folie consistait à admettre onç 
relation imaginaire colrc l'action de celte personne ^ 
les maladies survenues à d'autres individus. Il y a trois 
on quatre ans, l'attention de la TÏlIe de Londres entière 
fut cscitce par le procès criminel intente à quelques 
fabricateurs de testaments , parmi lesquels figuraient 
au premier rang Fletcher, Barber et quelques aulres. 
Quelque temps après, je fus consulté pour un individu 
qui s'imaginait être l'objet d'un complot dont les au- 
teurs tendaient à l'accuser d'un crime semblable. Les 
circonstances de cette affaire élaieot toutes fraîches dans 
la mémoire de cet individu, et il se trompait en croyant 
être en but A des soupçons du même genre. Il est pr<k- 
bable qa1ciM'lM>Ueirie'Bïndr«niqne était en défaat. 
folie qui àttOi nège dans cette batterie , consiste qael*- 
qaefojS'î confondre d«uc événements arrivés à deux 
époques différentes, de sorte qu'ils n'apparaissent plus 
que comme en formant nn seul , dont toutes les partie? 
Dut eocxift^dasaim même moment* . 
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TOS. I-cs fous se troVnpMit quelquefois sur le sens i 
faîàe duquel ils ont eu connabsance d'un certain fait. 
Ainri, ils s'imaginent qa'ils ont tu une perBonue qn'ib 
• n'ont lait qu'eatead» , et conmetteot des erreurs wa- 
tegnes raMTement ma aotret sens. Ces sortes (fer- 
rmn ont leur origine daiu les batteriei aoâmiqoe- 
aïsthénique et BBiiBiniw gjpudiainiqae. 

386. Les nolieBB tétalbnl d« dinrses cmiluiialMi» 
desbattaieïcenfralès, prodstsent ^trigoofinadM idées 
insensées. En associsot, psr e*tiapSia,vfio eomlHDaistBi 
spécifique à l'infini, sans limiter en même temps cette 
association, le foa lui assignera des qnafitésipiriindles. 
Un individu se trouvant dans une nombreose société, 
tombe snbiteTnent, aux yeux de la réunion entière, aux 
genonx d'une autre personne, en la siq»pliant d'atoir 
pitié de lui. Cette personne me l'adressa dans le bat de 
connaître la cause d'une conduite aossi étrange. En 
Texaminant, je déccavris que l'aliéné croyait que cette 
personne était un ange venu do ciel, pour le punir de 
ses iniqmtés. Son erreur consistait à attribuer à cet 
homme les propriétés de l'infini , sans lui assigner en 
même temps de limite. C'est par des motifs analogues 
que d'autres aliénés, en s'attribuant des propriétés 
semblables, sans les limiter non plus, en viennent à 
croire qu'ils sont le Toal-Puissant. Dans les cas de celte 
Borte, que j'ai eu occasion d'examiner, ilya, sans au- 
•eaa donte , affaiblissement plus ou moins prononcé des 
battues centrales, et je suis porté à placer la source 
■dn mal dans ht batterie phrétio-aigtbéniquer c'est-à-dire 
«elle qai nont dwine nos iâé« de Hnnte. 

387. Toutes les fois qu'ai» idée insensée est devenue 
fixe, ou qo^ine idée H mamfeite dans Ui cerveau, sans 
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cause cxii'Ticiirp, il y a clptanj^i-tiipiit lïans réTfufllhre 
njiiiial ilu ciri'inl ('■li'i-fro-hiotn^niuie , cl c;(ie!quc acte 
peut {"Ire la coiisi'qiieuce de l'idée insoUséi?. Vn indi* 
vidu qui croit ilre propriétaire «Cmi bien (jn'on lui re- 
lient injuslcmcnt, pcuilner oo esânyer tic luer lout(( 
personne dont le devoir est de rfloigncr de ce qu'S 
pense devoir posîfdcr. An niotnentcft J'écris, demov 
trois personnes ?oti[ priv<îe5 de leur IfbertA, pdur «veir 
Ienl£ d'assaFMiier qaelqnes-nnj des sd«lAfstnt«WS dv 
la Banque d'Angleterre, parc* qil'lh netenr déIfvrtieH 
pas qacIqQcs centaines 6t mlllfou, anxqcMfe eBer 
croyaient avoir droit. 

388. L'Gtectro-BiâIogi« mm tppi^ qae, éant 
tous les cas de ft^ , fl fsat sorVcAter tei iBdfrldds qnt 
«n sont atteints, assez pour les empéclier de cmnmettK 
des actes de celte nature. Maïs celte surveillartce, anssj 
bien qtic ta réclastoii , ne doivent jamais aller an-delà 
de ce qui est iircessaîre pour mettre les aliénés hors 
dï'tat de nuire à eux-mêmes et aux autres. C'est sur- 
tout clans les premiers débuis de la folie, que ce con- 
In'ilc et celle surveillance conlinuellc sont indispen- 
sables, attendu qu'on ne saurait dire jus(]ii'où elle ira. 
A une époque plus avancée de la iii;iliiilie, l'Iilectn)- 
Biologie montre clairement qu'une lurle iin[ircssion 
murale pent Contrebalancer une idée folle. Ainsi, un 
aliéné s",ibsliendra de mal faire, s'il sait qu'il en rcsnl- 
tera quelque inconvénient pour lui, en d'aulrcs termes, 
que s'il nt;il comme la folie le pousse à le faire, il sera 
puni. 

389. Cette classe d'infortunés, malgré toutes les lois 
rendues en leur faveur, mérite que les gouvernements 
s'en occupent encore. Quoique foos, Us sont capables 
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de travailler comme les autres hommes , et ont droit à 
toutes les espèces de jouissances. Ils doivent avoir toute 
la liberté compatible avec leur malheureuse position , 
à moins qu'il n'y ait des motifs évidents de croire qu'il 
en résultera quelque inconvénient. C'est une chose 
grave que l'emprisonnement dans une maison de fous, 
^panâ il n'y a pas de raisons suffisantes pour en venir 
Ut t et il n'y a peat-être que l'examen individuel et pé- 
riodtqne de toos les faits relatifs à duqae cas, de folie, 
^ai poiSM enipâcber des pamutit on de prétendus fflcoîia 
de spécider bw les sfflicËoDS mentales des ridies luna- 
tïqaes. Les idées des foas doivent être senleB snnteil- 
tèôstSflQde les empêcher de devenir daDgere«;SMU 
tWB les antres rapports , on doit leur accorder tentes 
lea joniHances et les plaisirs que leor permettent leur 
fiHiime et 1« trailemeat niédical anqiiel ilsBtut aoïKnù, 
390. Il cet kdidHtalde qne les iodividnB qni ne sont 
même qafàd«Dnrir(His, «ont insnpportaUes pow lenri 
otomaissnBces, et ne lenr caosmt que des embarras da ' 
tonte oalnre' Malgré cet inconvénient, il ne tâitt |hU 
perdre de vue le bonheur de l'aliéné, et le gêner an- 
deiàdece qu'exigent sa vie et ses biens propres on ceox 
des autres hommes. On devrait, dans les maisons de 
fous , recourir à tous les moyens susceptibles de sou- 
lager celte lourde affliction de l'humanité, et s'efforcer 
de tendre ces infortunés heureux en tontes circon- 
stances. Aucun malheur n'égale celui d'avoir perda la 
raison , et on éprouve même un sentiment pénible , eo 
voyant l;r plus fiiible trace de faiblesse intellectuelle ; 
par exemple, en ciiLcndant un individu raconter, en y 
revenant sans cesse , quelque fait insignifiant dont il a 
été témœn, et anqod U est iact^wblfl d'assjgDW son im- 
portance réeDe. 
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391. En se rappelant l'orf^nisation qu'on peut ad- 
mettre omime existant dans lfl8 batteries centrales, on 
TOlt bieotât qne , si cette oi^imhatiini est compromise, 
a doit M rtMUer les effet! ^«a cfanrve dans la Culift. 
Gm eOM»pMMDt Mitra t& den Mùèns.Mitpw 
me flItArMIaa *lei'^)piKil , soit om MnUmû» 
^fUHLU'âa sang. Personne n'igaora (laioniiielafè* 
crMim da foie et des reins ne s'ecdMapHt pu régJiii 
rement, 1« tnalade éprouve des faatlncioMiaas Mmun» 
tanées ptas ou moins désagréables. Dans ces aortes dft 
cas , c'est le sang qni est en défaut; il ne possède pas 
ses propriétés oonualea, et donne lieo aux mtaies effials 
qu'une solution vidée dans la batterie voltaïqne ordi-t 
aalre. 

392. Avant de quitter le sujet do la Noémique-patho* 
logique, je dois dire qaelqoea mots de l'excès de travail 
auquel sont princîpaleoieBt SsjetB les hommes d'état. 
J'ai dit plus haut , en 7 inùtant, cpie pour faire ua 
usage normal des facultés intellectuelles, il faut mettre 
en jeu toutes les batteries centrales. En suivant ce pré- 
cepte, un homme en bonne santé peut, en réparant ses 
forces par le sommeil, exécuter une quantité étonnante 
de travail. M:iii( li*r>.i[ii(; iioiidiiiii des jours , des se- 
maines, des niiiis et dos udiii'ci, Ti'Sjirit reste tendu sue 
les mémos questions, les iiarties aiusi employées doi- 
Tent s'affaiblir, et finir par amener un {'Lnt d'épuise- 
ment effrayant. C'est ce qui malheureusement n'a que 
trop souvent lieu , et le seul moyen d'y remédier, est 
â'abaodOMMr c«Diplètcraont lu ttavanx qui ont étA la 
ûiSM dR «M, *t d« Be Hw* nodiréBBait à des ooeapa- 
tioAs d'ôiÏB tatnt oiAmt «hrobi k ctMes qui sont pro' 
pm It exeRtt tes «otre» fnttM d»bMeri*s canbidH. 
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Tout trav;\il njonoldiin , l unlinu!'; poniLint longtemps, 
est uui^Mi: ."i ■■i^s Ij.ain iu-i , vA ili.il Olii: .■vilu, autant 
que possible. Quand elles sont lésées, la LalLcrie péri- 
plicrique souft're égaleoicQt ; de lù vient que les par- 
suiiiies livrées a des travaux d'esprit excessifs perdent 
en même temps une parUe de leur force corporelle. 

393. 11 existe encore d'ootrea ékats pathologiques di 
l'action du cerveau, outre eaux qui vieiuieot d'être 
erils, tels que la rêverie, les idèfsîUaoeM. de l'iatelli- 
fKWfl , marcdier ou parler, «a Aoraaot. Sans ces CUi 
•MfMrtie du cerveau agit, tandis qn raolt«,nsttt 
inaetive; quelques-uns d'entre eux constituent de vé- 
ritables maladies. 

31Î \ Il iii'c J mIiI -, qui n, Iditclnuine 

dcsdMU r Il I iiis liinniiilrlit i u lu,,Io,if(UL 

Viciiiicul iTs rl.Us ;lu'j pics. cnHisloiil en ce 
<]ii il ne peut pa- runelioiincr ilaris fion ei.scmlik-. (Juaiid 
suti action est suspendue , il en résulte un inlervalle de 
temjis pendant lequel nous sommes hors d état d appré- 
cier ! HiQuence des forces exlerieurcs, et de nous livrer 
5 aucun mouvement volon[.nrc, tict inlcrvalle est ce 
que j'exprime par le mot « Accès », qui, par consé- 
quent, pris dans son sens rigoureus, ne siguiûe ni plus 
Ul moins qu'un intervalle. 

395. L'épilepsie est peut-être la plus remarquable 
de toutes les sortes d'accès. Dans celte maUtdie, l'inler- 
vaUe pendant lequel la conscience de soi-même est 
g^olia t est complet , en c« sens -Qu'il n']' a plus si eco- 
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Utioiu ni moarfflDent rolontaire d'aucnne espèce. Ton- 
teffu, l'accès est accompagné de spasmes toniques et 
doniques d'one Tiolence excessive, pendant lesquels lo 
patient mord sa langoe tt n tait d'attirés blcsnvu. 
L'épilqtsie est , à proproneot parler , ans Mm daf 
ftctiowdadrciBtélecIro-lm^i^qae, et«faswnwdaw 
la batterie centrale oo la batterie périphérique, et pMfr> 
être même qnelqaefois dans le sang. Dans oertaini em, 
le Dialade éproave, avant l'accès, une sensation ptrtt* 
calicrc dans quelque partie du corps, et alors on p«it 
prévenir l'accès en empêchant le sang d'arriver à celte 
partie. Dans d'autres circonstances, te malade sent que 
la conscience de lui-même l'abandonne peu & peu. Je 
donne en ce moment des soins à un malade qui, avant 
que l'accès n'arrive, ressent une vive douleur dans une 
de SCS mains, et j'ai observé qu'en comprimant les ar- 
tères radiale et cubitale, la douleur disparaît, et que 
l'accès est retardé pendant quelque temps. L'épîlepsie 
est un état électro-pathologique, et c'est par consé- 
quent dans un traitement électro-tbérapeutique qu'il 
faut diercher son remède. Dans les aS'ections ato- 
niques, le fer est d'une utilité singulière, et j'ai observé 
qu'il en est parfois de même île l'huile de foie de morue 
dans les affections scrufuleuses. L'épilcpsie peut être 
causée par la présence de substances irritantes ou de 
vers dans le canal intestinal , et l'on peut alors la guérir 
en faisant disparaître la matière pcceante; mais quand 
elle est le résultat de qselque lésion organique, il n'y a 
pas d'espoir qu'aucun braiment pusse produire de 
bons effets. Je ne pense pas que l'électricité psisM 
aouvent être employée avec avanta^^ pour sa gi^isoa. 
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3n(ï, I.cs anci's comateux sont dus à qudqae lésion 
de l'aclinn ImUcHi'S crnlrales , cl s'observent dans 
^^po|t^cxic, ri'iinndirmeul de sérosilé lîniis le cerveau, 
OU l()i'si|uc le erfine o\ei-ci' une prf.'^^ii>H sur rc der- 
nier. On iieiiiic c|iie l'rs iiri;i.'i; , liï sii'-ge du mal 
est silué >hu-' li'S hiillerir-; ru (luesiion, et qu'il y ,i sait 
iésioii <In lKuel]|■^lymf^ du eervenu, soil altéralion Jans 
la quanlilé ou la qualilé du siuiij qu'il reroil. J,c coma 
est un élal éleclru-palhuloL^'ique, el , quaud il est arrivé 
au point de rendre la resjiîralion difficile, on peut se 
servir de l'clectricilô pour stimuler la cavité thora- 
cique ; de toute autre manière , il n'y aurait probable- 
ment aootsi parti & «n tirer. 

397. Dans 09 sortes d'at»^, le dtcidl électn>4)iolo> 
giqae ne peut agir, faute de tccerotr ime quantité soF- 
fisante àa OoMe (àccttatetir on EStng artériel dans les 
batteries centrale et pétipbériipie. C'est par conséquent 
UD état Mectro-patbDlogiqm qm doit être traité d'après 
Ira règles de rélectr&>thérapeHtiqae. Dans certains cas, 
00 se peut sauver la vie du malade que par la trans- 
Aisftm du sangtirè d'an antre individu. Je crois cepen- 
dant que dans d'atitres dramstaoces , il serait possible 
de se servir de l'électricité poor ranimer le malade, 
quoique je n'aie jaunis eu l'occwioa d'en Diire moi- 
même l'essai. 
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398. Celte maladie est nne Irès-remarqaable altér»- 
tion du circuit biologique dans laquelle toutes les aclioo» 
du corps peuvent être alTaibliesou surexcitées. Quel- 
quefois elle se manireste comme une lésiou de la sen- 
sibilité , le patient ne pouvant ni sentir par le toucher, 
ni voir, ni apprécier les saveurs, ni odorer, ni entendre- 
Dans d'autres cas, la sensibilité est extraordinairement 
surexcilàe. De même, le pùle dynamique de la batteria 
périphérique peut être inUuencé de telle sorte qu'il y 
ait tantôt diminution, tantôt accroissement de la force. 
Les batteries centrales sont anssi sujettes que les péri- 
phériques à être atteintes par cette affection, et par 
conséquent à éprouver un grand atTalblisscment oa une 
forte surexcitation dans leurs fonctions, suivant les cas. 
La plupart des fonctions du corps peuvent être lésées 
dans cette maladie, telles que celles de la peaa, des 
reins et du canal alimentaire, montrant par là qu'elles 
sont à des degrés divers sous la dépendance du circuit 
cleclro-biologiqno. Le traitement de l'hyslcrie doit toa- 
jours être basé sur les principes èlectro-tiiérapeutiqaes. 
Quelquefois elle peut être arrêtée par des impressions 
morales agissant sur les batleries de l'ordre le plas 
élevé; dans d'autres cas, on obtient de bons effets de 
l'application de la chaleur et du froid. En un mot , de 
toutes les maladies, aucune n'exige plus d'attention pour 
son diagnostique, ni plus d'habileté pour son traitement, 
attendu que les particularités de chaque cas varient, et 
que le traitement doit cire comp'.èlemenl réglé d'après 
ces particularités. Dans quelques circonstances, oo 
peut se servir avec avantage de rclcctricilé. 
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399. Lorsqn'nne forte impression agit sur le circuit 
éleclro-biologique, son action est aiîaiblic, et le patient 
tombe dans eu qu'oJi ;ijj|H'llG k: l'ollapsus. Cet état est 
causé par une comniutlon ri'oiit l'orgamsine , com- 
motion qui peat être psycbolugiquc et inQucr sur le 
corps, par son action sur les batteries supérieures, et 
par elles sur le circuit entier , ou physique, et consister 
en une grave lésion faite au corps, par exemple en écra- 
sant, décliirant ou brûlant quelque s-iin es de ocs parties, 
en un mot , consister dans la dcslrci liun de l.i Ijullerie 
péril ibérique "'"^ 1''"^^ moins ^r;mJe étendue. 
Il n'est pas rare de voir des persoucies iLLourir suliile- 
meiit à kl suite de l'ortes émotions, telles quo eellea 
causées par la douleur ou la joie. Dans ce cas, le col- 
lapsus ett on éUt électro-patbDlogtqoe produit par nn 
épuisemnt «xceMîÇ du eircnit électro-bîologiqne. Les 
cas de coUnpsut où le patient «st oomme sDtçendu entre 
k "ne «t ta mort, MBl r«eU«mcUt efFNtjBnts. Le «hvtir- 
l^ae peut alors sauver »«o malide ifa» par dessous 
iaeaasaDls , une vl^lUKeexMow. et c'est tme de ces 
ihcB jodisances que l'art m&dieel seol procure, que de 
«ou> le Bslade «n ■fpaieaee suie point d'opirer, re- 
«Mmor II force Apatsie, et reoda à sa famille. Je n'ai 
januBS empkfsi ritectrieité dans le coHaptns. qaoiqD'il 
Mit posiùe qu'on polsae en obtenir de btws e^ts dms 
qnflkjaBS cinxiDstAnces. 

MO. mbon PMRps et d'aotr» expérimenlatears 
pot promè surabondammenl qaa raction DcitMue iit 
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fine SDf la digestion. En oilol, (iri ';(>iHu-; ii iL^iiorc que 
cdle-ci est instaotanémcnl M:^!'l'::llM > y.n- iis l'inoiinns 
Ifiolentei, etne sopËre pjis r.'.iiih-: i ii;-tii ijniiml lu oir- 
cuit cicctro-liiolofîiquc esl ln.'^-(aii!:iic pil ;il;ail!li. t.cUc 
fonction demande nin- fano cimsuliTalilp , et ne peut 
s iUToniplir lorsque relto lovrv est thniinuce jiar une 
cause quelconque. Or on dint nnlurelleiiiciit se demnn. 
der SI de ce que 1 indigcslHin est un [iliciiomnie eicclro- 
pathologiquc produit par l'abscuce de force élcclio- 
nervcusc , on peut en conclure que rélectricité pouTT 
Tait remplacer artiQciclle ruent cette force, et rétablir ift 
digestion. 1/Eleetro-Biologie répond que, selw) toalM 
les probabilités , il en aérait ainsi , et que l'absence oa* 
turelle de l'électricité poorrùt être cooq^«is^ par sqq 
«mploi artiâàel. Uo des p(HnU «as^ttieto da pr^jl^n 
consiste es ce cpu rëtectricità agisse courais elle le ifaït 
BatareUemeut dans Le corps ; mais je n'héeUe pas à dim 
que Inea que j'aie soumis la qnesUon h l'exameD le pliui 
atlratif , je suis obligi de cotH^ivc qu'il n'existe, i bw 
coimaissance, aucun moyen de remplficw l'^lectrieità 
naturelle qui fait défaut d'autres teripes, ^ je 04 
crois pas possible d'appliquer l'électricité àlamaôijira 
dont agit la force nervease. 

401. Toutefois, il convient d'ajouter que quelHf^ 
observateurs croient avoir obtenu de bons effe^ d^ 
l'électricité, et que si quelqu'un désire en faire osage^ 
je lui recommanderai d'employer le courant iatcrn]it-< 
tent prodoit p;ir les appareils électro-magnétiques et 
magnéto-électriques , en le faisant passer de la nuque 
au c^eu^ de l'estomac, et en promenant les p6!cs sur 
une gry.ide éloiiilue ùe tissu cutané. Mais, pour ce qui 
me concerne , j'ai peu de contiaiice dans celj.c cxpé- 
rience. 
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402. Dans on chapitre précédent, j'ai exposé la 
remarquable eOct que produit l'éleclTicité sur la drca' 
lation du sang dans les capillaires, et j'ai fait voir qu'elle 
doit influer sur tODles les actions qui dépendent de la 
ckcidtiioa de ce flinde. Dans l'Amtowriiée» on p«at 
admettre que roténis ne reçoit pas assez de sang poor 
rempSr ses fonctions Jnn'e manière normale; et daa> 
les cas de cette aatore, réiectricité vient 2 notre se- 
cours , en proddsaDt les plas beureox résultats, n va 
sans dire qae si la malade n'a pas la quantité de sang; 
nécessaire , c'est inutilement qu'on attendra d'elle àa. 
sang ou des matériaux analogues à ce fluide ; il faut par 
conséquent , avant tout , examiner les forces générales 
du sujet. Or il n'y a pas de praticien qui ne sache,. par 
expérience, que l'emploi du fer, sous tontes ses fcffmeSi 
est d'un prix inestimable dans ces sortes de cas, 

403. Mais lorsque le pralici'cn pense que la malade 
est en état d'escréler le fluide menstruel, il peut tiret le 
meilleur parti de l'éleclricilé. Il doit l'appliquer dans 
les points où se manifestent des sensations anormales ; 
tels sont le plus souvent la face inlerne dts cuisses, les 
aines et le creux de l'estomac. L'opérateur doit appli- 
quer dans ces endroits les pôles de l'appareil électrique, 
en les faisant mouvoir de façon à faire agir l'électricîtô 
sur la plus grande surface possible. On rencontre par-, 
fois des cas où la suppression des menstrues est accom- 
pagnée de nombreux dérangements dans l'organisme, 
par exemple, du retour permanent d'accès hystériques. 
Alors il est parfois important de proToqoer iâ sécréttoit, 

VUetriaUi mHeak^ i« 
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des mautraes dans le plus court délai possible, en ap- 
l^iquant l'électricité à l'utérus lui-même, ce qui se 
pratique en introdaîsant dans le vagin un conducteur 
dn Badford (fig. 28), ou tout autre instrument qui 
paisse se mettre en contact avec l'utérus. On protn&nc 
càsuite le pôle opposé sur- la partie ttiféricof-e de tes- 
tomac, les caisses, les aines et les parties environndnteï. 
Joi qaaiAè ^ctridtâ ne doit pas dépasser ce que la 
nriadk peut eri soppotter èaas hiconréitient, quantité 
401 D'Mt pM coBsidëraMe Sste cd tortel A» cai. tti 
uBCi'IUI ^fôAtt fàt kA dp^A'flits électro-ïriaglf^I^uiiâ! 
m MagW te -ile^rtjWi* est lé mfeffllétir ijtcm pbUsé 
Mire tttimgt, ét cmistKue une àâdKicâi pté^éoMf 
ma asiiéi msim tnraiifs. 

jQj. Les mêmes raisons qin rendent utile Vemplor 
de l'électricité dans l'amcuorrhée , portent à croire 
qu'elle pourrait guérir la stérilité chez la femme , car , 
«n l'appliquant immédiatement sur l'utérus, elle y pro- 
voque un irios grand afflux de sang, et peut aimi faire 
disparaître ceito infimuté. 

INBâiÏR DB l'dtÉBUS. 

405. L'utérus étant musculeux de sa nature , et ï£- 
lectrîcité provoquant ua plus liegrc la contraction ttïus- 
culaire, il y a lieu de croire qu'elle serait le stimulant 
ïe plus propre à faire naître la contraction de cet or- 
gane. On cite des cas où on l'a emploi ée dans ce but , 
1BV9 il û& faut pas perdre de vue qu'elle n'a^t pas 
fdl^ fartettcnt inr les mmdés ïù.mQûttkei qoë âuE 
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cmx sonmis à la volonté. Je ne peux rien dire sur ce 
sujet d'après ma propre expérience ; et quoique j'ad' 
jnelte qu'jl mérite fi'ëtre soumis à hd examen appro- 
f^tndî, je crains qUe l'électricilé ne soit pas aq$si ol^p 
dnns ces sortes de cas qu'elle le parait au premier COjtit' 
d'œil. 

iOCi. Ces observations s'appliquent aussi à rbèpior- 
rhagie ulcrine qui vient de ce qu'après l'^ouchunent, 
Jcs orifices des vaisseaux ne se sont pas suffisamment 
reniés. ^1 faut, pouf af^récier l'applïcatioii de l'éle^ 
triçité à ce cas, ui) beançoifp plioç grain] BWntwe 
seryations qu'pi) n'en ^ f^it jnsq^'iâ- )^ doi^aor 0^4- 
fof4apr<^oséde?*en seryir.etapti^lW^strWItf 

407, VaMbmg esj produis p?r diven^ «)M^ V'il 

serait oiseuf d'énumérer «eii 4étail tjan^ qn ouvrage ijç 

1^ nature de celui-ci. Il y a cependant des cas où 'oa 
peut le soulager, en appliquant l'électricité sur la poi- 
trine. Il faut alors, autant que possible, provoquer {'ex- 
citation des muscles de la respiration, et continuer l'o- 
pération josqu'^ c« qa'il y ait FQ^Bpr de la ppan. Il est 
presque inulile dédire qm l'édetAricîté ne prodairs au- 
cun résultat, si des altérations oi^aniqaes sont la cause 
de l'asthme , attendu qu'elle n'est bonne à quelque 
chose que dans les dérangements des fonctions. Celle à 
laquelle il faut donner la préférence dans le cas actuel, 
est celle produite par les appareils électro-piagii^tiipes. 
et magnéto-électriques , et il faut en apptigqéf ^ ^9- 
tient autant qu'il peut en supporter. 



Digitized by GoOglc 



cbapitbk xn. 



ASPBÏSIB. 

408. Unindiyiduestatteintd'asphjxielorsqa'ilcesse 
d'être en rapport avec l'oxygène conlenu dans l'air at- 
ïnosphérique, ou quand il respire d'autres gaz, tel» qee 
l'hydrogène, l'acide carbonique, etc. En pareil caa, le 
sang est vicié, et ne peut plus exciter les batteries ceu- 
Iraleg ou périphériques. L'asphyxie, ou, comme l'appe- 
lait plus convenablement mon savant maitre le docteur 
■Watsou , l'apnée , est un véritable état électro-patholo- 
Sique, Or, l'électricité seule ne saurait y renicciïcr, quoi- 
qu'elle puisse être très-utile dans quelques circon- 
stances, lorsque, par exemple, il s'agit d'exciter les 
mnscles de la poitrUls , comme dans l'empoisonnement 
par r<^iiim , l'asphyxie par immersion , etc. Toutefois 
l'élpclricUé ne doit être regardée que comme on moyen 
accestoire, et qui n'est nullement i comparer i l'oclioa 
de l'oxyglaie sur TtH^aiiiuiie. D'qvis cela, il ne faut 
jamais s'ea servir i l'excliinon des aolres remèdes, 
qooiqa'elle jooe im »He secondaire inqiortaiit. Les 
itedns admettent généralement son n^Stè dtos les cai 
dont il est ici question, 

ixAxs ABOBKLtx DB u sfaaitnwi 

409. Onne saitpumcorejnsqn'àqodpobitledr- 
cott électro-blologîqoe inOoe sur la steréJon et l'cK- 
crétîon, ni par conséquent qoels sont les rapports de 

ces deux fonctions avec l'état de maladie. Les reins sé- 
crètent de l'urine en plus grande quantité , et d'une 
autre nature , dans certains états d'excitation nerveuse ; 
mais cela ne prouve pas qae leur action scât imméd^te- 



inenf sonmise à l'inAnence nerveuse, attendq que, dpy 
cet état de chose , le sang peat êlre vicié et a{pr d'une 
manière secondaire sur ces organes. J'ai oui parler d> 
cas où l'électricité avait été employée ponr les ezdterî 
mais je p'ai pas, Je l'avoae, la préteitioa da aaroir par 
quel procédé on pent faire passer on courant électriqoa 
à travers leur tissa. 

^10. Ces remarques conviennenl également aux fonc- 
tions da foie , quoique je pense qu'il soit encore moins 
que les reins soumis à l'action de l'électricité, dégagée 
par le circuit électro -biologique. Le canal intestinal est 
(beaucoup plus sous l'influence de ce circuit , que les 
reins 00 le foie. Tous les étals anormaux de ce canal 
réagissent sur le circuit, et vice venâ. J'ai vu des per- 
sonnes sur lesquelles l'application de l'électricité agis- 
^ ço(umç PP apéritif, quoiqu'elle ne produise pas 
tt4i'Wie">N>t Ç«t ^ ^ un stimuiant actif dans 
f^t^^os Ç4S cAl8e«i»l%eAif«t distendu par des gaz. 

Hi. J'^imil direq!)» l'électricité avait été utilment 
flnpto;é« dans im d» dhm hôpitaux , pour ranimer va 
fnsM^ tombé dam le. coUapsoi dvdériqœ. Je ne cite 
jci ce fait, que parce que cette qialadie attaque i un 
l^^egri^ les iDpcUow dq Gaqal ïnteitiDal. 

4ijt. Vwtipn psnre(iiç pwÂ iofluer sur t«i low- 
tions de ta peaa , car dans les grandes fraïsus il utive 
souvent qu'il survient une transpiralion aboadante.- On 
croyait autrefois que les appareils électriques pom^ieat 
produire un effet semblable ; mais aujourd'hui l'âec- 
tricité n'est pas employée dans ce but. 

413. Si l'on passe maintciffnl en revue les cas dans 
lesquels l'électricité est utile, pn voit qu'ils se classent 
dans deux c^tégOlies ; çaxn pd ïm w. ^opose d'agir 
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sar ta circnlatîon dans les capillaires, et ceax ùh il s'a- 
git d'inBucr sar l'action nerveuse. Mais presqae dans 
tons il existe d'autres moyens pour arriver an même 
bot. La valenr de l'électricité, comparée avec cdle des 
aoires remftdes, dent donc s'estimer uidqaeineot f après 
la fat^è relative avec laquelle on obtient le résaltat 
désiré, et la qae^ioa de son applicatioa se résout dès- 
lors en ooe qoestioD de UmfS,.4o conveaance tt d'op- 
portanité. 

GORCLUSIOir. 

En rédigeant chaque partie de ce Traité, j'^ s^ 
tout ce qui me manquât pour traiter convenablemeiA 
la question qui en Tait le sujet, question que j'ai trouvée 
bien au-dessus de ma capacité poor observer les faits 
ou pour les apprécier. IVéanmoins, plas j'avançais, plus 
,V<-^cqu(''rais la conviction qu'un ouvrage de cette na- 
lurc, quelque imparfait qu'il pût être, répondait aux 
-vœux des personnes livrées auxrecherches scientifiques. 
Je ne me suis pas dissimulé, qu'en exposant mes expé- 
riences sur ce sujet, ainsi que les conséquences que j'ai 
cra devoir en tirer , j'encourrais le blâme de quelques 
individus. Mou bat a été d'engager ceux qui onLph» 
de loirâ, de capacité et de taleitt que nun, A poursuivre 
ces recberehes. 

Qn'il me smt permis d'^onter, en offrant mon travail 
au pritlic, que son exécution a été pour moi un sujet 
contÎDuel de joaissancé, et que, relativanent i I'oih- 
uion que s'en formeroDt,^près examen, les antres phy- 
siciens , je me contenterai de ffire, en employant les 
paroles de l'immortel Harvey : mea in anton 
vtriiaiU et dietonm animonm earulore. 
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PBINCIPES 

a 

L'ESPRIT HUMAIN. 



conjLUunci dit mhqb miBnuR. 

1. NoB idées da monde «ztérieur ont leur origine 
première dans une aidioa podnile bot les demièrei 
fibres nerveuses des organes de la sensition, par les 
stimulants snsceptibles d'exciter spteifiqnement chacun 

de ces organes. 

Q. Chaque 0brîlle nenrense s'appelle nne unité ; la 
répétition des anités, nombre. 

3. Ce qui est sosceptible d'agir sur ces fibrilles ner- 
Temesse nomme matière. 

4. Tontes les fois qne la matière éprouve an chan- 
gement qaelconqae, qui la rend appréciable à nos sens, 
on dit qu'elle manifeste de ïa force. 

B. La combinaison définie des fibres nerreoses, mises 
ea action, délvmine le caractère de FiMe qui se pré- 
sente à l'esprit telle qne la Cwme, la iritnBlicHi, la gran- 
deur. 

0. Chaqœ combinaison peitf s*expfnQer par on mot 
on un signe, M forme nne image dèOme. L'em^des 
mots se nnnme langage. 

7* La somme totale de toutes les combinaisoiu po»- 
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aibles des dermires fibrilles nerveuses mises en acUon, 
comprend tontes le« ipt^a possibles qui pearent sa 
présenter à l'esprit. 

8. Lei c(HDbioais(HM pouibles de tontes les fibrillei 
nerreases mises en action', étant en Dombre Impense 4 

k l'espiit. 



9. Une idée se présmte I Tesprit torsqn'on oa pto- 

sienrs des fliels nerveux de chaque organe spédfique 
de la sensation soiil efçités saps fappgrt «yec l'image 
délînie que cette excitation produit. 

10. petLe idéç isiolièe , lorsqa'elle let^ prodfiite par les 
Qlels Dcryenx de i'œil, s'appelle Vision; 4^ l'iDr^le^ 
Audition; àa ftti. Odorat f du palais, Goût; de 
yWM)i T'PWATf fi probablement, ^(^vqa'i^ç pro?iç«)f 
des nerfs qui nous doiment la conscience ^ f^j^W. 



^obtient des impressîrâs reçues par la totalité des or- 
ganes de la sensation. 

12. ' Mais comme la matière pent exister sans exdter 
IflOS tes orguies de la sensation i la fois, nous déteT' 
minons h eqnriiinaUoD des sens qài a contribué k trous 
denntf la connaissance de n'importe qad <Ajét exté- 
rieur. 



Seni, 
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chaque organe do la sensation indifTcrcmment. Cette 
idée est inQnie, attendu qu'elle est indivisible, non sus- 
ceptible JadiTttiOn, et qô'elle représente là totalité (i). 

Tempi. 

14. Notre Gonnaissaoce du monde éstériear, dfluB 
UD momeat daimé, est la somme totale des images 
dukes par tous dos sens. 

lâ. Ces images changent perpétuellement en se pré- 
sentant à notre esprit. 

16. Lorsque les images changent, l'une d'elles de- 
meure; une autre change peut-être plusieurs fois avant 
que la preraiite n'en fasse antanl. La relation de ceâ 
changenwob entre eux , a'^pelle le momeiU de leur 
Mutmcei celle <iai «baâgi le miins, est dite avoir une 
ét u tét jpbu kmgut* 

fî. Dans ces changements , lorsqu'une image spéci- 
fique n'apparaît jamais sans avoir été précédée d'une 
autre toujours la mcime , et que la matière du monde 
extérieur qui a donné naissance â la première ituagé, 
a produit également la seconde , on dit qué rlou^ àfr- 
térieuTe est la caute de celle qoi l'a suiviè. 

15. L'flSfurjt éprouve dite grande difficdftl t tEsÙtt- 
guer la coDMHDitaqM^beaaseï pne qoe la maii^ 
qui a mis en moaTementone image antérieure, ne peut 
pas mettre en rnoorement la matière qui à produit la 
seconde image. 

(t) mot MjM M otmfimd qnebiDsTou ïonqu'on l'tnghi* bjpir* 



tMtSJiMàliûê 



Plaitir tt DotOmr. 

19. Qaand les fanages da monde extérieur le ims 
dmsent avec une certaine Intensité» l'idée de Plaitir 
est excitée; ceHe de Douleur, si cette intenâté est plus 
forte (i). 

90. Li tra^Q» da pUWr à h doideor étant sdïita 
et BOB gradoeHe, tt «'•Moft qse k nttare de T^OSm 
«nreèe iv le corTeaa, est dH^Mite dus les deox ctt. 

Sfémoire. 

St. ITne în^e r une fois formée dam le cerveaa, y 
{irodait mie tnipression inelTaçable, et peut s& reimb^ 
senter à mu airtre époqae. Cette propriété se nomma 
Mémoin. 

DitcrimimaUon. 

32. Qnand une fanage est prodtnte i ls sdte d'us 

lotioq exercée sur les sau externes, les actions sar les 
organes des sns coemstent arec celles qui ont lien dans 
le cerveau, etrimage est dite alors aoe Réaliié. 

23. Lorsqu'une fanage se forme dans l'esprit, sans 
une acUon simultanée correspondante da corps , elle 
reçoit le nom de Pmtée. 

24. La faculté de distinguer mie pensée d'une >^ 
litë s'appelle Discrimination. 

Idées insiincH^es. 

25. ^àenrs idées doivent nécessweraent coexiater 

(I) TootOiUiastionidaBolnTteuMMigrMtwaBdsrioanaMih 
' 4^ikBB«tqoM«snMM^.iionfar«dM(nBatwl'«v«lnf»«ah| 
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et éonaer Naissance â des idées composées toujours 
etislaotes dans le ccrveaa. Ainsi, la personnalité et l'în- 
^Mnou; donnent Vidiic de l'AnQe; le plaisir et l'infini 
celle de Dieu ; la douleur et finfini celle du Mal ; Tin- 
fini , le plaisir et le temps celle du Ciel ; rinûni , la dou- 
leur et le temps celle de l'Enfer (i). 

26. Ces idées iDstïnclÎTes m sont pas produite^ par 
l'action iruniédiate dM.iBfluiUM taUânamn , mus ont 
leur origine dans la strnntara dn eenaaa oa orgue de 
la pensée. 

27. Les idées instinctives anuftiouenl à la efltè- 
goriola plus éleyèe des images lontiies, «til a'y (ta- 

cuQ motif poor admettre qa'H existe une idée pkR 
simple d8D9 l'espèce homaine. Néaiiracnns il est mani' 
feste que chez les animaui inférieurs il existe d' autres 
images qui les guident dans rstComplissemenl de leurs 
actes, qui portent, par exemple , l'oiseau à Mtir son 
lûd et Vilbtmi son ra^on , ou que le système nerveux 
est org^nbi Sé telle sorte , que Fainteat est poussé k 
tStéCtiltt SéS àbtes spécifiques par qOdqae exdtaliori 

Réllexion. 

28. Lorsque des images existant dans le cerveau , eï 
possédant unr grand nombre de points en commun, 
réappanissent sans cesse , l'iadinda est dit réfiiebir. 

29. Fendant la réflexion, in inBasaxt» da monde 

■ (i) ËMldiatlaitlMttfM «mit dt >i«plM ptnita, «va pnTant 
fSi tué punte fu Mi tflb étUtati, Patrit peu, S»u» cerlaili«à 
HumniMi ftk» mmi >rtH» A hw wht«iiw. &isM 
•tT4WlMlN4Mmini(i,-atTtMttaliulnMminaato MOnm 
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extérieur sasceptibles de produire de nouvelles images, 
sont entièremeot ou ea gruida partie né^^igées. 

30. A l'aide de la réflexion , lef idées peavent M 
eombioer de maotire & former des lois géo^rales. 

31. Pu die encore, les lois générales penvent ^ao? 
pliqoer à des cas spécifiques, oa les images être dfr-i 
composées dans leurs parties coastltuaDtes. 

Jugement. 

32. Quand «ne idée se présente à l'esprit , elle est 
en harmonie ou en désaccord avec d'autres idées reçues 
anlérieurement, ou avec les lois générales qui en ré- 
sidtent, ou enfin arec la lot morale. Le choix entre' 
c«tte hanxHW et ce désaccord , s'appeVe JugesmU» 

Imagination. 

33. L'honuné possède la faculté de combiner une, 
deux on plnsieors images antérieures , oales parties de 
ces mêmes images. Il résulte de cette faculté une image 
«atiirement nouvelle, d'où vient le nom d'Imagination 
ifj'oo lui a donné. 

Zt* L'observatioii est la base de rimagjuati<Hi , et le 
Tomencier n'est fécond qu'en pn^rtioa des ÛH^M 
naturelles qu'il a accunndées diuis son esprit. 

Action, 

35. l'homme agit sonsrinQoBDce del'jleeiridté, qd 
est mise en moavmentpar le Usan musculaire, et qui 
détermine la contracUiCKi des muscles , et par mite, la 
IDOiiTementsâaco^^ ' 
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36. L'aclion peut éire produite par l'inflaence immé- 
diate des agents extérieurs sur le corps, qui fait naître 
ODo nouTelle image dans le cerreaa; elle peut l'être 
également par la résppariticHi d'oDe aocieime image. 

Aelion tpéctfiquâ. 

37. L'esprit est an et indifisible ; d'où soit que cha- 
qse moavement mascalaire particulier que l'électricité 
dètennine, est réglé non-seulement par une image îm- 
nédiate , mais par toute autre image qui, à une époque 
astérieure quelconque, a été reçue par le cerveau. 

38. Le plaisir et la douleur règlent toutes les ac- 
lions ; chaque mouvement particulier a, par conséquent, 
son origine dans la nature agréable ou douloureuse de 
toutes les images antérieures. Les animaux, aussi bien 
que l'homme, recherchent les actions qui paraissent 
Atrolr être agréables , et évitent celles qin paraissent 
deroir être douloureuses. 

39. Mais l'action exécutée dans on moment doraiA 
peut être douloureuse , et avoir poor bnt d'obtenir na 
plaisir plus grand à une époque fatare , et ridée de 
joair un jour d'un plaisir inèni, peut faire siqiportar la 
doidear présente la plus vive. 

Espérance et Crainte. 

40. L'idée d'un plaisir futur s'appelle Espérance; 
cdle d'une doulear future, Crainte. C'est eu excitant 
l'âne et l'antre qu'on gouverne kt bommes* 

Déliré \ 

41. Zrfirsqa'il existe ooe tendance .i agir^ die s'ap- 
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GonHAïujurcE ps >oints nrtum. 

neHe O^ff r, elje exist,e (oajoDrs plus ôd n.abïl qn|pA 
l'içdinda «ât en bonne santé et exempt de &tigpe. 

Fwitt el 7iee. 

tS. TootN les actions, à lenr plus haut point de gé- 
néralisation , donnent l'idée soit d'un plaisir inOni , soit 
d'oQe dAnlBOT inâpie. Le; actions qui fm ^atow- 
nie avec celles qw cooduiseï^ k un (Saisir |ff&fi , sno( 
dites vertoeusps ; qui conduiseol à pne (ff^euf 
infinie, viciensu- 

morale- 

43. La Ipiiuonile étant infmie, suffit poqr goaTer^ 
ncr- tontes les atiiouji. n'est par conféqorat impwtu^ 
qu'elle soit sonvent et fortement imprimée daios I'ç9pi^ 
tiumain. 

VoUlîon, 

41. La résultante de la force d'un stimulait immé- 
diat et de toQt^ les idées antérieures recaes dans la 
c^rreaij, se nominç feUtiçn^ 

4â. L'homme naît libre; mais lorsque, une fois des 
images ont pris possession ds son cerveau, il est obligé 
d'agir d'aprÈs les idées qu'elles produisent. Il s'epsait 
que si nous pouvions connaître exactement les idées qoï 
existent chez un individu quelconque , il serait pos^lf^ 
<le prévoir sa condmte dans n'in^rte qn^ attoon 
stance doimie. 
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m curjUHM vttaa ntatiQvu, 
fie. 

i&. Le mot Vie s'applîqae à l'idée qae l'esprit n 
forme de la capabililè qa'a on être organisé d'acconn 
^ us fooctioiu. 

Iforl. 

47. Le mot Mort s'appUqae à riâ£« que Ves^t sa 
forme d'an éire organisé , qui est dans l'impaiSsanca 
d'accomplir ses fonctions TÎlales. 

Esprit. 

48, Le mot Esprit s'applique à l'idée générale d'one 
action quelconque da cerrenit lequel tût partie de 
rorganisme lininain.Uiief(U0UgnifletOiiteictioD8p6- 
ctBqpwâa cerread* 

Organitatton. 

i9. Pw Or|raN(sal«tM,oa«DlBadIa >trDdiir«d'i» 
être ^ le rend propre & remplir cartables fonctioiu. 

Etat futur. 

50. L'esprit a constamment présente l'idée d'nne 
personnalité, qui existera iadélinîmetit. 

51. Mais, quoique cette idée exisfe, nous n'avons 
pas la faculté de connaître les propriétés de l'inGni, et 
ne ponyons, par conséquent, dclinir la nature de l'état 
dans lequel nous vivrons ptyr la suite. 
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Id^M ituenséei. 

63. Tontes les fois que, dans le cerveaa apparaît nue 
idée qni n'est ni instinctive , ni produite par des causes 
externes, ni le produit de l'opération ordioair» do cat* 
veau , on dit que c'est une Idée inseiuét. 

53. Quand cette idée persiste Ift mAue , on dit que 
l'individu a une Iffonomanif. 

Si. Lorsque diverses images apparaissent et s'év*- 
nouisseiiL confusément , il y a Incohérence; et quand 
cet clat est plus ou moins accompagné d'absence da 
discrimination, il prend le nom de Délire. 

55. Le danger des idùes insensées dépend de la ma- 
)ère plus oii ipoins dUlincte dgnt \e» idées f'Ù0l)ri~ 

ment dans le eecyeta, ci»r l''n<Ui'Mfl ^1 (ïéteppiiïé*^ 
agir en raisop de U ff^e jtyec l^^o^ il ^\ im^i^ 

sionné. • ' 

56. On appelle Manie les actions énergiques pro- ^ 
duiles par des idéeg ^éMispnttfWes fortement enraci- 
nées dans l'esprit; su «olence est proportiomiée i bt 
force de rilhuion dont rindinda ast pateM^i VPW llà, 
Ib maine est rnie «oum di pUint iat^QM» 

57. Quand, par smte de son illo^D, le nalida 
éprouve des cr-aintes eenlinu^es, on dit qu'il est at- 
teint de Mélancolie; il est probable que c'est pour lui 
un état de vive douleur, 

58. Lorsqu'une idée insensée est enracinée fixément 
dans l'esprit , on ne peut pas dire que l'individu est en 
proie ^ une illusion j)artielle, attendu que l'esprit étt>C ■■ 
on et indivisible, çonverne toutes les actions. ' 



59. Une forte impression morale peut contrebalaocer 
Bse image insensée ; ainii on peut empêcher no foade 

paffit loi |p4<|i|« ipcfjpvFpief^ ju^ns} 99 ïfltiir, 

jlO. Qu^nd |a stractnre du çerveap est çonj^énialeroenC 
défecUieuse, de telle sorte jju'U ne peut pas accpi^ï^ soi 
fonclfon^ owinales , op dit de l'jnd|vidu t^îl ed idi^ 

Perte de la Mémoire. 

fil. Qnpillufirpit mémoire m p«r4 pqqmWwjHBt 

ou par interralles, cpippie , par eïfflM!^ , aj^^ || Kfr 
tour frj^quefit d'altagu^i d'épi|epsie. 

Accès. 

63. 'E(Hit ùUerfalla dans la UcsHà de diiGriiiiaar 
tiao , U uifmuH excefdé , l'apfirik Âffâi, 

Faiblette d'ftfrit. 

63. Quand , par mla \^ de la xakmE6re, oa 
d'an manque de force dans le cerveau, les fonetionsdfl 
ta reflexion et du jugement ne s'accomplissent {tas par- 
IMtMMOt, llndividu est dit faihU d'esprit. 

Perle de f« imi^fK^ft 
€4. Quelquefois la faculté de receviAr H» iW!M- 
uons du monde extérieur s'^A^ibSt oa 89 Mtil, cOBiin^ 
dans la cécité , ta sorditè , «te. - ' 
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65. Qimâ It Tolititn ne mti pins en moavenMt 
eertupu parties da corp». oa dit qa'eHes sont pan- 

66. DansUvieiDesie.lecwmiiapflrdalaftcBltt 
de recevoir de noordles images , de Tmpder les im- 
pressions passées, de comUner des images différraAeSt 
on d'appfiqoer les lo^ générales am cas particnli«rs. 
Ce qù eonoUissalt l'homme s'est évanoid; la forma 
utérinre snbnata; mds r<»gaiiisalioa iitterae a penhi 
1« foenitë d'agir. L'entaice revient, non pour acqo^ 
de DOoTeUes idées, mus poor o^Ker celles qm avaient 
élà acquises antèrieiavment. Tontce qni est beau ou 
iUbMi» eemoBdea di^ra; le cerveau est on 
parea inerte; TintelUgence a cessé; l'homme n'a ploa 
même consdenee de son existeece , jusqu'à ce que b 
mort donne naissance à une anh» vie , et nons ouvre 
celte nouvelle et glorieuse e»sleoce,daiis hqoeDe notra 
organisation noos apprend que nous serons dw être» 
immatériels et immortels. 

fariélét det Baeet. 
€7. tes individus , différant sons le rapport do leur 
organisation , il s'ensuit qu'ils diffÈrent sous le rapport 
' de leur capabîlité à accomplir des actes divers, et l'oa 
peut supposer que l'esprit étant une des fonctions da 
corps, a des facultés variables selon les individus. 

68. Cette observaUon qui leur est relative, s'appliquo 
î plus forte raison aux différentes races humaines. 



Digitizsd by Google 



DE LA VISION 

Sœt Ëm DE SANTË ET DE UALADŒ, 



n un MHfiiRfl QUB paÉtEKTi unm junti 

d'cH codes fait SDR CE SUJET A L'noPirAI. 
OPaTSAUUQCB CSNT&AL SE LÛNDBES. 
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PRÉFACE. 



Pendant les cinq dernières années, plusieurs 
personnes m'ont prié, à diverses reprises, do 
rédiger un traité sur la Vision et les instruments 
d'optique destinés à remédier à ses défauts. 
Mais je me sais aperçu que pour traiter ce sujet 
d'une manière scientifique, telle que son impor- 
tance l'exige, il fallait plus de temps que je ne 
pouvais lui en consacrer. Toutefois, ayant reçu 
de nouvelles sollicitations dans ce bat pendant 
l'aoaéô actuelle, et m'étaot assuré qu'on oa-; 



JN ntfisa. 

nage de <^fe nature serait bien reçu dn pnUk!, 
je me suis déterminé à publier mon Cours sur 
cette matière* en en retranchant autant que 
possible les détalll jotédieiit ioHntitqiies. 
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COURS SUR LA VISION. 




1-8. ConditionB phy liquea nénesMirea ponr la Tislon normale. — 9-lâ. 
Ëtendafl de la Tision. — 13. nerb optiqnea. — 14,t!), ModiUcBlioD do 
la Viaion pu l'emplui des doui yeu. — ie,18. En approciiat la dls- 
lanco. — 13. EBlimaliun de l« griDdenr. — 80,21. Estimation du la 
haulenr. — 32. Celle calimiilioi) , il l'nids d'an senl œil. — 33. Mi 
de la miisiire. — 2i, Im eraion de l'image. — S8. Yiaion nnlque ay^c 



cette adaplotluD. — 34,35. Pour les objets éloieDéa. -~ 37,58. IIu- 
menn 1itré« et aqdenge; procès cUiBirts; lear rQlc dans cette adap- 
tation. — 39, Vision obliqae. — 40, Temps que met cette adaptation 
à e'opiter. — tl. EBet de cetta adaptation. — 4i. Iris. — 45, Eui- 
■Mtton du uottreman. — 44. Cvéam. — 4B. Taif» ■downke 



four h fM WlWOBM li «gg. — M, Mù^abn. — 4T.I,v 
alir»|ow M Hi M . 



t. Du» mes prècédestes leçow^ js tow ii dSerit' 
tés direrses Oidédies auzqtt^Kes sont m^ete let Bom- 
breax tissas com^oseot Teal, et eiposi eomnent 
dies peuvent attirer sa Aflkate wgs^sstîim. B ne me 
teste {Sas imialèiiaiK qefi TOHS ^Dile» les dnars éfaU 
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anormux de la mioa, éUtts dns nit i qwtqtM tMiê 
traomatiqae, K^t à une lUérath» de la etmtmiù 
i'aàl, par la mala^, laTieiHene, oa qndqoeTieeooaK 
gémal. ' 

2. Uûs avant d'aborder cette partie importante de 
mon sajet , permettez-moi de tous rappeler les condi- 
tions physiques nécessaires pour la visim, les oi^anes 



qu'elle présente dans son état nonnul 

3. Plusieurs conditions physiques sont nécessaires 
pour une vision saine. £n premier lien, il fant nne 
membrane nervease , la rétine , qui reçoive parfaite- 
ment l'image de l'objet extérieur ; en second lien, cette 
membrane doit recevoir continuellemoit du sang srté- 
riel. Si l'afHux de ce sang cesse d'avoir lien, la vision 
s'éteint , le sang et le nerf réonis étant indisp^tsaUei 
pour son existence. 

4. Indépendamment de cèlte membrane nerreose 1 
laquelle arrive du sang artérièl, it faut encore on appa- 
reà qni fasse tonÀw noe knge parfaite de l'objet sor 
la rétine. Cet «p|»r^-M conposs de la cornée , de 
l'hamenr aqoease , dd cristallin et da corps yitré, dont 
la combinaison peut être regardée comme tmeleotiUe 

. adiromaliqae' parfaite-, eKmpte en graailc partie dt 
bctjnfosionqtiepipdnitrabemtuindsqAéilcMt "■' 

5. Néanmoins, par Ini-mfeMe, I'cbU rie peut prad id rft 
la vision ; il fant encore qoe l'image de robjet , forméè 
sur la rétine, soit transmise an cerveaa où l'impression 
physique devient mentale, est perçue , enregistrée , et 
donne naissance à des idées, ou nous porte à agir. 

6. Quelques physiologistes pensent que la rétine 
reçeil'fioa sang de l'artère cenU'ale de la létîne. Ualf 



qui lui sont afTectés, et les princï| 




phénomènes 
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je crois pIntAt qu'il lui est fourni par la cboroTde, roem* 
lH*aiie qui n'est qa'on assemblage de vaisseaux sanguins. 
Les fins rameaux artériels qui existent à la surface 
de la rétine > me paraissent desUnés à la nutrition du 
corps vil ré. 

7. Les autres parties de l'appareil visuel ne sont que 
d'une importance secondaire; telles que b pupille, ri- 
deau qui règle la quantité de lumière admise dans 
l'œil; les procès ciliaires qui adaptent l'œil aux diverses 
distances; la glande lacrymale qui sécrète les larmes 
destinées à lubrcfierla surface du glolic oculaire; les 
muscles qui le dirigent du cûté des objets; cnrin, les 
paupières, les cils et les sourcils qui protègent l'organe 
contre les lésions qu'il pourrait recevoir. 

8. la figure 16 représente les parties de l'œil, telles 
qne les fait voir une coupe verticale de l'organe : aaaa 
sclérotique — ft 6 cornée — rrrr rétine ou membrane 
turreuse ; la choroïde est placée entre la rétine et la. 
sclérotique — o nerf optîqae. Dans la figure , il parait 
étte^am l'axe de l'iul; duûs il s'en écarte, en réalité, 
de Vm Ab poDC« an cAté intorne. et un pea an-dessus 
4» h l^e iBédiaae. Dans l'axe même se irooTe une - 
tadM appelée le trou de SoenuBering, qui est le point 
«6 la vision est le plus distiocle ; — el iris- — d chambre 
antérirare contenant rbumenr aqueuse — e cristallin 
■^gg procès cilîaire destiné à adapter l'œil aux dis- 
Amxa — vv corps vitré. 

9. Le champ de ta vision de chaque œil est limité 
par les parties saillantes de la fi ce : en haut par les 
sourcils, en bas par les joues ; en les mesurant sur moi, 
je trouve qu'il est de 149o. Sans aucun doute , cette 
lumre doit vaiier selon les indifidus, mais probable- 
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ment d'une manière peu importante. De sop cô(^ ^ If 
nsion latérale est limitée inlcricurcment par Ip nez^ 
exlèriearement par les jpues, et ce cliamp est é^g^Ie- 
ment d'environ UQo. Lor9i{ne l'œil est iippiobiW 01} 
dirigé fî\éincnt vers an point , il Veut ks ohjet? pUc^ 
dans un champ vertical 4'eDTiroil t^?, f^ xp^ diapip 
latéral de 141)0. 

10. Quoi qu'il soit \T<ii de dire qne |a vision a licif 
plus ou mmr)s distiiictcmenl dans l'étendue qui vienf 
d'élre indiquée, il s'fii faut qu'elle soit également bonne 
d[ins tous les points de celle dcTiiicrt;. Elle n'est par- 
laite que d[\ris une Irés-pclilc partie; dans les autres, 
elle ne fait qne nous indiquer la présence dj.'B otgjcts^ 
elle est même pfP^qttQ jnapprèpjable le pojf^ (^H I9 
perf optique peppe (3 sclérotique. 

H. Ia yisjou p4rfajtç p'9 lien qap f\am npe ét^idne 
^enrirpQ 2°,l$', qiu, ïuprqtiqpe. efïfejaiÏTÇ- 
inent à la d'stmce A» VfM^ r«gâr<jé ciffQ'nP 1 fifU^t 
c'eet-à-<^e qu'à 9$ ^m^f dlsFaRP^ BBOt Irre ofi 
plot d'oft pppce de )apg f^ms g^^ e^F^cqAf lip 
nHHodte mntyoïneflt , et «i ^'0° ^m^pp?» ^ 
bug. i 18 tmm âe dlilaiice. ]L9 riMiiie fst inseqidb]? 
à It loniUie àim te pmet où mrt offi<pvi Rénètr; 
d8iura)iI.o«(gii oMasionnaiim d'^^viroQ^t^' 
flans Ifl diarap viine). les bords df) T^aptce sBfMitsibl« 
i la Jninière étant éloignés de 12*' dD pentre de la ri- 
non. Il en résulte qu'une portion dt) champ yisp^ 
équivalant à un huitième de la distance de l'ohjpt, ert 
eûmplctcnient inutile, de sorte que. topt inm)^4>)B 
paraisse ce fait , lorsqu'op regarde oee flliatie de cï^- 
lincs éluignécs de huit imUei, la iHiïtjjliiie ptr^Q d'^PllP 
elles échappe i l'c^. 



Digilized by GoOgld 



inUIOR ROUIALB. 309 

12. Je n'en dirai pas davantage sark champ TÏsnel d'un 
Œil isolé ; mais nous avons denx yeux , et chacnn d'eux 
joue un rôle imporlant dans le phénomène de la Tisioo. 
Ils sont séparés par un intervalle d'ennron denx poocef 
et deDÛ, et rénids > noos donnent non-senlement un 
diamp visaèl plus étendn , mais aae perspectïTe diffé- 
rente des objets. Le champ vimel des deux yeax est 
de 208° an lieu de 149°, et de ce chanqi, one partie est 
Tue par les .deux yeux à la fais , une antre par Tdot 
droit , la troisième par l'œil gauche sealemenl. 

13. n résulte de ces faits , que la partie interne de 
diaqne œil voit la portion du champ qui n'est pas aper* 
çue par l'œil opposé. Ceci contredit en apparence les 
vues des physiologistes , qui insistent sur l'importance 
de la duplicité des organes visuels, mais il est probable 
que rcnlrccroiseraent des nerfs optiques élablit une 
compensaîion. Les analomisles s'accordent générale- 
ment à reconnaître que les fibres externes des nerfs 
optiques se rendent an cerveau sans s'entrecroiser, 
tandis que les fibres inlernes passent du côté opposé 
(fig. 18). Or , les fibres externes des deux nerfs voient 
simultanément le même objet, et par conséquent, si les 
fibres internes passent du côté opposé , une double im- 
pression doit être transmbe au cerveau; en d'autres 
termes, la totalité du champ visuel doit être représentée 
de chaque côté du cervéau , où une nouvelle combinai- 
son peut avoir lieu. 

14. ChacoD de nos yenx étant un instrument d'op- 
tique, une chambre obscnre, séparée de sa corrcspon- 
d'inle , par nn intervalle , il s'ensuit que nous avons de 
chaque côté une vne difiérente des objets, et qu'ils 
jffoduisent oné image différente dans chaque œil. On 
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^es ifig. 18) , jwtiiinKvts anab^on & ^ jwc, ^ 
l'on voit qqe dans cbacuqe d'elles l'wHge diffirp, |ar 

la raison que |a perspective n'est pas la méipe. flq 
de forme cqbïquc , pl^cé à trois pouce» de distftDKSlv 
la ligne inédiane de» yeux , fait très-bien voir 1^ di£fé- 
rençe de perspecUve qui existe çritre eux. fn qn mot, 
en faisant usage dçs deux yeux à la fois , nous voyons 
une plus grande surface d'uR corps, par exemple, trois 
des cfilés d'un cube, l-e professeur Wheatstone a dér 
pioniré plusieurs faits curieux de ce ^enrc. à l'aide d'an 
instrument qu'il nomme sléréoscope. 

15. tes faits précédents prouvent que les peintres 
sont dans l'impossibilité de représenter les objets tels 
que nous les voyons avec les deux yeux, attendu qu'ijs 
ne peuvent peindre que deux des eûtes d'un cube, tan- 
dis que nos yeux en aperçoivent trois. J'admeU que, 
pour les objets placés à une distance modérée, les 
peuilrcs puissent, dans certains cas, se permettre cer- 
taines libertés , et peindre les deux perspectives , mais 
ils ne le peuvent certainement pas pour les objets rap- 
prochés. Lçs tableaux exécutés d'après les règles ri- 
geureuses la perspectjïe, nt; représentent qne l'effet 
((e la Tisinn telle qif'elle a )|ea avec un sep] œil ; c'i^ 

({lù le» fait paialtfç plo^ confqraies à la nalqre qmii^ 
QQNregfirâf'ni fermant na oàl, «t foi^^ihy^ 
connu des personnes qai pass«it 1^ tfiDlPfi 4wi les 
fçaïérics laWeaflx. à actiHrer le« çhefiHrœpTra de 
l'art. 

16. le viens de vous dire que nos deq^ç Teifs o'^Qt 
pas placés dans le même point, nous Yojôns les C^eU 
de deux goutiqns \ ùrconstance très-importapte daim \f, 
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^ çle jagpr <]» dj^twcef ^ des gr^ndeqn. 

-^7. D|n9 resUmationdela dis(aiice,l'lnl«rvalleeiitr9 
les denx ycDi peut être considéré coipme nqe li^^ ij^ 
t)aSG (/Eg. 20) qui soas-tcnd l'ange 911 MPUnet dp<ip«l 
l'objet (A) est place, et à chaque extrémité dp laqaella 
l'angle peut être calculé, ta connaissance de la somme 
de ceç angles pous met à même de déterminer la posi- 
tion de l'objet. J'ai imaginé un petit instrument (fig, 
21), que j'appelle ophllialmomètre, et qui sertà dcmoj^. 
trer ce que je viens de dire. Il consiste en un niorceaa 
de carton de six pouces carrés , percé de deux petit» 
trous (AB) formant le centre de deux rayons d'un 
quart de cercle, lesquels rayons sont tous deux gradués. 
Peux autres morceaux de carton mobiles sont disposés 
de telle sorte, que leurs deux cercles se coupent en un 
point simé dans l'axe de l'objet (X), auquel cas les 
apglcs sont imJiqués sur ki riiyons. Les deux angles et 
le côté inclus étant ainsi obtenus, on peut calculer aisé- 
ipent d'après les principes de la Trigonométrie, la dis- 
^oce de l'objet. 

iH. Quapd oq yegt démontrer comment nous csti- 
mon» I4 jljstaiice çu regardaut un objet de deux points 
diSereqts, or peut simpliOpr rophlhalmomctre (fig. 22} 
cm cpwlrpisaqt qn an^le ((qi doit toiyonrs être droit, 
puia 1^ déterDiioant à l'autre extrémité de la ligne de - 
base, en faisant tomber W des çAt^s dans l'axe de l'ob- 
jet. An d«'déterrnin,er r^i^gte. I4 distance peot 
{t'estimer qufnd oq çonii^t ]fi rapports de cette se- 
cnideligneafecAB. 

19. Tels sont |e$ moyens i J'aide desqoeb nous jn- 
|^on> de la distance. Uaiotepaot il s'a^'t d'expliqué 
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comment nous obtenons nos idées de grandeor, ques- 
tïon qm n'eâge que quelques mots. En effet , piôsqne 
nous estimons U d^nce en partant d'un point d'un 
ot^, nom pouvons également l'esUmer d'nn secouA 
peint , pois détennmer la dislance qni sépare ces deox 
p(4nt9. La figure suivante {fig. 23) nwntre comment 
cela a Uen ; on y yait qae les deox yeux prennent cba- 
con nn angle (XY) d'nn objet, et qoe c'est la grandeur 
de ces angles, rèuide à la distance qoi existe entre'Ies 
deux yeux, qui nous permet d'apprécier la distance 
entre X et Y, en d'autres termes, la largeur de l'objet. 

âO. II est plus difltcilc d'estimer la hauteur que la 
grandeur ou la distance, attendu que nous devons esti- 
mer , soit la distance , soit la grandeur d'un objet avant 
d'arriver à une idée exacte de sa hauteur. Ce fait de- 
vient évident lorsqu'on regarde, par exemple, le monu- 
ment et l'église qui sont silués près du pont de Londres. 
En se plaçant dans certaine position , on a beaucoup de 
peine à juger de leurs hauteurs relatives, quoiqu'il 
existe entre eux une différence considérable à cet 
égard. Dans nne de ces positions , le monument parait 
le pins élevé; dans une autre, c'est l'église; enfin, dans 
une troisième, tous deux paraissent avoir la même hau- 
teur. I.a vérité est que, pour juger de la différence qui 
existe entre deux objets, il fant d'abord connaître exac- 
tement leur distance etleur grandeur, après quoi on en 
dédoit aisément leur lianteor relative. 

21. Suis entrer dans des calculs trigonomètriques, je 
puis VQDS faire voir que nous avons réellement la faculté 
d'ai^réder les hauteurs, en employant les mêmes 
moyens qne ceux dont la nature fait usage. Dans ce 
but, Je prends un objet (fig. U), que d'après les pro- 
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ipdigatM plias haat, je saif ilre ^Jgpë 4e trcos 
pieds. Ea mesurant l'angle yer!ij:a),jein'àssnre,àl'aid9 
i}es calculs trigonomclriques oji^iiaim, (pie sabaoteor 
egl de deux pieds. 

n'ajouterai rien h fxs détaîb varie; contiais- 
snnces que nous obtenon; par ^^eippld simoltanè de 
DOS deui yeux. Vous trouverez qois nous pouvons , 
quoique moins facilement , conqallre également la dis- 
tance des objets â l'ni'îc d'up seul œîl. j|Uis, pouf cela, 
il faut préalalilcment connaître la grandeur d'une deg 
[larlies de l'objet. Par exemple , si c'est un cdiûce , oa 
doit copnnitre la dimension des briques dont il se com- 
pose, après quoi on peut, à l'aide d'un seul œil, esUmer 
sa hauteur , sa largeur el sa distance. ïe puis vous dé- 
montrer ce fait, en emjiilant six blocs carrés {(îg. 25) 
ayant chacun un pouce en carré , deux de face et trois 
de haut. Sachant que ces blocs ont un pouce en carré, 
vous trouver d'abord l'angte formé par une brique, en- 
suite les angles respectifs de sa largenr et de son épais- 
seur, pM voos obtefie? poqr résultat, qn'elle 9 trois 
pqiiçeq de deux de large, et qaedwslé cas ac- 
tuel , fjWfi Qpt fi }a 4|BUi)ce d'un Çied. 

P'apr^ qije je viens de vous dire des fonc- 
liQH^ de Vieil r ^eaaaÙerw sans doute par quels 
npyen» on peiit co[f{}aitr.e des apgles aussi petits. Je 
r^ndrn 9if) ^ WS^^ ^ ^rmés par les ipoave- 

que exécuta en bapj ènbaià, en dedans et 
en delW4i à i'^ill^ dps qtuscles dont il est ppurva. Çe» 
muscle^ , surtout ]« drpit jntenie , reçotrept des perb 
énormcg, et. dan^Pion ppli^on, c'eft ûcopscicaiv qD0 
nous avpo^ \eats ipflurepiwU P9p netfy en qaes- 
Uqp. soi tmt Ûom I» (!fin«i4!SW6e 4» * 
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desquels nous Opérons le mesarement des <A^^. Im 
phyàoloj^stes répondront qoe les nerfs delà troisièms 
paire sont moteurs et non sensibles; mais Je croîs que 
ce sont les nerfs motears qui nous donnent l'idée da 
mouvement, et, d'après cela, ceux de la troisième paire 
seraient des nerfs de distance et de grandeur, indépen- 
damment de lenr propriété molile. Ce sens de la dis- 
tance et de la grandeur ne diffère pas de celai qui nous 
donne la connaissance des autres mouvements qui ont 
lieu dans tes autres parties de notre corps ; il n'en est 
peut-être qu'un des exemples les pins frappants. Outrai 
les muscles de l'œil , le cerveau a quelquefois , dans la 
question qui nous occupe, à estimer des mouvements 
musculaires de la tête , du tronc et d'autres parties du 
corps. 

24. Je vous ai souvent dit que l'oeil est une chambr» 
obscure dont le milieu réfracteur tout entier agit ccHnme 
nne lentille. II en résulte nécessairement que l'imago 
est renversée , le sommet d'un objet étant perçu par la 
partie inférieure, et sa base par la partie supérieure d» 
l'œil. Néanmoins, les choses sont disposéesde telle sorte, 
que l'idée de la vision est perpendiculaire à nne ligne 
tirée dans le point oii a lieu l'excitation de la rétine, os 
qui fait que lorsque cette membrane nerveuse est im- 
pressionnée, l'objet apparaît dans la position qf^i 
occupe réellement et ne paraU nullement contoorné. 

SS. C'est sur celte fttcnlté de vwc les ol^s dans tnr 
véritable position, que s'appuyait l'iDostre Peterfîeld^ 
pour établir que nous ne voyons pas deux objets à U 
fois, ou plutôt que nosdeusyenx ne nous donnent qa'nno 
vision unique. J'ajouterai que nous savons, à l'aide de 
notre intelligence, que deux objets ne peuvent être à la 
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taéme place dans le même temps , et que , par consé- 
qnent, si les deux images formées tliins uos yeux sont 
pour notre raison à la même place, nous devons néces- 
sairement n'en voir qu'une seule, el non pas deux. De 
la même manière, quand nos deux oreilles sont frappées 
d'un son, ce son nous parait unique et non double, 
quand nous llairous un corps avec nos deux narines, 
nous ne sentons qu'une odeur; quand nous savourons 
une substance avec nos deux nerfs guslalifs , nous n'a- 
vons conscience que d'une saveur ; enfin , quand nous 
palpons un objet avec nos deux mains , nous n'avons 
l'idée que d'un seul et non de deux. Il est juste cepen- 
dant de dire qu'il n'a pas manqué de physiologistes qui 
ont imaf^é àxa e^lications compliquées de ce fait, 
qw, je l'espère, TOUS parait comme à moi, d'one par- 
&û(e évidence. 

26. Pour que les objets apparaissent dans leur vraie 
position, il faut les regarder de telle sorte, que l'axe da 
chaque œil soit dirigé vers le même point, et c'est peut- 
être poBT cette raisoa» aussi lùea que poor restima- 
tion des asgles» que la visiOD parfaite est linùtée à un 
prànt, oa phitôt i l'auogle très-faSde dont je tous 
■i parle. 

I/expirîeoce smvante, qui est fort jolie, démontre 
que la vision nniqae vient de ce que les olqets sont 
vus dans leur vraie position. En effet, lorsqu'on regarde 
une étoile {fig. 2ÏA), en dirigeant les deux yeux vers 
elle , on la voit seule. Mais si l'on porte subitement le 
regard eu B sur un objet éloigné seulement de deux oa 
trois pouces, tes rayons lumineux peuvent toujours tom- 
ber va la rétine, mais de telle sorte que leur direclion 
itaot verticale, par rapport à une tangente, fait appa-v 
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rallrè une ^xSIt en âi , èt Uie séeoflde efi At. GtSl 
un spectdcte curieux, quand cettè expètiebce esl BWB ! 
falté, fle voif réioîle se diviser en deax t>orti(ni«, qtf M i 
rendëot {nstantanémetit dans leurs fausses posifïtibs. - | 

SI, Nous jageons ctë$ rapports des objets eatte èuX 
ét dé létSt f)i>3Î(ioa b(ttizoii(alc ou verticale , par notrë 
propre position, ainsi que par celles d'objets Vcfisîn^ 
connus. 

28. La vision a ses limites ; nous pouvons apercevoir | 
tes objets qui sont au-dessous d'un certain volulne , on 
plutôt , qui ne sous-tendctit pas uii certafii angle ; c'est 
ainsi que les objets les plus volumineux peuvent étté 
fendus invisibles , en les plaçant à une dislance sufS- 
sante, et réciproquemcut les plus petits être rendus vi- 
sibles, en augmentant r;ii]gle visuel. Le télescope pro- 
duit le premier de ces cfTets , lorsqu'on le relounic, et 
te microscope le second, en rendant apparents, parTac- 
iroîsscment de Tangle visuel , les objets invisibtcs au- 
paravant. Sans aucun doute, les individus dilTcreat 
entre eux relativement à la distance à laquelle ils peu- 
vent distinguer les objets ; beaucoup ne peuvent le fairé 
au-dessous de 40"; quant à moi, je peux apércevoir S 
cinquante pieds de distance, une tète d'épingle de 
pouce de diamètre, et quinedonne unanglcqtted6lï"; 
j^aîmëmepa disSnguer un fil de platine fînf, daûs one 
positian où 9 né toimit p^tS off angle de plos Af 4*', 

SU. Làrsqiié nous fégaMonS.aa ^jet, tisaUsatittOeA 
joaceptibles de réeev(ùj iai€ îttipïtô^ &t1lbaae, èa 
ffaofres Mnnes, mùà ptKaoùi lé f^rSèr frrtrtfeM et 
le voir pendant gi^cpie tmpi. Céipî bagéatSaU éotf)- 
finne n'eûsté qtie dïns le ccûU'é cte Pce» et pma tSt 
codeurs tadÉism GSistxaoém* Sur tas ttaéi di tàé, 
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oi.cr. Elle ,.«-«1,1,1 oa dis|Mralt mfmc û,„, le cemre 
* I ocil, lonqo'elte a duré longlcmps. 

30. De même que j'ai mis de côlé les flcmmslralions 
nialliemaliqoejdélaillées, de mc-nic je no ferai usa"e 
ics principes de l'opliqnc, qu'anlani que cela sera nî 
cessaire p„„r vous faire comprendre comment les Icn- 
Wles convejes forment les images. C'est une des nro- 
priele, de ce. lentille,, d. faire con.erger Ters un 
point commun ou l„,„r, le, rayon, parallèles qui lom. 
beiit sur elles (F fi,j. is, A fç. 29), « h a,^^,, , J 
ce pou, et la leiililie sappelle diMnc, focak. le, 
rajuii, duetsciils aiiBiiienlriit colle dislance (fg 3() 
en raison rte I,, qeaiililo ,1e leur dÎTergence, et le, 
rajoiis cmhcrBcnls la raccoun issent, en rainin de la 
ipiaulilc Ile leur converscnce ; d'où snil qoe les niTnn. 
pana,,, ,le A ont leur lover eii B , et een partat^K 
<ii,l Cl, II. Ce, feyer, ,li,lercn„ ont reçu'^lTlf,^ 
foj.isr.jiiji,,!,,'!. Les raions ' " "om 00 



lomincm partant de la 



t,lle, lomient une iiiiage rcn.crscie dans le forer on 
pomt dan, lequel 11, se ,e,i™,„reiil. Ceux (JmZ 
ivergent Je A ,o,„l,e,„ en U , ceux de K en G «S 
aeBc» t. Les ravons f.i.i; ■ ''■ciceax 



30) qd 

nejJcnii. Lcsravo,,, obliuues roniln,., -■^^'^^^ 
tHle convexe , no 'for.noi.t ' ,'° m " i""" 
place qoe ceus qui sont parall, -, p,.',' , 
parlinularilé q,i,'appelle aln , „„■„„ . 
Mjon, d'une moindre obliqiii.é se réen'roiit » m 
«. K; ceui dune obliqoilé pl„s ..„,„!e, e„ „. j; 
W, rayon, de couleur, dillércmes n'on, p.sTa 
rtr™„s,b,l„6,- par exemple If,^. 33), le, Lg^ JZ 
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]eiir foypr en r, 1ns violcls en r, lanili'; r^v.!- lo rorrîc 
ah (.'Oiiiiiroiul l ou'Jiloiit l'oltorralioii rsi j.lin f:.-,!,;,;. Os 
changements de foyer, pruiUiiLs ]iar l;i il.lTéreiice des 
Cooleors. s'appellent aberration ehromalique, 

31. L'œil étant une chamlire obscore, il s'ensuit 
qa'tm objet visible à une grande distance ne produit 
pas d'image dbtincte sur la réline, quand il est rap- 
proché ; et, en cfTet, 9 but âeieonffitîons visuelles dif- 
férentes pour chaque dislance. LeS Aiories qui ont été 
iomtées poor exttliqser cette adaptation de l'oeil aux 
objBta étants et rapprochés, sont nombreases. Qnel- 

' ^tMS-tn» l'oit attrUMiée à V&aim des moscles droits et 
obCques, d'aolres k l'h»; enfla, il en est qui ont nié & 
tort qa'dUe f(tt nécessaire. 

32. Le mécatdnne de cette adaptatiMi est décidkn^ 
compliqué, quoique son résnilat s'opère simplement 
par. le mouvement du crislallin en avant et en arrière ; 
c'est-à-dire que lorsqu'il s'agit de voir les objets rap- 
proches, le cristallin s'avance vers la cornée, tandis 
qu'il s'en éloigne pour ceux qui sont à distance. 

33. Bemarquons <i ce sujet , que l'œil se compose de 
deux segments de sphère, réunis .iu bord externe de la 
çornëe, et de plus, que celte dcniicrc po?si'dfi une pro- 
priété contractile, qui fait qu'elle se ride lorsqu'on l'a 
détachée du j^Iolic oculaire. Or, si l'un e\r.miiic nltenli- 
■vemcnt If s pr,liH:ï im^ti^is riiù =(■ forment sur elle par 
réflexion . ou voit (lu'clic^ sniit [;\iv^ [l'alites lorsque l'œil 
regarde les objcLs étiiifîm''^ uy.-: Iiirsiju il rei^anlo eeux 
qui sont proriies; pnr cous ' [^lonl, dans le premier eus. 
la cornée était moins rnrivc\c, eL p:ir stiile, a> ail [lioins 
jfle force réfringente. En faisant celle espérience, il 
^KftamrsolD de ne ciHuparer eolreelles que les images 
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formnes ilaiis un ini'.nc ;)rji;;[ d<i la cornée , f<ir autre- 
nioiilo;i f-r.iul ii;.; ciicriL'.ir , l;i cun-.i-c ii'élaiU pas 
un sepiiciil lie .ore parfait , mais proLiubleineiil une 
elIipsi'ïJe. D'après les fails qui précèdenl, il est évi- 
dijiit que la forme du globe de l'œil change pendant soD 
adai>tation à la distance des objets, effet qae les procès 
dliaircs peurcut produire sans difficvUè, ea le re{{i|dis- 
sanl d'une q:.aatilé de sang plus £brle qae cell« q*i'il# 
contennicnt fliipararant. 

3i. Uai[)tenant, s'ileo estùasidùproc&qdBvreit 
la prcssi>,.] q-j'ib exerceront agira dans deux &eGâoDf 
(fig. 3-^7; d'abord, en avant, sur le ti»a éUstiqae à» h 
cornétS et pout-étre sur le muscle ciUaire; puis, ea 
arrière, sur le centre du coips litrë ; ce qui produira 
une résultante de force qui tendra à porter |e qîstallia 
en avant. Quant h la cqniée pt à la partie postérieure 
lia la sclérotique , elles sont lises ou ne sont que Ir&s- 
pcu susceptibles (le s'éloigner l'une de l'autre. 

35. Afin d'éclairer ccUc (luesiion, j'ai construit un 
instniriK-iii {/''y. '.Vô] cujiiposé de quatre morceaux de 
cartuji ré unis .'t leurs eMrémités par des articulations. 
On voit de suite (]ii eiL les séparant en C et en fl, B 
niouvera liniis la ilirccLioii de A, ce qui expHqiie le njji- 
c.'iiiisiiic lie l'adaptation di; Tu'il aux objets npçtotb^t 
qui est ainsi un acte cssenticllcniciit actif. 

36. l'giir l'adapler aux objets éloignés, il sulTit (fig. 
30} que les procès ciliaires se vident de sang, auquel 
cas, par suil-j de son élastieilé, la cornée agit sur l'hu- 
meur aqueuse , de fanon ii produire une résultante, 
qui porlu en arrière le cristallin, opération qui est pu- 
rement passive , et n'exige aucun effort de notre part. 
' 37. GetteezpUcatioaderadE^tatioadçr(p|«iadiT 
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VTsi'S diîlanrc^ , .Tpi;;ric une fniictiori p;irli.'uliiT(? au 
corjisvilré l1 ;i l'Imiiieur ai]ii(^iisc, Joui la uc. L'Ssilé ile 
reiislencD n'avait pas encore Èlé dcinonlrce jusqu'ici. 
Elle rend également raisoa de la présence des procès 
GÏliatres qui, en efîet, ne peuvent pas avoir été faUs 
sans but. 

Sy. 1! y a de [ilus, dans i'L'IIc c\]i]iLTilioii qm m'est 
pro]ire, une clicousliKiee r(.'iii[i!it' il iulrrèl. 3c vous ai 
dil (]ue la comiic (]e\ifiil nnàis rrrriD^ctiK^ , et que le 
cristallin serapprodic d'elle lorM|uu imus i ru ii dniis des 
objets rapproclics. l'ar suite i\a ei Ue d!-[jiisitioi] , (jui 
doit toujours avoir lieu esaclcmeiitd ins les iiiéuies [iro- 
porlions, selon la lliéorieiiui prci'èilo, I;i surl'acc anté- 
rieure du cristallin se trouve toujours, paiir ce (jui con- 
cerne la concenlricilc , dans le même rapport avec la 
surface postérieure de la cornée, arrangement adonra- 
blement calcalé pour rendre la vision distincte, en pei^ 
mettant aux rayons lamineux de suivre la mémo dkeo- 
tiûD lorsqu'ils Iraversent les milieux réfringents. 

.39. J'ai observé, en étudiant ces effets, que Iwsqoe 
la distance entre le cristallin et le fond de la rétioe 
s'allonge', celle entre lui et les parties latérales de la 
ïBfime meiiabraDe est légèrement altérée , ce qui m'a 
porté à conclure que, dans la vision oblique, l'a- 
daptatiOD de l'œil ne peut pas être aussi pirlaite. Ën 
^et, j'îri trouvé, par l'expérimenlalion, que lorsque le 
centrede l'œil est adapté aus rayons, soil convergents, 
soit dîrèi^nts ou parallèles, il peut presque aussi bien 
ycàt les objets situés sur la limite extrême de la vision 
la^rale. C'est ce qui fait que, tout en regardant un ob- 
jet rapproché , nous voyons ceux qui se meuvent daiif 
l'élMgoemeat, 
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40. Dans tons les cas , pour s'adapter des objets rap- 
prochés à ceux qui sont éloignés, il faut à l'œil un cer- 
tain temps , qni est plus court chez quelques iDdividu» 
que d>cz d'autres, lorsqne l'adaptation change bras- 
qncmenl défrayons divergents aux rayons couvergeotSt 
et viic versA , l'objet apparaît d'abord comme couvert 
d'ua léger brouillard , mais qni se dissipe bientôt et lui 
laisse l'éclat riul lui est propre. Mon oplomèlre, qui 
est poarvu d'une demi-luDlilli; , montre très-bien ce 
phénoiiiène. Le tfmps nrfcssairc pour l'adaptation de 
l'œil , («U'iifjuc court clioz les prrïouncs dont la visioa 
est saine , est eu frénéral de dcuv ;i trois secondes. 

41. Cette tacnlU; d'adiipfalion nous permet, jusqu'à 
un certain point, d>-liiiHT la dislaure ut la jjraudeup 
di's olijcis, (jiiiiii'l ils \:v 5ni!l p;i5 liop éloi^nrs. I)our 
vous déin-.hln r f.ul , je -mi.-, c.lcolrr h di,t;iin'c des 
objcls raiin-oilics, à laiili- ilc la rliamlire uliscure; il 
siilTit, pour ci'la. do trouver son point d'adaptation, 

'r>. lté nu'ineque, dans la chambre oiiscure i/i'i;, 3(î), 
il exisli- di's diaphragmes (AB, Cl>, EF) qui intercep- 
tent les rayons les plus obliques , de même il y a dans 
l'ieil l'iri.s. rideau qnï, non-senlemenl arrête les rayons 
les plus obliques, mais encore règle la quantité de lu- 
Tiiiëre qui entre dans l'œil. Celte faculté qu'il a d'ex- 
cfore les rayons les plus obliques, diminue l'aberration 
ét sphèridté , taudis ^ue celle qu'il possède , de régler 
la quantité de la lumière , empêche une trop grande 
gomme de rayons d'entrer dans l'cnl , et de blesser la 
rétine. La lunière réQédùe par un corps qoelconqae', 
-«npasnntparun petit trou d'épingle, forme une image 
de ce corps sur no écran , sans l'inlerrentioD d'une Iciih 
- tnie (AfT. 37). L'iris dlminne anssi sensiblement l'angliB 
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d'ouverture pour les olijrl-; r.Uih l.ilri-olemcnt , et ron- 
Iribue ainsi ù eiii|nk-)iLT 1 u ii ;iiL busoiii de s'adap- 
ter à la (listaiu'.e où ils soni |)l:ic;'^. 

43, Kos organes \U\h:U mcllciil à mOnie Ji' ju- 
ger si nn uliji.'l c-i cri rc|nis on i-n iiioii\('niciil. Nous 
estimons lo iiinuvcnu'ul [<,n- la iifVi'>.iiti'Miii iKHii soriiuies 
de mouvoir lUil pour avoir une iiiia|,'e dislinclo i!o l'ob- 
jet, et dans ce cas, le sentiment que nous ayan^ du 
mooTenieDt dans les muscles de l'œil, nous donne l'iiléa 
du mourement. Le champ limité , dans lequel a lieu la 
Tiàoa distiocte, doit beaucoup eimtcHMier à l'exadituâe 
âe ridée que nous atma du moafeiHtot d'im cocpi. 
Qoand vous vous trouvez sur un baleaa à vàpmir suri- 
gaot dans une rivière, vous poav» observer beaucoup 
d'effets curieux de repos ou dcaaoavenuottppareiil, 
en regardant les autres bateaux qui vous eateareiitt 
soit qu'ils se meuvent aussi , soit qu'ils restent inuBOr 
tàles. Pour estimer le mouvement des autres .corps, il 
faat être soi-même en repos , ou connaître la rapidité 
avec laquelle on diemitie , sans quoi , on est exposé à 
de ùogalières erreurs. Il nous est trcs-djOicilc d'appré- 
jCier le mouvement d'un corps qui s'approche ou s é- 
1oig;ne de nous, en ligne droite, et dans ce cas, la vision 
binoculaire nous est d'un grand secours. Indépendam- 
ment de l'cstimalioii du mouvement que nous donnent 
les muscles de l'œil, il faut tenir compte, dans certains 
cas , de l'action des muscles de la Icte ; d'où suit que 
notre idée du mouvement , Icllc que nous la déduisons 
de nos mouvements musculaires , est une allaire très- 
compliquée. 

44. Itans son état normal, l'œil est impressionné par 
)es sept Gouleors du spectre, apprécie chaque couleur, 
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et aperçoit la couleur blanche incolore. A Taidc des ap- 
pareils optiques , ic3 olijels se peignccil cl agissent sar 
Ja réiirie, libres en a;ipareiicc de loulc altcrrnLioii de 
sphéricilé. ("l'st récllemenl un beau spectacle d'obser- 
Tcr i'ininfie renvrrsi'c ipii se forme sur la rétine d'uo 
animal , ce qu'on peut faire en eDlerant la partie poa- 
térieure de la sclérotique. 

4j. A|iri?squc l'image s'est fonm'T -^nr hi rrlinn, il 
faut un cerlain lenips pour quL' riik'o ilo la vision s'éva- 
nouisse; on a calcule qu'il est d'un huitioine de se- 
conde. C'est ce qui l'ait qu'un ohji;t qui tourne rapiiie- 
mcnl, parait élre un cercle, parce (|ue l'impression duro 
encore lorsque cet ohjel en lait nailro une nfiuvcllc. 

4ti. îious 4 oyons donc, avec nos yenx , n I ctal M(]r- 
nial, les olijnts, lorsqu'ils sous-tendeut un corlaiii anslc, 
et sont éclairés par l'une des sept couleurs du prisme. 
Tsous lea voyons d«i» leur fraie position, et pouvons 
apprécier Iflor grwdeor, leur disUoce. leur forme, leur 
pu8itioDal»«lus et relative, enfin, leor élatde repos et 
de mottvement. Pour qoe la vin» ml distincte, il faut 
que l'objet soit va par le centre de l'oeil, dont les milieux 
i^friogents doivent être disposés de telle sotte, tp^iia^ 
ÎBuge parfaite se ferme sar la rétine. 

SI. Magendie a fait voir que, malgré U pevfectirà 
de l'ai^reil optiqoe , la Tision ne peut être complète 
«ans l'interveiition delà dnqnième paire de nerfs, ques- 
lîra d'an grand intérêt , et qai demande à être sérien- 
sement examinée. Je ne puis quitter cette parlie de 
mon sujet , sans appeler voire attention sur la cause de 
la vision. Nous avons reconnu que, pour voir, il faut 
le mécanisme matériel de l'œil , et la présence do la lu- 
mière. Or, qu'est-ce que la lumicreï Celle qui imprcs- 
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sioriiie vMn; n'-lino, peut ne p.is impressionner ïa 
iiiic'imc, Eluili;j/.-la;i u;i aulri: \M'nd de vue, sous Icrap- 
yoTl du SCS pro[inéL6s fakiiiii.nics , rl m >!]s trouverez 
que nous (■diauiïuiis les cui'ii^ , ii raiilcdes rayons du 
speelre . sans (]u'i! y ail de luiniéru; sous celui itc ses 
ellels ehiiiiitiiLes, et lous lerre/ que nous d,'Tiini|iosons 
les eurps dans une prurouile ubseuriU'-. [,a lumière est 
celle aelii^n nu celle lorcc de la lualière qui a^it sur la 
relinc liijuiaini', el piinliia <'n lum.'i 1;m isiiui; eu d'autres 
tcr:iic«, la luiuii'TC cU ce qui e-,( \upar ro'ii. Sans elle, 
nous ne ijouvous avoir aucune idée de la vision; et si 
nous ne prenoiis pas la visiou pour pierre de toudie , 
BOUS n'avons aucane idée de la lumière; enlin, si la lu- 
mière qui agit sur vos yeux et les miens diffère , nos 
conceptions mentales ne poiuront [las être les mêmes. 
La destination spéciale âel't^l est d'ùlre impressionnée 
par la lainière ; bous fmt at^re rapport , son appareil 
nerveox ne poss^ ancime propriété pariicnlière, étant 
tasceplMe d'être excité par la force, l'éleclricité , £k 
peal-élre par te obalenr. MéHoujins , lorsqoe la rétine 
% été excilÉe par la loiuére, c^-ei perd son caract,&re 
pbysiipie, deriaot nerveuse. Comment c«(te ImpreB- 
^on oervenss eat-cÉe transanse au cerveau ipa Vof- 
prècie , t'enregislre , et agit sur tHt9 Voïà atitant de 
questions qoo jo Mne à vos méAalions. 
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LEÇON DEUXIÈME. 

SES ÉTATS HOBBIDES SE LA YlSIO.f. 

4S, 49. De U Tae Tidlia; m mlnre, sa enin ; pnr ndta di mltdib, d'oie 
UMura «lUru, de I« pifOie On loMOtM. — M. De )■ priinioB 
d'un poljpe, d'âne brùlMre, d'ail e«iicii,dB m^oH, elo. — Si. De 
l'œdène de U conjanctlre; plerjBiiim. — 53. de t'altirMion des ba- 
ttent, d'il! dépU IMaratitiel de la CDroée. — tS. Da l'^iba dn 
MDC dia» la ehanbre aiiUrieare de l^eil , de celle de h iTmpIte , 
dapni, eLe. — Si, Da U oaUncie} ttaiteiBeDt de eeUa deniUie; 
lielUdooe; alro^e; gaide-Tiie. — SS. Par waUe de glaa<:£me; allé- 
ibUod do corpB jiué. — 66. Dlagnoaa. — ST. Destruelion de l'teil. 
— 98. Tem artiBcieTa bbriqué* pac Gray.— S9. Par le» artiile» tna' 
G*ia; grare tàUM dana cm dernier»; te» «fTeM. — 60. Dm mtlé- 
riapi et de U dnri* dM jva arliOciali.— 81. lbnl»ra de ku neltre 
en place, da le* dier; amploi de U pression. — Ci. Da lent iaier- 
Uen ; ce qei lea retieol en place. — 63. Leur rencmbloitae eilréma 
4TeB les roui natueli ; eiemt^ renarqDaUa d'nne errenr eanaèe par 
«11. — St. ImporUnoe de cette inTenl{<Hi.--6S. Trouble dans la vi- 
^n; ■ideacrlirtipn.ii'scaïuea.niniii^gA. — fili. Ciàti nnr /'bloiti^-io- 

jonri sa nature; albiuiM; cataraclp, elc; recnèdei: Krofuli-.-f t). Sur- 
«leiUdoniie la •la.on. — (». niminuliiin d>' la vi<lr.ii - <n r1,'~r riM .m- 
ma p D 



JomDUibilitâ de k vbion : Terres improprifs- -- HO. 81. Pre^bjapie et 

B>I(i(iei nswrqaw gMiale* vu Un ckms vunal. — 8i Learw 
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Muw; dtétttton do li tii-toncs f.icjlc. — 83. AUmgcnunt d« l« 
Tiig duisU iieilt"fl9u; ei'scau^cj. — tU. Miïme effet produit pw 1^ 
bUtion du cristBllin; comppns^iiiuQ niturcllL-. — 83. BrièïMé da l« 
Tn«; nniurt^; sa cous's; [ilU'.stÎDn il.' la cuurbare de la cornée. 

— 80. ElÎL-ts i!c IViuJf; Irnik'ii.ciil. - 87. Lmiiloi fait mal !i i.rnpoS 
des lunellca. — 88. Ilitî.'rtnce cnlrt h jnjopie el des crroors d'adip- 
talion. — 8!>. Viaijn ittf gulfirc ; s» nature. — 30. Double rtfraction ; 
Biemplo. — 91. Tiaion doulile; sa nalure el a s causeï; slraliisma 
IMlt>ocalTe;preHloa eitérionre; duuble pupille; division di- !.> cur, 
néo.— 9S.VbiOB triple; en qoeb eu oUb a lien. — tir.. Viaiun miil- 
liplB, — et. D«mi-»isîoni«iem^, — W.Aolce eieœpla. — BS-Ti- 
FioncooriUB;»» caoNs, — m. Vbion nobUe; H dcscclpUoD; ua 
ciuMa; ivrasee; (Mid inleme. — 9S. TUod contoBcnie; n nature. 

— 09. Tt)1on perTeiHe; son oplicidoa; nraumat elle m produtl, 
— 100. Vtrioo Inoarluse; M natnie; >k eansSi ~10i. TUli» ooa- 
Itictta. — lOS. VoeiiqiirfailqiTiu noawiUilM; ImpHtanMifinM 
opération Mte de bonne benre dm lea «U de itraUMie. — 103. 

, Tacfaei apparente! daua la Ti^; rétine; leur appiritirai plni on 
moiau diiâncto.— 104.Le«racanuiprabBUa8;étatde l^attiru cen- 
trale de la rAine ; dUit&tkn 4ei ralnoa choraïdienne»! VaitaaeDl.— 
»«. CfdtA. — 106. Grande wUdijlité da eea saues. — U». Par 
début datf la cirealalion. — 108. Par mile d'une preedoo eieraée 
aur les ntcd et \es artirea. — 1C9. Par dt» causas ^ÎMDt dans le 
certenu; ioflueuce do la cinquième paire do ncrb. — 110. Pu 
d'autrea ai;[es t]0r[ia[els morb^dcti ; tijat^ric— Ui, Cécité V^ntaire; 
remarques p^nirolcs ioeaniet. — 11:1. De ({aolqneSpaTttCQlsrKél de 
la vision c.majts par divers itsU Je l'i'spril. 



48, Dans ma jircmicre Icijoii, y ai appelé votre atten- 
tion sur les foiKliuiis ilrs yctiï, et los facultés dont elles 
sont pour nous la source. Je vais maintenant vous en- 
tretenir (les états anormaux de la vision produits par 
diverses causes. 

4fl. Vous savez déjà que, ponrqaela vîsioa soitp»- 
faile, il faut qu'une image parfaite se forme sui lari- 
tine.Pai'conséiiueia, toiU corps q)ai{aeiiile^osienire 
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îa rérinfîclVoV.'Ct. i i-îin-T 'I-it'.t, vt nTl^iiN il/?- 
SOnlrcui.'i;;?; li-. o \ i-;^, S ^,iii::-in]:I ^. i'.T I,t ^ue. 

Ces flo.siirihc!; pcinciil cûiiSL.tpr d.iiis [\un<n îles 
pïères milro elles, ou leur adliércnce avec le gluliu de 
ï'œil, deux cas ihi\s lesquels les rayons lumineux seront 
interceptés. Quelquefois le malade ne pent pas élever 
ïa paupière supérieure, et se trouve dans l'iiiipossibililé- 
de voir jusqu'à ce qu'on l'ail opéré on qu'os ait relevé 
la paupière k l'aide â'na petit morceau de mastic fixé 
sor le sonrdi. Dans d'autres cas, la paupière clignote ' 
sans cesse, ce qd produit des intermittences dans la 
vîsiOQ. Les paupières peuvent être aussi gonflées par 
le sang, ce qui arrive ordioairemest à la suite d'un coup 
violent reru par l'o'il, oulorsqne, dans une chote, il a 
porté sur un corps dur. Enlin, les paupières sont par- 
fois distcndui^s par de la sérosité; tel est le cas lors- 
qu'elles ont éprouvé la piqûre des abeilles, des gaépes, 
des bourdons ou des cousins ; la vue est alors voilée 
aussi longtemps que l'onllurc subsiste. 

50. J'ai renroiilré une l'ois on polype qui avait cn'i 
Sor la conjoiu:tive , et qui recouvrait l'œil : je l'enlrv^ii 
promplfiiicnt et rétnliliï la vi'iion. Trie nuire fais, j'iii 
Opéré avec succès un malade allligé d'une i'\rnii*saiH-e 
singulière cl volnntineu'ie de l.i pan[iii'Te snpiTi( ure. qui, 
tombant sur la joue, cachait l'œil. Outre ces cas. il y en 
a une inlinilé d'antres, tels que riiiibnnnatiou, une 
brûlure, un cancer, des lunienrs enkystées et sléato- 
malcnsfi ([ui .■■ul aimlir la vi'^imi d'une innniiTc 
plus 1111 niuiiis roiiiji'''le, f,)in'li[::i'S -.■.An-^, donl l[i ciuse 
réside d;uis les paupières, erfraicnl bciucu'ri M uiidu, 
quoiqu'ils soient de peu d'importance, la cliirurgie pos- 
sédant, dans la majeure partie des cas, les moyens de 
réparer le mal. 
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51. la Tue Toilf e pont avoir son sîî'ge dans la con- , 
Jonclive, qui, lorsqu'elle est iiUeiiile d'un œili'uio pro- 
nODCé , s'élend sur h f ornée , et funnc ainsi un volIe 
ptos oa moins étendu sur l'o'il. ]);\ns ro|>t):lj^ditiio pu- 
rulentei il est Ircs-imporlanl de s'assuror si l'œd est 
simplement Toilé ou s'il esl délruil, car, dans le premier 
cas, la vision peu! parfaili'iiieLiL èlrc rétablie dans son 
clal primilif. Celle exeroissanc , d'une nature parlico- 
lièro, qu'on nomme pli-yj/ijtutii, peut rcconvrir la Ct^ 
née , et s'opposer à la vision. 

52. On observe fréquemment des nllér.iiinns de la 
vision, dont la cause réside d.ms les limiu'iirs ilc l'n il , 
qui peuvent cesser de livrer passage a h lumière, soit 
parce qu'elles sont modifiées dans leur slrticlure et ont 
perda leur transparence , smt parce qae certaines sub- 
stances adventives se sont déposées dans lear tissu. La 
cornée est sorlout sujette à ces dépôts interstitiels, et, 
par soîte, & deTenir opaque. Il n'existe malheurense- 
nient aucun bon moyen cbïrnrgical de remécGer h cet 
opadtés permanentes, car on ne peut substituer le verre 
h la cornée, et jasqu ici les essais qa on a faits pour rem- 
ptaccr celle de I homme par celle de quelque fluïmal 
n om pas obtenu de succès. 

.53. ^Juelllucrols du yâua s épanche dans la chambre 
aille! leure de 1 M'ii; iir:i-, i-i seiirTa!, il disparaît pronip- 
tcEiii iu. U1PI1' r (]ui .ijij -.i),^ d.;;;s le même point de 

Il I 1 l le a [ I c et des 

1 I > I a la 



icte jjrodimtrcs-frequem 
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efTets, tnai3 heureuseniCDl on peut iiouvcut y remédier. 
£llc est trcs-conimimc clicz les vicillatds, mais se rcn- 
coDlrc aussi cliez de jeunes individus. Elle consiste dans 
]'opa;-itG du cristallin on de sa capsule, ou de tous deux 
à û fois. Quand celle opacité n'est que partielle, on 
peut rendre la vae au patient pour un long espace de 
temps, en dilatant sa pupille de façon a mettre à dé- 
couvert quelque partie de la réline; cerLims malades 
restent ainsi pendant des annces , sans avoir besoin de 
subir aucune opération. L'extrait de Belladone est j;é- 
iiéraU'miîiil cinpIo;o (laii'i ce t)u(; qiijiiit à moi, je du:;iie, 
dans tous Ips cas, la prclGrctirc à une faible solnlion 
d'atropine, à la dose d'un grain pour deux ou trois onces 
d'eau, avec une goutte ou deuv d'acide acétique. Ce 
rcîiii'de est remarquable, en ce que l'habitude n'affai- 
blit pas son aniion, et iju'on peut ainsi le l'otitinuer 
peiiil ml un c^|>:ire ile ti itips illîmilé. Vu cjKiiiiiy- il:^ la 
Jlan {MO (i'An;;lelerre, i[ui est aUi'iul il'un cuiinneiicc- 
nieiit lie calaracte , se prgcure uni' •.Kw.i ili'! im li! , en 
porlaril nnganlc-vuc qui prnti-.m.- m.'-, c jiire la 

lumière, el niiiuUenl ain-i la pi:,iiili' :-i.fïi :j.i'iit ili- 
lali'e, pour qu'il y \i)i(^cl,iir. On [irii! i i-iMi^i ir j iT iriircs 
Hioycir-. jioiir (l'.Ki'Mjr io liiTua' r/'.ulial, \>.\r (.■M-^iij.le, se 
servir (It liiijL's 1-1..'- luis m .uiu. i- !<■ luiiclles. 

55. il csL niin|>.iraliM!ini nl rare que des aliiTalictus 
du corps vitré voiient la vue; cepen lant quelques pra- 
bL'iens regardent le glamôme comme un cas de ce 
genre; mais cette affection provient probablement 
d'autres changements qui se sont opères dans r<nil. 
Quelquefois du sang se dépose dans les celluk-s du mrys 
vitré, et y forme une sorte de cailiot qui s'oppose à Ja 
vision. 

fiitetrieM Héiitah, - 

Digilizedby Google 



Î:0 l,■.lML.^,l. r...,». 

55. Tds s-iiil (<ms ci. il.iu^. Ii:s,|ucls h \isii)n est 
voiU'c; il r>uL. p.ii- ,ui,si'.|.iviil, i;i:--(^r (luis la 
nii'dH; cil;''-!!! !!■ , on i un iRiiiMj qii":\in.'iiiic allOra- 
lion ii't'Mslc lijiis les i^yupiiîi'fs , la cuujoiiclivc , la cor- 
uée, l'iris , l'humeur aqueuse , le crisLallin, sa capsula 
et le corps vitré. Dans tous ceux ou U rae est réello* 
ment voilée, le palieul a toujours plus ou moins cdd- 
sticnce de la présence Oc la luiiiii're, aLtendu que les 
corps organiques iic suni Ki''iùriiicineiit pas opaques aa 
poiul de ne pas laisser passer quelques rayoas lumi- 
neuic , qui sutCgent pour perioeltre au malade de di^ 
tiaguer une lumibre vive de l'obscuriié complète. 

S7i H est certains états de l'œil où le patient devient 
aveugle ; d'abord toutes les fois que la rétine et la cho- 
roïde sont détruites, la vue est irréparablement perdue. , 
Il en est de même, à plus forte raison, quand t'œil eo- 
lier est détruit. A la suite d'une forte iuÛamiualioD oa 
d'une lésion (raumatique étendue, son globe s'affaisse 
sur lui-même, se liélrit, cesse de recevoir delanonr- 
rilure, et finit par disparaître. 

aS. Ces sortes de cas suiu fort laids à voir, snrtoM 
quand un seul des deux yeux est diilruit, et pour remc- 
dier à cet efl'et désagréable, l lioiTime a eu reeours à 
sou iiidusli ie, el a iiii;if;iiié les jeux ariilieiels. La seule 
pcrsoiiiio qui les fabrique en AiigleUTre , est, autant 
que Je le saclic , Jl. (iray. Il a jiorlé son art à un le! 
puiiil lie |icrleeiiun, et ses yeux urhlii:iels siniulei.l tel- 
ïcincnl tics \eus sains, que j'ai vu de jeune j cliirur- 
gieiis , les pi eniire , en l'aiiseiiee de leur inaiLre , pour 
des cas remarquables île li\ile de la pupille. 

Sy. >"os vuisiiis les l'iaiirais, si iiigfiiieux dans toutes 
les petites inveutiuns de ce genre, nous sont inférieurs 
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dormo :ui\ cl la iiMliiTc n'en ■■>! pris ,iu-m Utwuw. 

Il y a ,1c (iIlis, il.ii)'; hi'is cciix ii^ii \ ioiiTicnl do p.iys, 
uti dciaiit ,(iio, du rcsk'. \,*u^iic ili^'niivrii-c/ inriinis si 
vous n'en clos pas [irévcDii. \,''aiimnins , rc lîi'fniit est 
d'une si grande iinporlaïu-ii dans la pratitiiic, ijijf vtiiis 
devrez toujours défendre à vus iiialarli's l'iisaL^o de ce'; 
yeux, à cause des inconvénients sérieux qui peuvent en 
résulter. Il consiste simplement en un petit cspaec ni- 
trtii'ux, dont l'étendae n'excède pas on quart de pouce, 
qui se troave sur le liord de l'œil , et qui , lorsque ce 
dernier est mis en place , agit snr la conjonctive , à la 
làçon d'nnelime, et y détermine une inllanimritlan , 3 
la snile de laquelle sorTtenncDt des granulations qui, à 
la longue, finissent par obliger le patient à renoncer k 
eette invention admirable. 

60. Ces yeux artificiels {fig. 3^ swit composés d'é- 
mail et de verre, et peints de manière à reprodiûre 
exactement les couleurs d'un sil nalnrei. Par snile de 
la fusibilité du verre qui entre dans leor composHicn, 
ils sont sujets îi élrc, au bout d'un certain temps, atta- 
ques par les larmes, de s,)rlc qu'il faut les changer cha- 
que année , ou tous les deux ans. 

61 , L'œil arlificiel s'ajuste , sans causer de doulenr, 
sur le plobe oculaire Ilélri, et se meut aussi librement 
qu'un o>il naturel. On peut , en un iuslant , l'ôler et le 
remelire en | laci', de sorte que i'usaiçe est de le meltre 
de ci'ilé ]icri'l.Mil 11 itrM. Si !e y'nbe orubire est réduit 
à iiii l;'('s pcii' niiii;;iHiti , il faut commencer par n'em- 
ployer qu'un œil arLiliciel de faible dimension , et rica 
verià, Daps tes cas où il ue s'adapte pas aisément i sa 
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nouvelle silunlion, on peut ni<IcF à son ajustement , à 
l'aide d'une légère prcssiim. J'ai imagine, dansée but, 
un (lOlit instramcnt que M. i- orgiison de Smilhficld 
c^Li^cuté p<jur moi, et qui peut être très-utile. II consiste 
eu un œil artificiel auqacl un ressort est attaclié. Ce 
ressort se passe autour de la tfite, et réagit sur le mm- 
gnon. 

(\-2. Oiiflqccs [.rrsoniies ouf cette ridiciiîo idà; . que 
1.» [irj^r ,riiii .Ml :>v[.lhiv] une iiii!-T[ili(ii. ilouiou- 

U ^ , I I I 1 ,1 a i. - h llrl Ml n ! mi ri 

.'Il ]>l.iM' . c-l II- DiniM- >;-,[:• y.'.m- i:u l'iluTinl ;irti- 

eqiiival.iiil a ([uiiize livres [i^r (lantc carre, (,(>Hiuie les 
ycus arUiicicls de grande diuiension sont cralirasses si 
exactement par les tissus oculaires, qu i! pourrait eu re- 
suUcr quelque inconvénient. M. Gray a imagine liy 
ajouter des saillies superBcielles, dans le but de résister 
à cette pression, qoi pourrait rendre leur enlèvement 
trës-difficile. Ceux de très-petite dimension doivent toit- 
joars être d un calibre esact, afin d empécher qa ils na 
s'échappent de l'ortrite. 

63. ta confection des yeux artiSciels exige la plol 
rigoureose exactitade; mais les artistes en ce genré 
imitent si parfaitement la conlenr de la sclérotiqoe, qui 
est blanchâtre, bleuâtre ou jaunâtre, les nuances de 
l'iiis et le volume de la cornée , ils adaptent si exacte- 
ment celte dernière 5 l'ase de l'œil, que vous devez 
prendre tjartle de ne pas vous éprendre (l'une beauté 
ayaiu à voire insu un œil faux, de peur de voir l'objet 
fie M. ! , ;^ eiiiiix, ;;u moment de se livrer au repos, ùlcr, 
î\ !.;r(ui[le fur [irise, l'œil qui vous a cliarmé, et le 

placer dans un peu de coton. Ne croyez pas que je plai- 
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san(p CM vmi'; Tii-rint ccllo rf i-ivin'irirulnl^in ; j'ni cn- 
teiidn |niiiT il'iiri iii.ii i n(- sV'-l j.iin lis niicrni nïniit 
snil rii^iri.T;:f. qijc sa W-i'Amc un iril fie «■fUe CS- 

pocp , cl tiioriu'cl on je |i;irlc , après ileiix an- 

ii6es (i'uriii>n ronjiignlc, ne s'ei) fîoiife iw; encore. Celte 
dame n'osa jamais avouer la chose à son mari avant le 
mariai^e, et depuis , elle n'a pas osé lai avouer la dissî- 
innlalîon dont elle avait u^é à son Égard. J'ai moi-même 
connu nne jolie demoiselle qui, ayant l'iris de ses denx 
yeos de coolenrs différentes , commanda un cdl arlifi- 
det poar couvrir l'œil dont la nuance ne lui plaisait pas. 

61. Vons ferez nn bien réel, en recommandant 
Tusai^e des yeux artiRcîels dans les cas convenables. 
En effet, dans les classes laborieoses de la société, b 
perle d'an œil, par saite de l'efTet disgracieux qu'elle 
proJuit, empôchc souvent celui qni l'a éprouvée, de 
trouver de l'ouvrage , et , dans les classes supérieures , 
elle est fréquemment nn obstacle aux relations so- 
dales (f). 

65. Leff coïKBtions nécessaires de la vision vous étant 
connues, nons avons à examiner ses ilivcrs oini'; niior- 
maux. En premier lieu, la vtie pcm 'Hc (ni iMi;.r(, 
en effet, 'Ce cas existe. Par troulilr <\c la j'rn- 
tends qu'une (juniililo or^liniiiie di' Inmii'ii; ii'i'-f pas 
Suflis^inti' [)ii!ir o\ciHT l'aclimi •'.(' In riHiiii', q[ii'lc|iirr<iis 
niciiHi iinu (uili- liiiiii^Tciii; siilHt \"ni;s ri'iiiujiilre- 
rei souvent ce cas cliez les individus qui sont oliligrs 
d'appliquer longtemps leurs yeux à des travaux pétant 
SOT de petits objets, par exemple, diez iss couturières, 

(I) Oa iMt qnalqnBAii* de* jeux «tiGideli au cheram , conuiie m 
bamm» , «fiii da catilser U dilibrnmi qui tiaalU da la lléiti*Mira d« 
l'iffl. ' 
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les liorlu^crs, les graveurs , les fabricants de petits 
radèrcs tl'imin'iinerie , et autres professions aaalogoMt 
Cbez quelques personnes, le trouble de la visioA n>* 
limilé k Taxe de l'œil , c'est-à-dire aox parlîes âeettli^ 
i la vision distincte. C'est ain» que j'ai roocoalri &es 
fndiTidus qui ne pouvaient voir one ^tmle, qa'ca U m* 
gardMit obliquement. Le trouble de la emlnla 
eil, à ce que je crois, une affedion cmniniffie, et voov 
apprendrez avec intérêt qae sîT Jobn Hwaébeliraa 
fahant usage de md graad lélescepe, s'est aperça qW 
béauconp de petites étoilei devtoHéeitf a(MT«Bt ïisiUwr 
quand on les t'egardatt de côté. 

66. Il y a ensuite une autre catégorie de cas qui ont 
qnclqu!! rajujort avec le trouble de la vision. )'.; 
produits , en général, par une excilaUoa îuIchsj :-k la 
rciiiie, causée soit par la ri*iie.\ioii du soleil tVins i'Caa, 
qui est si Êitijif^te pour les maieiots et les pài'hnnrs , 
soit par la réQexion de la iuniicre , jiar les tcifniirs de 
craie on la neige, li est diOîciie de se faire une idée <}o 
la sensation douloureuse produite par la réllc^{)n de k 
tomière, dans les montages couvertes de neige, i 
mouis de i avoir eijrouice , cl c est la une cause fre- 
HH K d. 1 ill.aïui d titils itLim imiiiHiil Llica 

!( it 1 ni n ' . , 1 I II, lui ii,n- 
riTii I ( r 11 1 I ('( u 11 ks I liji is iussiLut 
i; '- 1.1 liv.il njiiiiiLi'iK-c. i.u<id elle iiii ras rapporte par 
<:,.;tii,e , (1,11!:, !e:jUfl une liiiiipc de soldats russes, at- 
temis de cL-lle akeciiuii, taillèrent eu pièces sans s eQ 
douier. après aïoir reçu 1 ordre d aiinqiicr i ennemi. 

67. Un état oppose a eclci prceeilo . est celui 
ùp.i.i^ le^S'iol un trrMvidu voit bien dans I obscurité, mais 
ne distmguo'qsiiii^arlaitemeul les objets à, la lumière 
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du jour. Chez les a'biiifis, r.iljsciici; du pigment rend la 
vision moins (lisliciclc do jour ([ue de [luil, Jicinicyiij) de 
cas de ctlle esiiccc proviciuunl tic ce que la vue est 
voilée daus le centre de la vision, soit par une caLaraclc 
parlielle, soit [jar une opacité de fa coruco, etc. Quand 
une opacité csislc dans le centre 4e vision, la conlrac- 
tioa lté l'irts ferme i'accès aux rayons lumineux; jors- 
40*11 sa dd^ , ui, contraire, par soite de la diœinulioq 
de la Jtiiuière, tes rayons auxquels il dui^ip passage 
occupent tuiesnrrafe qui dépaWe les limitcd do l'ffga.~ 
eHè , résiikut qui peut s'oblciiïr à l'aide de la b^MoM 
et la suamoine, ou leurs ^caloldes, l'abropioe et ia dft* 
birine. L'aOeetiMi dont il s'a|^ en ce moment, est com- 
«oune , et accompagoe certaines maladies graves , té- 
moins les eufants scrofaleos qui se Cfiçbeol pendant le 
jour et ne se montrent que la nuit. 

C8. Un aulre élat qui est l\ii)[iosc de la vue trouble 
dont il a été question plus haut , consiste en ce que la 
vision est exlraorJinaûcinent surexcitée, Plenk dit 
avoir conuu des pcrsoiiiies qui iiouviiicnt voir les étoile* 
CTi plein midi. Je n\)i, quant à nidi , jain:iis en l'occa- 
si'in il ijli-iTVonk'.-. r;is pareil, qiii (Joivoit i;lru r.in's, 

Ik). i/un iiuti'c C(.h'. fccii outré des c;)S de vision 
défoi'lueii-,!- ou ('iniiiiiiéc , venant de ce que i'angle vi- 
suel or!jiii;iifi' él.iit ii:3',iiîisnnt pour exciter l'oeil, de 
sorte qu'il tlint nw:u^;>.iire de l'agrandir pour produire 
cet clVvt. l'ai 1 !;scrvé ce i'.ûl chez plusieurs jeunes 
gens qui ne iiu'H^ii ':Lt distinguer le."! objets visiitles 
pour le commun des iiommes , cl étaient obligés de se 
servir de verres convexes aûu d'augmenter i'angle tï- 
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Boel. En général , je n'ai pas pn (n'assurer si cet état 
était chei eus conRènial on acquis", mais je sui? sûr que 
les verres paissants dont d'iiuiiniilenls opiivicns lear 
avaient conseillé l'usage , ctdicm tont (<• '\n 'i[ y avaiÇ 
de pins propre à aggraver leur iklii iniifi. I.iîs pulients , 
atteints de cette affeclion ne peuvent lire de pelils ca- I 
ractères à aucune distance et à l ajde d'aucune lu- 
mière , et le meilleur moyen de mettre leur vue à l'é- 
preuve, est de leur tnirc lire des cacacières de celte 
espèce. Cet état se rcneonlre iiii-^^^i imlnis ch,-/ !es 
■vieillards, etl'on observe alors ii^'ils ne soiil ni opci, 
ni presbytes, et que leurs yfux ne |ièclieiii. \v.>i mxis 
le rapport de la facTillé d ail^iiUiilii.n. Il siiflil de grossir 
les ottjetspour qu'ils puissent les dif;hrip:(]i'r. 

70. Kn jia^saut cri re\uc les t\)iiclioii'; de l'reil . je 
vous ai dit que nous pouvions, en reii^irdaiil fuémeiit 
un objet, recevoir ii;ic inipres.qun rouliuue. Pans rer- 
taiiis e;is. au contraire , lii vision est passagère et de- 
vient iiiteriMiiienie ; Tindividu peut regarder fiï^ment 
un objet, mais eelui-ci disparaît, redevient visible, 
disparait de nouveau , et ainsi de suite. Brewsler a dé- 
montré le prmier qne la vision est toujours passagère 
àsDS les points les plos -éloignés de la rétine , mais qne t 
dans le centre de cette dernière, elle doit, à l'état mr- 
nal, être tetgo^s cootinoe. Cette malade, qui est par- I 

. {bis très-pénible pour le patient , peut en général se 
gsérir à l'aide de la quinine, du fer et de côtelettes de 
moaton ; mais dans quelques circonstances elle est in- 

' curable. Elle s'a^ave beauconp lorsque l'ol^et re- 
gardé est presque de la même teinte que ceux qui l'en- 
vifonnent. 

71, L'opposé du cas précédent a lîea lorsque la Ti- 
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sîon devient persislante, c'esl-à>dire, lorsque l'image 
(le l'olijtt ri-'sle irop loiisieinps sur la rélîiie. far oxcin- 
|)le , si l'oii re^aRlc fiséiiiciit le sulci! , son iiiipri'ssion 
est rcleiiuc par la rtlina, cl il arrive à ceu\ qui ont 
fait celle expérience dangereuse , de coulinuer de voir 
cet aslre après avoir cessé de le regarder, et de cher- 
cher un un lini oii son imaf;e di>paraisfe. Le sou- 
terrain If ub-i iM- ne Ïi-A jKJUi- (.mx. c.ir )'.-■ y 
voient If Mjliil, MM;f;:c iiii;tix*-.ii(jii pci--i=U-i- 

p<:i[d[i;!l 1111 lu is l'tijs \ii,.i-(|i,;uri; lieures. Dans 

IVi'il sain, l'ima.;;!.' de l'ulrjci uv |;i r'.islc pis au-delà d'au 
ImilLt'iiic lie sccuinlc; si d;acmps devient 

plus CijnsiiKTalile, 11 y a visioii persislanlc. 

7:2. l II oliji'i iluit se prcsL'iiler à noire esprit rcvëlu 
de sa couk'iir rcLlIe ; hi hmiicre blanche doit paraître 
bl^iiijbe, la lumière colorée de sa teinte normale ; mais 
on rciiuuiilrc parfois des iodivîdiu qui ne peuvent dft> 
tiiiguer toutes les couleurs de l'arc-eiMSÏel. C'est ano^ 
qu'on a tu un tailleur, attend de c«tte iafinmté, mettre 
on morceau de drap roi^ à oa habit vert, et être con- 
vaiuca qae ce qu'il faisait ne laiisait rien à désirer. 
Sir Jobo Uerschd, ayant examiné avec attoilion no 
iDdividu diez lequel exialait une afTe^on de ce genre, 
s'assura que ses yeux étaient îoqireBsionnéa par toutes 
les couleurs; il en conclut que cette inCnnîté avait son 
si<'ge dans le cerveau, qui ne pouvait distinguer leur 
diilcroiicc. Cette iucipucilé de distinguer les couleurs 
pourrait s'apjielcr vision incolore. Mon aini M. Heiilon- 
l'artiîtc m'a raconté avoir une fois rencontré une per- 
sonne qui, pourvue d'une vue excellente sous tous les 
autres rapports , no pouvait apprécier aucune couleur, 
toutes ne lui apportant à l'esprit que^l'idéo de la lumière 
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et do r !t«. Un |.a:oil «.-.l «-xt '•nf ' l P-.:rm -ili- 

naire; mais si celle prrsoniK! ;naii oiii^r.if;'- l.i [iiofcs- 
Sion de ^iravi-ur, cil- s'y fut |ini!].il)'i^iiiciil ili>tiii,i;]t'c . 
C.ir (luis i-cl nrl son iiilii iiiilr .■iil .'■li: d'un ^riiiiil av.iti- 
t.ij;i- |)iiiir elle. J'iii chlondu imî'^i p.irlcr (IcniuTcmnit 
d'un l'Iùïc on [ipiiilure qui , .lymil, OU- îinili- :"i pciiidre 
un arbre vorl . rm|il(iy.i (kuis n- IjiiL du viTinillon , et 
élait très-s^iii^r.iil do son trawiil. 

73. En fi|i[i(isLlioii h la vition incularo , on rencontre 
des individus qui, son!i l'iiilluoiii-o do n'i la'.iirs oirconi- 
tanres, voioiil les objcU ridoLi'-s : ;lin^i Ions le-; oiiV'.s 
apparaissent Icinls en jaune an nudadc; alleînt de la 
jaunisse. Celle afîccliun se produit cgalemcnl lorsqu'on 
regarde le soleil à travers un verre coloré, qni rend les 
couleurs complémentaires prcduminantes. Cet état vi- 
suel peut encore être porté plu; loin; c'est ne qui a lieu 
lorsque le patient voit des couleurs multiples. Ce cas est 
produit par des causes diverses , telles que la présence 
de petits fragments de matière opaque sur le cristal- 
lin oa toute autre,partie de l'ail, fragments qui décom- 
posent les rayons blancs et les rendent colorés ; ce se- 
rait là nn ras de vision multicolore. 

74. Il existe une affection nommée rixion àoulnn- 
remc, dont les exemples s'observent qucliiucfois. Dans 
certaines circonstances cette sensibilité extra- naturelle 
a son siège dans la réline; dans d'autres elle est oa 
effet d'une maladie dont l'œil est atteint. Parfois ce 
n'est qu'une sensation doci^réablc, nillcurs une (lotileur 
réelle. Celte vision doi'.lonrou^c est appelée pfwio- 
phobie par quelques outouri. 

75. Nous dirigeons ordinairement nos yiix vers 
l'objet que nom rouloos voie } mài dans (lucL^iues cas, 
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la pnriic iainali^ ilc la n iiiii! |];iri,il sciiic <u<( i |]i,iilii 
(Vjip[)rcder les olijcls. C'est une (les aiii)iii;ilii Ils 
])Ius remarquables de la vision, cl il est réellciurril [»'■- 
nible de voir le patient faire rouler ses yeux daris Umles 
les directions, afln d'obtenir une vue latérale des objets. 
La cause de celte inGrmité est quelquefois une opacité 
ccotrale de la cornée ; maïs parfois aussi, elle vient de 
ce ([ue le centre de la rèliue a perdu sa faculté vi- 
suelle. 

76. J*aï renrontrë quelques cm, peu nombreux , où 
la vision distincte paraissait avoir lieu, non dans l'axe 
de l'œil, mais ilnris quelques points plus ou moins éloi- 
giiùs de rcl ave. i-e iialiciit alleiiit (le celle vision cxcen^ 
Iciiiue, loucl»; il'ime niiinicre particulière lorsqu'il re- 
y,Ai\r. un ' Uji-i. Cutle itiliniiitc no parait pas Susceptible 
de f;iKii>un, 

77. Dans ma pri'Crilentc lenm je vous ai exposé en 
détail les diverses inaiii(Tcî dont l'ii'il s'ndaple ;i la >i- 
aon, et vous ai dit qu'un courl cs|iape do Icinips (■Uit 
IK^'eSMiri! ]iour clVriliior luvs i-haiif^cinciils. J'iijiiulerai 
t!}.iii;lfii.ii;l i\\u-. d:uis ;;;(■- , ictU; ad;i|)lation 
S(.|.i'tl" rucc Iciili'iir et >lrii],HiiU' [\;iv i ii;i-('>i|i]CLa bi'au- 

i>i;.-.ilrlr;Mi>* ijliiMl.iii^l'rlal iinniMl. Hcs Cull'^ i'Ié- 
raliiiii- [ilijsiiili\^ii|iL"S jimlr;]! :i ci'nirc ijut' l^L('a;il;il iun 
do l'uni ini\ ol-jcls iM])iirit!-lus :> lieu i^ar .Miil<' i!,; l'al- 
llux du ila[is k's iir.jcès cili.iirfs , cl la |ialliol(i^'ie 
fiiiu'i nppieii-i i\w i lii / U'S inilividns allaiblis nii l,iii- 
guissaiiis , i ci ■d\'<\u\ s'ojii' re d'une m,iiiii.TL- iiii|jai laiie. 
Je trouve que la quinine, le fer, iiii régime anima!, 
l'air frais cl l'cxposilion à la lumière du soleil , sont 
les meilleurs remèdes pour cette iiifirmité, qui, du 
mie , n'est nullement commune. 
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78, Mon optomcEre montre qu'il arrive sonToot que 
la facullt- d'adap Ici tien ne s'cilectae que partiellement, 
soit dans on seul des ycax, sott dans tous deux, et 
BiËme qa'cde peut Taricr dnns tes yeux d'un mOmi; in- 
dividu. Quelquefois railaiil;itioii n'a lieu que pour les 
objets rapprochés, pt alors crux à dislaune nn sont pas 
ajjcrçus d'une miin^rrc i',oui;)lMf , mi Whmi c'est l'in- 
verse. Il ya enfin utw. lnn~\r\iu: e;ili'';;.iric <!<! cas où 
clic ne s'opère (pu; d'mw iii;i[ii(Tc uioyeuiie. Tous ces 
états f'.mt imporlnrifs, iwir ils ]n'iivi-iit être conriindus 
avec h r;!\.i[iie el le pri'slivti-.tiie , dont la cause est 
(UljVTcnte. Si i'i>u >U|iii:)se '[ii.;lt c !i^^iii's dont l'une re- 
|irc^enle l'adaptalioii iiorninle, et l<^s trois autres l'a- 
daptation anormale , on est à même de comprendre de 
combien se rétrécit le champ visuel dans ces denx cas : 




Ct9 conditions sont exactement semblables à celles 
d'aae chambre obscare dont les leidilles saut ûxbes de 
■elle sorte qu'elles ne permettent pas des moavempriM 
aswz étendus ponr les adaptations difTérenles. La Oxité 
de la papille n'influe pas sur l'adaptation, car j'ai troaré 
cette dernière parfaite et même un peu meilleure qne 
celle de l'autre ccil, dans rii-s ras on la pspïllc adhérait 
(liiris toute Sun étendue à la capsule d:i ciislallin. 

79. Il y a aussi des cas, ni .is moin: romtnans que 
le précédent, où ta idcultéd'adaplallon ml euiii'.rcmcut 
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ahvnU hr n mil ' r i i, i' n-t-lat, 
1 11 iii il 1 I M > I m I II l'i I (M I 1 ilics 

lipurcux iKiL;i'iii> ro]:>^iil'L'iiliIc iii-"!.'] \i- lui'^eron, 

lei)ur(c.ljnllc m iI iiiiIits huit ■ ^<'rr.^>^ ,i lii- 

iK'Ucs . et II .■) PII l'Ile lit K;a.TL' le c.i.ri;;- :i. ,i ■; i .;;:ics que 
Cfs iligiiRS [inlinnis ont rcmlii la f^iiciiMii; i!ii;)ussil)le, 
en f^iisaiil porter aui maiaries de iiiauvai* verres. 

8!)- Je dois maintenant vous parler de (leu\ fiais Ires- 
importants de la Tision, a savoir la presbyopie ou longue 
\Qe, et la inyo]He on vue courte; deux états dont Ja 
caose consiste en ce qne la facolté réfracUve de l'oeil 
est disposée de teHc sorte, relaliremcnt à la dislaoce 
de ta rétine, qa'nne image parfeite De peut tomber snr 
celte dernière à la distance conrenaldc. Bans mas consi* 
d'^ratioos physiologiques , je voas ai dit qoe l'ail devait 
s'adapter aux objets sHoés à cinq posées de dittaoce et 
an-delà; mais dans la longue vne, l'orne peiU pas voir 
les objets placés si près; quelquefois il n'jB^çoît pas 
ceoï éloignés de trois pieds même datuiUge; iaai 
la vJiC courte , au contraire , Vceîl ne Mit èien ^jes 
objets placés depuis deox oa bois -jusqo'è neuf dd .dis 
pouces de distance. 

81. Dans les deux cas qm précèdeBt,-la ficolté d'a- 
daptation est parfaite, ou, à toot le mohw, dle n'sst 
pas nécessairement imparfaite ; aussi n'y a-t il gne l'é- 
leiidue de celle aanplilinn qui soit en question il.ins la 
myopie et h presbyopic. Comme chaque cas particu- 
lier de cefl deux iiiilL-tiiilés ililVtTe des autres, il est 
impossible de rédi,L;(.r un lj'ûU-:m cv;!''! des diverses 
dislances auxquelles !o.o'!;r!- si-nl v, -il, les dans chacun 
d'eux ; cependant , !c diagramme suivant exprime jus- 
Vteetrioité Médhoh. 
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qu'à un certaia point, les Iruis grandes catégories de II 
vue coorte, la vae normale et la Tue loogoe : 

Tdfl eonrto. 
•Tua DorBiiiIe, 
■ne langue. 

82. La caose de la Tae courte et de la voe bngae 
consiste dans une altération de la longoenr de l'œil, 
relativement i sa force de réfraction. Ainsi , dans la 
Tae courte, celte longueur étant trop grande, l'imaga 
se forme en avant de la rétine {fig. 39). Dans la vue lon- 
gue, aucontraire, la distance est trop courle, et l'iiiiiige 
se formerait, s'il était possible, en arriére lie la rèline 
(fig. 40). Dans l'un, comme dans l'autre cas, l'imper- 
fection (le la vision vient de ce que les rayons Inmmeax 
ne t,e concentrent pas dans leur fo^er normal, c'est-à- 
dire sur la membrane nerveuse. 

83. La presbjopie survient d'une manière presque 
invariable , comme un signe naturel de décadejice aox 
approches de la vieillesse. Son premier indice ronsiste 
en ce que l'imliiidu s'apcrroii uzi jour que pour voir 
dislinctemeuL les ulijcls , il luut qu'ils Buicut plus éloi- 
gnés que par le passé. En ce cas l'œil entier semble 
perdre de sou volume, sa chambre antérieure se rape- 
tisse, et et] niê[iie temps, la faculté d'adaptation s'altéra 
souvent; il y a par conséquent une double akératioB 
des fonctious visuelles. L'habile Wardrop a dit que la 
faiblesse conduit qui^lquetois à la presbyopie; sans 
doute cela a lieu quelquerois à la suite de î'^sorptiea 
de l'humeur aqueuse , mais plus fréquemment , à mon 
HDS, par la dinoinution de hi facidté d'adaptation, ce qn 
crautitoe un cas d'adaptation partielle qu'il fautsoigneO' 
ptmot se garder de confondre avec Ja presbyopie, 
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Ci. I.\'ii::mc (lu crisl.'il.iii, Joil par ropÉMtion de 
la cut.ii;icl.! , toit par loule aulre cause , produit la pres- 
byopiè à un plus ou moins haut degré. Parfois celte io- 
firmîlé est très-légère, surtout ù la popille peut se con- 
tracter an point que son osTertiire n'est plus qae de la 
grandeur â'une pcujite d'épingle. Mais dans d'antres* 
elle est Irès-prononcée, et nécessite, poor y remédier, 
l'emploi de verres très-épais. Il est important de ne pas 
foire Qsage des verres trop Idt ; un retard dans ce cas 
eA tout à l'aTantage da patient , la nature s'accordaot 
d'eUe-méme avec cet état anormal. Il est réellement 
sorprenant d'observer les ressources qa'elle déploie 
pour compenser les défauts acquis, lorsqu'on n'inter- 
vient pas imprmlciiiinoiit dans ses procédés. 

83. La myopie, ou la vision dans laquelle l'image se 
forme en avaiiL do la rétine dans un point quelconque 
du rorps vilré, e^t une allcclion quilqncfois Cdn^é- 
ni'ile. et (joi alors vit-nt de ce que la fon^c de réfraction 
est Inip grainic, rcUilivernent ii la distance de la mem- 
hrniic ncrvcii'-c. SI.us |(!ns souvent encore, elle est le 
résultat di! quelque élal ilu corps ou de l'iialjitude pro- 
longée de regarder de petits olijets. IJnus certains cas, 
la partie antérieure de la cornée qui devciit èire fi.^e , 
cède, et se porte en avant, de manière à former ce 
qu'on appelle cornée conique , état qui peut s'aggraver 
•a point de rendre la vision comparativement nulle, 
par sutte de (Impossibilité où se trouve l'o^ de faire 
tomber les images des objets sur la rétine. 

86. Ob a remarqnê qoe les individus qui travaillent 
dans les cbai^» et les soldats, n'ont pas la vue coorte', 
tandis qae ceux qui se livrent à des travaux liltéraireSt 
sont presque loajo,wsaltnnU do ceUe infirmité. Le re- 
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niMe naturel dans ce dernier cas , est <}e placer le pa- 
tirnl dans des condiiIi>>is opposées à celles qui l'out 
nm dans cel élat. L'hoinme de lettres duit regarder des 
objets éluigiiés , et, au tiuu de passer luol sou temps à 
étudier des ^.vres , impr iiués peut-être avec de mauvais 
caractères ou de l'eucre d^lcctueuse , employer la ma- 
jeure partie de chaque juui^ à lire les ouvrages instractlfs 
de Ja nalore, qoisoiit placés i toutes les distances, dont 
les lignes, Its couleurs et les combinaisons barmonieases 
sont sans défaut , bienfaisantes pour l'œil , et propres à 
conserver la vision dans son clal iii'riii;ii. L'ùLuJe des 
maladies visuelles nous démoutre la noccs^itc de- par- 
t.igor notre alleiilion enlrc les livres do l'homme et les 
u'uiTcs lie la liai lin,'; cl fLUi qui osent enfreindre cette 
^'[.niilu loi, jiciivont (Ire conv^iimus qu'ils nuiront i 
[•■uvs >eu\ ol iaii^::(;roii[ loiir esprit. 

ST. Vous ne iiouLTCi! jaiuais apporter trop d'atlciilion, 
i\c sain et il liiiiiiUiilo, djjis lo ti-.titeinûiit ilo la injopic. 
Daai jjlusiiiiiis (n:i:;isioiiï j'iii ilis.s[i:nl(: les purcols do 
jt' Il nos,::;!' Il s ntleinls de cette inlii'.iiilé, ili; recourir aus 
itiitrd'.'os pour des luiielLcb, oL j'ai ou soiiveLil b salisiac- 
lion do voir, apri's un an ou deux, la \ue de ces jeunes 
gens noiablemoiit auK'huri'e, au point que les lunettes 
leur éLaieiit doseLiuos inutiles. 

88. Il vous faut preiiilrc garde de confondre la myo- 
pie avec l'adaiilaiioii partielle , car ces dcuï états sont i 
réolîertient dilïérenis ; les aifections qui sont la suite de 
quelques altérations de cette dernière faculté, sont inQ- 
nimetit plus communes que celles «taj consistent diaiis 
l'emploi «normal de l'œil. 

Sil. La vision irré^lière est un es* rare* Elle yicot 
de ce que le crlstidlin est de forme défectueuse, on de ce 
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(pcU forfi' d.- r<''frncliiiii r/i^'-t ]i.i= ('Lvile dans SCf dî- 
Tcr.'c.s - , !i;iti- i i i!;' iircriinii, iiiie narlie de (a ré- 
tine peut viiir parfiiiluiiR'at un ulijcl à une dislaoce 
donnée, tandis que les autres parties ne rapercerroot 
qa'incompIclemeDt. U arrive qneiqnefois que la réfrac- 
tion Terlicale des rayons Imnineox diOêre de la ré^ra(^' 
tion horizontale , de sorte que ces rayons convergent 
dans des foyers àtaés à des dislances inégales. 

90. Quclqnerois il y a double réfraction, soit borîzoD' 
taie , soit verticale , comme si les humeurs réfractives 
avaient deux centres optiques. Je connais un homme 
disliiigiifi , dont les deux yeux sont atleinls d'une af- 
foriioii (le reltc espèce, ce qui f.iit qu'il voit denx 
(iliii ls lorsipi'il n'en regarde qu'un seul, et qu'une ligne 
(l'o riiorc, pir r-i. iiiple, lui parait double. 

1)1. il y ;i .mire l'im-,?. qui Fait paraître les oii- 
jels ilini \i (.■'■!) I"i ifif jiî vous ai exposée pré- 

céil('inrii!-i,l . n i n'.i l •<■ [iroiîuirc lorsque l'image 
de Vi.Ai]<-l Uf.uha sur l.i rijLino, de telle sorte que sa po- 
Sitiim réelle n'est ]);is periieiiJiculaîre ii U faiiguiile que 
forme h pnrlie de celte nicml)rniio nerveuse qui est 
exeilée. l'iir cmiséfiuenl , toutes les lois que les axes 
optiques m; sont pns e\ai li'im'iit (racronl, il doit y avoir 
double \ isiuii. Qu[ilr1 ces a\cs ne 5e dirigent pns simul- 
tancmeiit vers le même objet, cette alTection s'appelle 
louchement ou strabisme, et toutes les fois qu'il y a 
strabisme , la vision est double quand le patient .'ait 
usage de ses deux yeux k la fois. Toutefois, dans la 
pratique, la nature surmonte cette diOlcalté, en ne te- 
nant pas compte des impressions reçaes par un de ceé 
organes. Un If'gcr dérangement de Veslomae détourne 
quelquefois les yeux de leur vraie direction» et caoSQ 



Digitized by GoOgle 



245 DErxiiiME i.t rny. 

le strabisme. On \ion\ cncoi-c |i[(K!,.i;T I.t ilouiilc vision 
en presiaiit liuiirTiiu'iil Vn'il avri- W- Airrji , de ninriiùre 
à chaiigei- su \m'.\[\Qn iinlurclU-. I n dv'^ yu\ seul pout 
même voir (loul>lc s'il y .i ilru\ ouvertures l'iris, 
ou si ta conioe préseiite sur ).i ligne inéiliaiie une feule 
dont la nature u'a pas exaclcmeut réuni les bords. J'a- 
jouterai , d'après ma propre expérience , que quelque 
exacte que paraisse la rénnioo des bords d'une feote 
de celle espèce , en rèaKtë elle n'est Jamais d'une {ler- 
fcclion absolue. 

ta vision triple peQt exister dam on (ral, loraquit 
présente trois ouvertures, 00 dsuis les Sera yeux, quand 
un d'eux est aiïectë de doobte vima et que l'itutre ne 
TOit pas les ol^eU dans leur vraie posîfion. C'est, Ûa 
reste, un cas iofiDimeut plai rare que la double vision. 

93. l'ai reDcoolrè dans ime ou deux occasions U 
vision multiple, le patient voyant plosieots olgels qoand 
i) n'en existait qu'un seul. Cette inflrmtté serait d'oo 
prix inestîmablè pour l'avare qui apprécie i'or, bien 
pljis d'aprës sa quantité, que d'après son utililc. 

94. Par opposition à la vision double, triple el mul- 
tiple , ii n'y a parfois qu'une demi-visiuii. Le célèbre 
Wolfaslon a été atteint une oq deux fois de cette affec- 
tion, de telle sorte q;ren regardant sur une porte, par 
exemple , le mot « Jolinson » , il ne voyait que la syl- 
labe 0 son ». Cet èlat est proiliiit qiH-liincfois par une 
jpdigestlon, une m^iladie ()i-;,M.,iv, i' d'i (■■■[■mm:;, 
d'autres causes analot^-uus. î.c c.i-ii^i il.k'Lciir ^^"ollaslua 
élailuno "hémiopie iuler!)i?, c'eît-à-di c ijii'il voy.ul avec 
la moitié externe de la roiiiie , et [la^i jh i-r. Ut moitié in- 
terné. 3e donne maiiileaiiit des s^irts dans l"liiV)ii;il 
opbtbalnnque central de Londres, à un patient peut 
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lire le mol « Aliïnî » r^ganlc li\;'mpTil la 

U'Iirc il. S'il rivir:!- h Icr.rc A. il ivul ,ii„. 
Al . i-t s'il iliriiji- iA[ iprs k- i.iiv ilij i. il 
lit Alfr , te sur|ji(is l'knil invisihlu i>mv lui. nuaiiil jf 
rciicoiilrc lieux personnes dans la rue, il n'eu vnii fjii'uiie 
seule, el Ile s';tpiTi;i>il de la [jrésciici; ilc i'aulre que 
lorsque, à SI giaiitte sarprise , il l'entenfl jiarler. 

!)5. Le cas liciiit i! vient d'être question {lidiTC de 
celui i1u ilorteur Wollaslon , en ce que cciui-ci uc jieut 
voir qu'a\ ec la partie externe de r<Til. Il y a de longues 
années, il reçut un coap sur l'œil ganche qui faillit |q 
loi fiiirc perdre; maïs ici on ne voit pas bien la cause 
de l'irifiniiîté. Un de mes tmis m'a souvent raconté que 
lorsque son estomac est dérangé, il lui su^^ icnt parrois, 
pendant une heure de temps, on dérangement de la li- 
ston analogac à cehrî relaté dans le paragraphe précé- 
dent. Sd Usant alors, les caractères gui se trouT(»it di- 
rectement dans la figue de vision, sont iuvisAles pour 
lui sur nne hauteor d'an demi -ponce, de sorte qu'il est 
oblige de lire en plaçant les caractères un peu au-des- 
sous de son rayon visuel , ce qui lui cause , me dit-il, 
une scnsution des plus désagréables. 

96. La quantité de lumière admise dans l'œil est ré- 
glée par 1» pupille. Qnand elle est excessivement di- 
latée, la vision, au lieu d'être dbtiucte, devient conl'u^e. 
Si vous jetez les > eux sur un diagramme que je vous ai 
montré prccéileinniciit , vous y verrez que les rayons 
lomincux pafsaiil à ir;iïors une ouverture de la gran- 
deur d'un trou d'i'i)i:ii:le, timibeiit sur un écran, de ma- 
nière à y |i; i.>ch:ii c am- iinn',;c parfaifc reiiveLSv e , \'.-\-- 
nonu'iie qu'en ju-ui proiiuire dans une cbaniljri; oliFi'Liro 
sans leotilles. Une coutraclion analogue de la pupiilo 
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pariitt n^;rpspnir(> pinir los <i',V!s r.inpT-nrlu'î ; aussi y 
a-l-il \is;oii r(i:il'i:M' r](ia]i I 1,1 [Vi|i;llc r^t lrii[i ililali^e. 

S7. La vision in.pliil.', on i i l ('■!,it lions lequel les ob- 
jets en repos semhlcnl se inoiivuir , est en général pas- 
sagère , et est un cU'ot du (remiilement de la tête pro- 
duit par une cause quelconque. Un Terre de vio ou d« 
spirltaeus de trop suffit , en général, pour amener es 
résultat. Mais les llqaenrs fortes ne sont pas la cause 
unique de cetjte sorte d'étoordissemenl ; le froid, par 
exemple , en produit autant, et il est encore d'aatres 
conditions physiques qui font croire an patient que 
l'objet qu'il regarde est en mouvement. Si tous vous 
placez directement 'en face d'un individu h demi-tvre, 
et qaf, vous penchiez lenlemenl voire corps à droite, 
puis h g.niclie, à la façon d'un pendule, vous produirez, 
chez cet iiiiliiidu, la sensalinn la plus pénible, car il 
croira que c'est lui iiui est en mouvement , et non pas 

T.a vi>.i'jii (IrMinl'iniicc a lien quand le milieu ré- 
fr.'ii'li'in' m'i"-( p. (s ij'diii' [i;i!r.uli' ré;:ularilé, ou que les 
cinii'liei lU-s tliicrs iii.l!c(i\ l'/rr.ii'ieurs soiil altcrccs par 
des causes Iniiin^aliqncri ou aniih iilellc';. (L'est ce qui 
fait qu'elle se maiiilosLo d[Lr]S les m de réiVuction irré- 
gulière. 

O'J. Dans rrrtaiiis cas, les ohirls ue sfiiit pas vus dans 
Icm- posiliiin ri'-elle, mais en paraissent plus ou moins 
'cloi^-Liés , ciTet qui a lii'u loules les fois que les rayons 
luniiiieux lonibent sur la rétine , de lelle sorte que l'ob- 
jet n'est pas perpendiculaire à nne tangcnle de la partie 
de la .rétine qui reçoit l'impression. On peut produire 
k volotilé celte perver^on de la vision , en appuyant le 
doigt sur un des côtés de l'œil; les objets apparaisicut 
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anssiUit dans une rau>>c pusition. On peut encore se 
faire uitc i Jcc iii'tte de celle luiirmite , en reg irAint 
cloilcs avec les deux yeux ; si la vision morbide 
iliitit il s :i^-il cti r.e momrnt existe, m I iil I aulrc de 
rf.s ilciii citi.k's n a(ii>;i:-;iitra a sa vmtiihle [ilacc. En 
ri' -i::ni\ fdiKi'S ]i2i fois i]ue 1 imnqc il un (ih|ct ne lomlje 
im:; I..1I-; \ île ïiskhi, ccl oh|ct :i|iiï'ir;iil une 

; tic urin -nlTci'l:":! .si./.'i:h.T(î l'.i' l.i mic. ijii on 



qui son! (■iniïiic^ il!M,i;i-..'nrs loiscs, pui'^, omis un ;iiitrc 
m-irnr':]t. \\\v Uv\r,->i' \"i.lnj,-f r<,:,lTC ilcs n'r;is 

qi il ir \ t il I I ( t [ iiiM il I lie 

1,1 ili~;:iiire m iMlii'Ue ii;>ni5 la (ierle ■^iihiU; (1 nti i il. 
l 11 rli;i:i!<Ic il.^:;iic;iif'. (lui fsl mon ami mlimc, éprouva 
un '^rn^c arcidciil qui le priva, en Rfanile partie, de 
1 usage d un oiil . cl jienda.it longtemps il se plaignit de 
1 effet doutjc parle en ce moment. Les personnes âgées 
sont très-siijelles a des ciiules , en muninnt ou desceO' 
dant un escalier . parce qu elles ne jugent pas bien do 
la nauicur ues marcues. 

toi. Le champ de la Tislon, oa plnMt l'étenAie des 
limites (le la vision , s'agrandit on se rétrécit dans cer- 
taliies drcoiislancea. Ce dernier cas alïcu surtout quand 
du ne Se sert que d'un <ml , oa que l'un des deux yeux 
est plus ou moins voilé. 

102. La vision miinocDlaire est toujours imparfaite, 
.lin œil unique no piiut iijus donner une connaissance 
conijitètc des fornies sitlii'ca ou { ulmides ; d'où suit qu'il 
ésl très-iiuportanl de redresser de bonne heure les 
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de (liMilciir. H nn.i-lim c Ihmiioui,! I\i-iK'.1 du l intlividn, 
et souvent l.T vue. 

103. Vil des vl\y^ nunrniniiK dii la vision, les plag 
commune ci on miTiii- Ichi|k moins graves, est, la 
pri^'icnrf iV l.irlif s qui se inPiivontqnand Vœil se meat, 
et soul sliili.inii^iroiqiinii!! l'ifil niijiirde Bnèmeitt quel- 
que; iihjol. On |K;ut pn'suuior que ces taches existent 
touiniiri (hm'i le môme point (le la rétine. Elles ont, en 
eflct. desliiird'; rctiement limites, etnepwiTent, pir 
conséquent . pas être des opacités do corps vitré, da 
mstalliD , (te Thamenr aqueuse ou de la cwoée ; eHei 
doivent avoir pour came qae1(|ne action exercée direc- 
tement sur la réline. Dans de certains moments, elles 
ont la forme de fih droits on tordu* , et ressemblfnt i 
de fines toiles d'araignées. Dans d'autres, elles prennent 
celle d'araignées ou de mouches, et dune manière si 
distincte , que souvent les paliculs peuvent les dessiner 
pour riiistriiclion de leur cliirurgicn, ou simplement 
pour leur amusement. 

104. Je croirais volontiers, avec le savant Hlackensie, 
qne cette infirmité est due à quelque élat anormal de 
l'artère centrale de la rétine ou de se? veines. l'-n effet, 
les veines de la clioroiMc sent alors souvent dikuées, 
ainsi qu'on le voit rréipifmmenl rhcv. h"; coiifurière?, 
les sr.ivpurs. les lioi !o-er>; . et en !:énéral tous ceux 
qui fatiguent leurs yens en les appliquant à de petits 
objels. A l'aide iVun (raiiement général, on peut sou- 
vent dimiiiner celte afl'i'-lion , mais rarement la guérir 
d'une mami;rc enmp'Mc. Ces taches sont obscures, 
comme si la Yue éUil abolie dans certains points. Quel- 
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qui'liii' rc|K'ini,i;il il' luDliairr ii liru, il lu |i:iliL-iiL M.it 
dIjjcIs LULuiiik; s'ils iliiLi iit illuiiii.n ;> , uu |>lulùL , il y 
a, [juiir iiiiisi (iiro, uni: iaus^i; iliuiniiiiiliuii il.iiiii ses 
yeux. Je duime, eu ci; iiiiniiiiLjt, iKs sniu-i ,'i un liouiinc 
qui u,l alllif;i'Mli; celte ni.il;nlu'. l ue I'.iii-m; rc 
aii|iai ail loujuurs tiu.iiii! l ii jl n nul un ii.iiji , in; ^[uDii 
y luit passer un coura[iléii.-ctnijue. Curl.Hiies ail'ijcliuiis 
morbides de l'csLouiac cL du tuic produbcul aussi ua 
eSet analogue, 

lOâ. Dans une partie précidenle de cette leçon , je 
vous ni fuit cuniiuitre les divers cas où la vue est voilée, 
et vous ai dit que , quuiiiue la vision fiit alors presqae 
toujours pci'due , il esislait ccpemlaiit , en général, une 
certaine Iranslucîdité qui permeiLut plus ou moins de 
Twr Que forte lumière. J'ai également appelé votre at- 
teoUon sEur les cas où h vision était iupoisible, par 
BoUc de la âeslniclion de V<àl, Il me reste encore h 
TOUS parler de quelques astres causes qui s'opposent 
à la vision, ou, en d'autres termes, rendent le patient 
aveugle. 

ma. La cécité csl produite par des causas si variées, 
quon pourrait écrire des traites entiers sur ce seul su- 
jet; je me contenterai donc de vous rappeler les prin- 

107. En premier lieu , l'amaurose ou cécité peut 
avoir sa source dans le sang. Aiiisi, lorsque la quantité 
de sang nécessaire à rorguiii-mt^ iliiiiii.ui' au-tli l,i de 
certaines limites, il y a ciritO, et j ,ll à ["'ine Le-inn de 
vous l'aire remarquer qu'apri's une hcinurrljai^ie conii- 
déral'lc, la eijcile est un syniiilôme de inauvaii augure. 
Quand l'action du cirur ci;SÉe, le san^ ii'arriie jilua à 
l'œil, et il ea résulte une cécité temporaire. Enliu , si 
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les quiiM (lu saiiî; font vu i '•es , ro!rin".c dans certains 
cas 0 de (jL-iinirc, ftc. la m^.inf, diose a lien, 

10:i. J;; miiis ai dit que le sr.ng cl un nerf claiciil né- 
cessaires |i!)ur la MSion; [lar coiise!|i"-ia , si quelque 



cause aijil lortcment sur les (usus i: 
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Inirc. la vision estabolio. La cecitc 
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qui cni|)erlinu l;i Iran.-ii^.SMini d,' 1 




1 cer- 


veau , cl <[\\t <mi li'nr "^h'.''' i. ias Ir-, 


ii'TH upliqu 


es uu 


leur Lraclus . ou ei;l:ti itan. 1 ■!■ euic; 






loi). La creilc siirvieul c:. mic qi: 




1 suite 


(le (■liiiii^eiiiciils qui eut lieu dai:i le i 


;oiicau liii n 





par exeiiijiie . i|uaiMl il e^t rorriprinn' pur im liuide, 
comme dans 1 livJrocephale , ou lorsqu il s y lail une 
exiravasation de sang, etc. Je vous ai parle précédem- 
ment del inHucnce mystËnciue et remarquable qoe la 
cinqmenie paire de nerfs a sur la visiun: aussi re- 
marque-t-OB qœ toute cause qui s 0|i|)(ih<^ a son <tction, 
produit la cécité. Cette ïnUticrice, qu'un nerf exerce sur 
nn autre, est manifeste datis le nerf optique, puisqu:on 
observe constamment que des matières irritunEes cc^i' 
tenues dans l'estomac , nuisent à l'esercice du sens ift 
la vue. 

■" 110. Les divers étals morbides auxquels le corpsesl 
sujet, sont aussi des causas de ccciié. Dâns l'bystérie, 
le palieot devient quelquefois complètement itisensible 
à ruction de la iamière. Pendant le travail de l'inflam- 
malion. le malade est souvent hors d'élnl de diMli!i;îuer 
la lumière de l'obscoritc. Dans le collap^ns, la vision 
est irÈs-ÊocoraplÈte. Enfin, le coma rend le malade ca- 
tièrement aveugle pendant quelque temps. 
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111. On rencontre anssi parfois des cas de cccilè 
volontaire. Ces cas paraissent être désagréables à cer- 
tains hommes, même sdentiQques, qui ue les voient 
pas qaaoâils h présentent, ou qui, s'ils les voient, les 
tortarent pour les accommoder à quelque idée pré- 
conçue, oa les foire servir d'appui à quelque ibéoriè 
imagfoiire. Ils be sont pas rares dans les maiaoas de 
tntrail (-woiUumses) , oft la loi a ponrrà à leur gaéri- 
son i l'aide da trand-mOI. Hais ce traitement parait 
être trop honicBopattùqae dans certains cas, car il ne pro- 
duit qa'tme gaérison passagère , et le patienl son de la 
maison aussi aveogte qu'il y est entré ; malheur regret- 
table, non pour lui qui y gagne , mais pour sa paroisse 
qui doit le nourrir dans sa cécité, et à laquelle U dmiia 
on mauvais exemple 

112. Il n'entre pas dans le plan de cette leçon, de 
prendre en considération ces cas de. folie où l'esprit 
voit ce qui n'est jamais arrivé, ni ceux où l'imagination 
du poète évoque des lieux, dits personnes ou des 
choses, dans un but d'éludé, d'amusement ou de con- 
templation. Hais de même que la physiologie de l'œil 
nous conduit natureUement à examiner le mystère de 
la personnalité de l'esprit et de la vie , de même la pa- 
thologie de cet organe invite la pensée à étudier les 
propriétés de cet esprit mysiérieus, qui réagit sur les 
organes des sens, et lear fait rappeler des événements 

{i} En Anglrterre Im pannet qal uml abioliudmt hors d'état da 
glgnm leur lie, tambant à U oluirge ds leni paroisse, qui doit lu an- 
ti.:teiiir. Cent qa'oa aonpjODue de simuler des iafinniliSs , Bout eoToyés 
dans de» maisons da travail oi ils sont sonmia k des liarani fias ou 
Moins péaiblas, et oa a'«at qu'^èa aToiraabi cette igreare qo'lla 
jOTiswnt da biaiaiM d* U l/aotair fait aUniioii, daaiM fvin 
gtlffat, k dM indiridia qal, dOl M M» AhU«« la «Ml*. (T.) 
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BW^ (mi Ml Kgi foitctnwt jor.^, ifuai Os s<nd 

là CQUfcUAGQ qaî reiti^ ep^i^ jifi lÏTÂnwunt pané, 
flu;( parties dans la boncbe ile U CQippfiM Ai meiV' 

)«' ; ^ Jl ï S encore one tarfi» I » Ce ço'dla tmif và- 
Teujp çUe l'idée d'c.^fMr< et eUe s'ècrîe : a Û y a 
^gGgCf> ^cj ^'od^eur 4u saag ! >» bruit qui s'est Eaît aa 

i^^ ipeivtre se présente ensuUe à soh esprit i 
*-Pl$^'W (f&9P k Mt po4e I V Ëntin , comme poap 
r^tfi ap£,aTitipp vUnelle pviaite , Shà&esp^aie 
fa^ »giif )L^y dl?ct>et^ > «d coDAéipusice de ap- 
paritio(i; il liji f^t e^yq)' celto (ache idçate.en slé- 
; « Pfiriira*-iM tachf {mqndi^ 1 ■ inr qaoi le 

p?^^ »tt^ pIÔD d4 teneur t 
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U&ssinms, 

113.. Nom tTOt» examfaii les fncâoM qoe IVril 
doit être en état de rai^ kNraqa'il at laiD , et MbcU 
les modificatirai dont ses divwses MiUiifs pcamot 
«treUtcme i cet égard. D mas reste à T(»jDaq«'& 
cpiel fmat ces dÎTers états morlôdM peavent être mA- 
liorés par l'emploi des instmmenlâ optiques. 

114. Parmi ces instrnments , j'esaminerai en pre- 
mier lieu les luaettes, dont l'importance est telle ponr 
le genre hnmain, que j'entrerai dans des détails assez 
minulienx sur les diverses parties qui entrent dans leur 
constnictioD. Elles se composent d'abord d'une mon- 
ture dont la matière varie , et dont le bat est de main- 
tenir la partie optique dans une position convenable 
au-devant des yeux. C'est de la manière dont elle est 
construite, que dépend en grwde partie l'utilité dont 
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biêuise, l'açur Mi,t'MP«> oMi ka goOto dt AluM. 
î^;) iw^âàw. CD, argent , jnrioot :4Mrid m it* dons j 

Ù^ganles , 4'»l«pteiit.bfen i la tMi> « ■« H 
i^Wfptnt pa» facilement. EUea sort pKu hntdtt qot 
CçUes en acier , métal dopl on s« Mrt i"»"*'ffp' bttitf* 
çoup, el qu'on reiid QXtrëmenneBt nùace ponr dimmae^ 
Gon poids ; mais il faat prendre des soins fiarticnlien 
pour ^aç les tneotare* «foi, en Kmt faites ne perdent 
pas leur forme. Cellé^ de raaillechort, de bronise et à't^ 
caille, sont employées quand on a principaleinciit en 
yua l'économie, 

lia. Les mtmturea , - de quelque substance qu'elle^ 
soient compesées^ ont deux ouvertures pour recevoir Ici 
verres, une selle âeatinée i s'ajuster sor le nei.et deux 
tiges allongéeBqaieH^iituseotlatëlei La partie qui doit 
reposer sur le nés, ou ^ »dle^ Tari* mIqd Im dioMB- 
sious de cet organe; qwel^aelbis «Oe nttunbiqila* 
menldessus, mût dans certalu OMvBe doit anir aa» 
«wn^HiFe {MHin^inviWa'y idaliter'eofTeâaBIatiënt. 
lAmBtte-àit^tbaeiM.im «hmma Ao kt «Maiort 
doft «M «awtoBW» 4hM VtK de ndm tte efaaqoe 
mUt Bt Mtte cMftIiM «al tcHOMitt ««MtOe, que 
j'ai ittHitoft « i^simment pan ■mefon» ri- 

gaarMfeinnitladblaiiesqin biisto eiitl« 0$ ceatrer. 
It M compose de deoi tubes, disposés fle façon à se 
mouvoir, en restant esactement parallèies , Ët qui péo- 
vent s'éloigaer et se rapprocher l'un de l'autre. A l'mis 
4m 0Ktvéeiiiis.de ohtcâa i'&Oi sctiem une eapsrft 
destinée à a'àdaptcr an globe ocobure, tandU que 
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rittrepriaelite on troa da dinnbtK d^m bdMwd» 
pokee. La c*fmà9 ect percés ^im Mrtra ow wlu» 
BuflfeaHte piMff permeltre de ttAr k Mven. A Faotra 

«Arénnté H troave ane tige mobile , qm se ment sor 
l'un des tubes , et est fîsèe à l'antre par nn sapport 
toornantsur lui-môme; cette tige est divisée en me- | 
snres d'un vin^ième de pouce. Cet appareil doit être 
construit avec la plus ri^nreuse exactitude , et il faut 
surtout prendre garde h ce que ses parties soient soit-, 
dément jointes, et que les mouTemeots des tubes soient 
parfaitement parallèles. 

116. Lorsqi^on veut s'en servir poar mesurer la dis- 
lance qui sépare les deux yeni , il faut regarder ane 
surface bliinchc à Iravcrs les deux tobes , et le pcrait OÙ 
les deux cercles lumineux sont le plus distincts , indiqoe 
la distance réelle qui existe entre les deux axes visaèls. 
Même quand il est construit avec on soin ordiMM, 
cet instrument indique la distance en question avec otte 
minatieuse enctitnde , et la facilité qn'il y a à te Mii- 
qow et à s'ra servir, fait qa'oniie peat se dispenser de 
son emploi dans tous les cks «& l'on a besoin dé To- 
eoorir' aux lonettes et anlrei instniments analognes. 

HT. J'ai appelé etiai-d vttuomètre, terme qtà tftiA 
peot'Mre pas i Tstai do la critique , attends qa*B est 
composé d'an net gno et if en mot latin, mais qol m'i 
paru préférable à tl'aiutres que j'avais formée nniqne- 
meul avec des racines empruntées à la premiérede ces 
langues. Quand on regarde avec cet instrument des ob- 
jets éloignés d'où partent des rayons virtneltemeot pa- 
rallèles, tels que le soleil , la lune et les antres corps 
célestes , ou même des corps terrestres éloignés de 
quelques cenleinei de pieds , on trouve qne ces (dijets 



M vatmoÊ wt AVfui imniiBUif. S» 
fgnAnaii dMtUes dans tons les points, sftof on setil, 
^ mirtiontn la distance exacte qui sépare les centres 
optiqnoi. Eo bisant cette eipérieDce , qai coosiste, i 
proprement parler, à ramener les deux images dans on 
point où elles n'en forment pins qn'nm seide, oo petit 
estimer rigonrensement la distance des centres de 
Bîon à un centième de ponce près. 

118. La forme des onvertures (fig. 42) varie selon 
les cas ; en général , elles sont ovales en Angleterre, et 
octogones en Amérique. Qoelqnefois poor lire et parler 
on en retranche une moitié. 

119. Les branches qoî endirasseat la téte sont sa- 
jettes à compriner les tempes, ce qai est un grand 
inconvénient. Aossi, dans les meillenres lunettes , on y 
remédie en «joutant à chacune d'elles une tige acces- 
soire Sttseeptiûe de se replier , et qni est assez longue 
pour étffe doocemertilMiqae et s'ad^tter à la partie 
^^ostérieare uzcMade Ift t«le,de foçiuii mua- 
Vak-toHilkBtaeA les verres dans la posllioD la plus coa- 
TCBiUe. 

190. Lft partie réfractive oa optique des lunettes 
se compose de verres, de qnartz, et quelquefois, h ce 
qu'on prétend , de succin ou ambre jaune ; mats cette 
dernière subslance est trop tendre, fadle à rayer, 
imparfaitement transparente, et ne convient par con- 
séquent pas ponr cet usage. Quand on fait choix da 
verre, il doit être parfaitement incolore, homogène et 
exempt de taches , de veines et de bulles d'air ; aussi , 
quand les fabricants de verres voient qu'ils ont obtenu 
une coulée de verre d'une qualité supérieure, ont-ils 
soin de la mettre de côté pour les opticiens. Le 
qoarte doit être également sans taches ni fêlures, 11 
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^ Bopéricnr aa yierra «n ce qu'il ae se raie pas et 
{^nserfe mieHx toa poli ; mais il est plus, cbar, altenda 
qti'il se travaille beaocoop pins difficïlapent à cause 

dureté. Quelquefois, dans des dra^ostaoces parUis* 
lià'es^ on çinploie des verres colerés de teintes oestrw. 

verts ou bleus. ,,, i- , -, ... , .,, 

b^-(l!('W li^.prppç^ fi^ois.èa ^isepnfDt 
^ Ijvm^.} iÇBtjde:!-^ J&,9atw^.D)i.b cpuDtiil de- 

très, bleus oa rerts, aôai^jf^^ Ija^he^yi^ ffli^ir 

selon u^nanttté de lamière qq'pjQ veut exelon; , ■.. , 
J[,e8 luneUes colorées sont d'un prix iuestim^I^ fi/pif 
protéger la vue cootre l'éclat du soleil. pefidant 1m 
niais de mai , juin eX juillet, si^aut i^nandJes f^jw* 
lu«tùneuK sont r^ét^is avec fi»^ par- des torruna 
Gïtyeux f u : la sqrface . de l'eaa. Uai> coeam par suite 
de l'habitude, l'œil peut s'habituer i voir avec Ja pkis 
TliVr Imiùère , il ne faut recourir à ces moyeiW de 
WilQr les rayons du soleil , que lorsqu'ils sont vifs, et 
incommode lit ces organes. Pour rendre ces luoettt» ' 
plus parfaites , on y ajoute deux verres latéraux de h 
même rauiciir que les autres (/i(f. 43) , de sorle qaeta 
réliue est alors protégée de toutes parts. 

122, £n aucun cas il ne faut porter des verres co- 
lorés {(uand le ciel est couvert , ni pendant la demi- 
glKCOlité du soir, ni en général, avec une lumière ar- 
tiOqi^e , car leur propriété f»éservative finirait par 
s'aQ'aibUr eo accoutomant l'aài à étro s«aaible aux ift- 
pressîeaQ jd^ la.Innàëre la plus ifuble.^Qaelqoes per- 
sODses , dont les yeux sont très-ezdtables , se servent 
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CtfdfaHÙrenietit de Tenu coloris pour tire oa poor 
éerirejinijs.iBéate ad puai cas, c'est ime habbede 
dont il font te |wrder. Gm verres «nt tris-ntlies pour 
protéger les yeux contre l'éclat éblouissant de la neige 
dans les passes des montagnes. Les chimistes s'en ser- 
vent également quand ils emploient la lamicrevoltaïqae 
onde l'oxy-hf drogène , et daifsce cas leur teinte ne 
saurait être trop foncée. Le marin a recoors aussi à 
cas qoand Q fait ses obserralions du soleil ; enfin , le 
praticien les prescrit quand l'œil est gaèri depuis peu 
d'une inflammation, et susceptible d'être ofTensé par 
une lumière trop vive. 

123. Depuis quelques années je me sers de ces verres 
dans la singulière maladie connue sous le nom de Hay-, 
Fever. Celte afTection remarquable s'aggraye beaucoup 
sons l'infloence de la lumière solaire inteose, eombinée 
aw^ kahiicBr atacoïKnpBgBée de poossite^ La tomièra 
et b Aiàtar priaea ito^meat ne jprodaiaent pM eeHe 
Mla£a; mustoateedeaxrémaeamepsraiweot enétre 
la canie principale; it ponirilre de tonte espèce,- 
telle foe flelie des radies t de peUts fragmenU de criûe 
el le polloi dee fleors , l'aggrareat beaucoup. Des lo-- 
neltes d'an vert foncé soolagent d'nne manière mer- 
veiileuse les syplômes douloureux qui accompagnent 
parfois cet état. Il faut les porter seulement pendant le 
milieu du jour, lorsque les rayons du soleil sont le plus 
vifs , et les mettre soigneusement de cûté lorsque cet 
astre est couvert. 

Toutes les fois qu'on se sert de verres colorés, 
leurs deuK surfaces doivent être exactement parallèles, 
sans quoi la vision est plus on moins désordonnée. Les 
verres à surfaces paraUèlea sont sans action sur lesrayoos 
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qui les frappent pcrpendicplairemeotl ft ^MMdBMft 
seulement ceux qui sont obliques. Ils m dinuBaOBt ifi 
n'ajugmentenl la gruudeur des objets, . ^ 

125. On ne se sert pas exclusivement de verrga ^ 
lorés pour arrêter les rayons lumineux ; la gaze. nié^aV 
lique ou d'autres appareils produisent le mêiAe effet . L|«a 
femmes, placées dans des drconstanccs où elles ont be* 
soin d'affaiblir 1^ lumière, au lieij de luneltqsi préfèrent 
empiqyer un voile épai5,qu>llcs doublent méme,aq,l)&j 
49in. Ç.^,ToiIe^ sont pf ut ët^a dé beaqpctijiftpjéféi;^^?^ 
aux Inneltes , attendu qu'on peut arr^g^ de fp$on 
à pçrpiettre à l'aii; d' arriver saps,obstaclç^ain;:]'e(iri 

laS. Les, jqnettés (^Iç;, verres sont rempljiû^ , gii; 
(a ,g^e.mémii(iae (fig^ Ui .ntfi arrête passage t«ï 
i^rpsi étranggrs f 'ei:t>P'(^<uit 9aan4 oa. ^oxag^^w . 

Igs ïeiw>t !îles^ei|t,çe^fl«afifi|. ^.,fi|ftnreBi«^ 
em9|é9,i «et iaçpnvàv^t àtm VsfiWit^^i^ài^scfari 
«^^0;.de .trqiïlème cj^fEiï» les seules, .-qui I|^ufi;^ieM 
«Ki^^legi ç'«gt^«;qB^Btion de 8{i'eqir,.^.tF9â^K h 
conipaewlft, auteur du mal, dçvaqt, )es tribunsjixt m 
serait pas un u^oyen de pri^ection plus efficace que les 

lunette^ dont il esj,,içi question. : 

Cet hôpital ophlbalmique où nous ^ommes.en tt 
moment, est placé dans le voisinage des grands éta- 
blissements industriels du district manufacturier, de 
Clerkenwell. Il se passe rarement une semaine sans 
que ^elq^ ladividus i'j pr^getftent pour qu'on les 
d^ËrçQ M eetits fragmei^a de fer <l9i soui im- 
tlia»Jl»JimJim.mTahiMi''^ ïcnue 
qae ce» aa^drats n'aandâit pas Uea si les ouvriers 
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protégeaient leur Ogore avec de la gaze métalliquis ; 
mais, maBicnreai^eiit, la flBpart m TeUetf xap- 

p«ler«aa^|^. 

137. On a snittet besoni 4e modifier les rapports 
qai existent entre la force de réfraction des hniAehtv 'Qé 
l'ceil et la dàtaàce^ la réfine. Ifiiùà fee bat; bn se sert 
de lentilles, qdi grossissent 'ois dinibiaentTesol^êts, on 
qui, appliquées Cisnt^e ftt/B, (fflodgent on raccourcissent 
la distancé focale. Aranf de faire choix de lunettes 
propresà produite ces '^ets, ÎI est très nécessaire de 
connaître à'fond les propnétéi^ optiques de l'œil, aat 
défauts duquel on veut remédier. J'ai invénlc dans 
ce bot un c^tomètre {fig. 4K) dont les opticiens doivent 
toujours se servir avant dé livrer les lanettes qa'oii 
leur demande. €et instrument so compose d'nne len- 
tille convexe , à laquelle est annexée une échelle gra- 
duée, d'une longticar telle que les rayond cohrergËhtS, 
parallèles et divei'gents,"pe(lve(tt Atré'^iuliànés ï tmo 
distance convénci&A, Ë6 ^ ^Mrihel'de meÉrà l'nO & 
l'éprenvè. 

: {28. Afin d'adapter l'ïnstrtimeDt â tons les cas de ré- 
finKtlon,]^c»nitIoîe une série géométriqae de lentilles, ft 
stMr ï 1 So SO, Srde lO, 3"de S,, et 4 de S % pooceS 
db idbgamr SiciSc. Le a" l 'in eon^eàl qa'Aik ioA- 
TMnti^'es, Afe ^Tk cent qid sttntMvéiile'er^ 
tflfa ; le if> S At cM qid eotnlent lia'iâfitâ[''|MNur les 
Terres Goncaves et coorexes; le 8 s'emploie poar les 
c«del(HigaeTne. 

t/é<Mte graduée eAmie poaees de toi^near; B 
7 • de ^ oib^elItefliqDe i^ailée dè'tM* iwte 
qu'on pent j placer nn morceau de p^iiel- Impilmé 
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cnlèpoor duiqae cas ptrtîcaUer,lepiriDtprM> o& |i 
vision est la plos distiîicte; si l'on remarqae qoelqoB 
dériatlOD à cet égard , il Uat la corriger par quelque 

moyen optiqae. 

Si l'on recule le point où la vision est distincte, il faat 
se servir de verres convexes pour ramener la vue de 
l'objet dans sa position normale ; si ce point se rap- 
proche, c'est le cas de recourir aux verres concaves. 

Le champ d'adaptation est très-grand pour les yeux 
sains. Il est de 2Vg à 20 pouces pour le n" 1 ; de 2 à iO 
pouces pour le 2 ; de 1 à 5 ponces poar le d° 3, et de 
1 Vt à S Vi ponces pour le d** 4. Le ptHnt de la viôoD 
la plus distincte est , d'après mes expériences , à ean- 
ron 10 ponres de distance ; mais il suffit d'une lAgire 
altteatioBdaBsrétetdelasanté, par exemple ua vente . 
de rin de tropt pour l'tidgner davantage. J'ai ttM 
trois calcqls pour toutes les dériaUons de ce gaan île 
premier relatif-aa point le^plas rapproclié o& lesobjett 
sont visibles , h savoir : S Vt pou£es ; le second pour ' 
le point le plus favorable i la vïûon , à savoir : 10 pouces ; 
le troisième concernant la distance infinie , c'est-à-iltfe 
les rayons parallèles. Quand on essaie des lunettes 
à l'aide de l'optomètre, il faut adopter, le point visuel 
qHf existe pour l'œii à l'état DOroial. Ainri, l'optomètre 
se prête i ttm preuves différentes dans le choix dm 
lentilles. 

Il indique également si la faculté d'adaptation de 
l'œil aac dislances est en défaut, ou si cet organe n'a 
besoin que de grossir les objets pour augmenter leur 
angle visuel (!}. 

(1) On pant ae urrir du [armulM mlTUMof pour ateitar Im aa^ 
Mil ^eKlge l'optoniC». En «ffai, Ki( b psscai h amant «M» 
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129. Haîntenant qpe noas connaissons les moyens 
^T«çj|^ W ^ yçaçgviopttvaoiii (tasetetnil 
ge^îivjtriyitent; ft'f^Pqvv, iLjvw âmt.ewBHrareo 

it 1* Tâkm dbdDcla dut un œ11 nia, etn poocéa b fiumce focal* 
dit» IobUU* 4Mt BB M Mrt, 11 iteiaU qôa l'Âtjit tMIs'bd plia baul 

iisri en 6 poor l'cU uin, doit «Ira éloigné ï .^.^ — ^nco. ^np- 

|9Boaf lUii^oHiit ([«Q a; n]p4«enie b diiMnoe teqniia en puell ch 

I — '- tti r^i-illtflitfltii, nn n * * I ^.i^"*"* 
' ■«■•.6, *»* 



diMance focale. 
10m'" îo 



io-)-i» io 
Ponc « a s diqUMe de U'ri^inJa phu diftinatt. 
Ce piùDt do U Titioii la ^hi dlaUne'ieK ripprocbe au a'élaigiie selon 
que r«ei] eat affecté da mjd|^ dn ^'preili;o~pie. Le* fonnules gén^ 
rail"» suiTanlcs permettent de diMnilaer juqa'i gael il^i l'œil dîna 
cet éutdiiïike de l'œil sain, loui le rapport de la rorce réfraetÎTa. " 

Soil a la distance i laquelle un rctl non normal toif le plot ilUino- 
laMent l« objola k Irarera une lentille, dont ' ~ 

N a la ilimnce Tncale; 

iel t la dlUapea de b (tolon la pina diitlneta d'm iXS min itM 
InUHet 

et f la(HiMmwfM«lafaBhlantllladiiii ijiniar ponrqml'nU son 
MMMt wte le plni dlMinrilaiiMil an tUm» polnl qorf lU Mhi, 

Om • pour tuDi lei eu la fonnla mm ■ — -i— 

ah» ' *" * 

•«f — — . , — iftmntledaMibfMaeBBtMIttpMitir 

.(t1 

Indiqua la lentille coareM, etnirérattal nigalir, la huHe eewaTe. 

Eiamples : 
Soit a SI 8 

WAMle. ' 
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détail ceux dcslincs à corriger les erreurs qu'on peut 
commettre. Je vous signalerai d'abord les conditions 
que doivent présenter les verres destinés à raccourcir 
la distance focale de l'œil. Ces verres sont toules les es- 
pèces de lentilles qni ont la propriété de faire conver- 
ger les rayons liumneux dans un foyer, attendu qa'iute 
lentille de cette espèce augmente la force de réfraction 
de l'œil k et diminue, par conséquent, sa Astance fo- 
cale. Les lentilles (fig. i6) qui produisent cet effet sont 
qdiérîqnes (B.) , piano-convexes (D) , tn-convexes (E), 
à sorKÛeB crouéêi (F) , et des ménisques (G): Les bl- 
coDvexes et les ménisques sont presque excIu^Tement 
onpIoyéeB pour les lunettes. 

800 

80-)-B0 — iOO • 
iMtto nf«Iie pu !■ l«MiBe MwetTe. 

Mca 10 

Soit a a 6 

b = iO alors y a l'inSni on l( Terre mm rËfttOion. 

a = 6 liais ir a 30 (tlitance Coula requise pour la lenllU» 
coDYeie. 

i s 10 
Soit R a S 1^ 

os 3 aloray s a on le veire sn» rifraction. 

6 = 10 
Soit tt s ilfl 

a ES 1 alore y = — S on la diilBDCe focale de la UmtXa 
eoa»i» poar la Tiraon U plu diaUncU. 
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130. Ces sortes de lentilles s'appliquent à des états 
visuels dus à difTéreotes canses , parmi lesquelles la 
vieillesse occape le premier rang. L'œil alors ne peut 
voir les objets rapprochés, attendu qu'il ne peut faire 
converger les rayons qui en partent sur la réûne , mais 
seulement en arrière de cette membrane* AnraUt 
qa'on adapte i l'oeil one des Iratillea dont il est idqoeti 
.tigBi l'irnsge se fome snr la rMœ, etlepaiiaitvi^ 
Xtorsqn cette infirmité cameieDee, aUe cootinne, eD 
général, de s'acmiltre, et ne diminue Jamais. Kéan- 
nmns, les degrés snccessirs d^ ses progrès sont mal 
connus, et quoique les patients soient obligés, tous les 
deox ou trois ans, d'échanger leurs lunettes contre 
d'autres plus fortes , on ne peut assigner aucune règle 
(îxe à ces échanges. Eichener, il est vrai, en a donné 
le tableau suivant ; mais il est peu exact , car il y a des 
individus qui voient très-bien à cent ans, su» avoir en 
aKOoe façon la vue longne. 



AgB. 


NDiiiAra«de.rerra 


Ag.. H 




10 


36 


70 


12 


4S 


30 


75 


10 


50 


24 


80 


9 


SS 


20 


85 


8 


es 


18 


90 


7 


60 


16 


100 


« 


6S 


li 







13t. Quand, en avançant en flge, on s'^ergoilqae 
In vue s'allonge, il faot, suis rtfard, aàopttr les In- 
nettes; l'état des ^etnc ne petit qn'oiqiirer n on ne le 
bit pas, attendu qu'en leur absence l'œU ne dstfatgo» 
pas les petits obfeW oa M les voit qa'ea faisant les plos 
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frandi eVwb. Quand on commence Vasugc des verres*, 
ï ftot dioMr les plus faibles possibles , on plutàl 
j^ttUMMBE 4tli sont DO pea aa-dessoas dé ce qd'Q 
filatfioar 1r liiiao diatinctp; 

.- iaSk. Réccnrinoti od n'employait jannts qoB IM 
l«BtiH4i bi-diiiietes^ ^imr r^cceori^r li dfteîlKsé fo» 
aâM IM> ^illlMre Wbllaston a démOot^é les ift^ 
liiqHUliBiraaUant faeaacoup mieux dans IHR; et d 
las À fioMMïjlaneftîn përiscDpiqaes, etf rais4)n'de ré- 
tonriiiB dtrétttBfi tboM qu'ils procute». hé^it 
èfb^ cés AMm MiMKbrfe «t'é pérfeCKo'ttn^ ; 
eat nçB ta- nob tte loMtlH tÀi&tokt$pi^. Cel M' 

paiibMcBptqM som Ues mènBqii^. ctlA» 
séqaéDt périscot^^ii oDAii léars Tttïëi StHitaisédlES 
<Éne nlaiiière éMinMUtiieiit ifihtirtible M tiM tU Vd^ 
âoqtMïeUes iontfa1te«()S9^ 47»tS). 

L'étendue verticale du chmp viSttei 'rdflâ^lïffiM 
individus , tantôt d'après la forme 4^9 sourcils (tt des 
joues , tantôt d'après la saillie des yeux eux-mêmes. 
Pour ce qui me concerne , je trouve , à la suite do 
mesures, que lorsque ma tute est Itji.mobile , je Tpis les 
objets compris dans ui^ champ de 1490, en imprimant 
à wns yeux tout le mouycmcnt don^ ils sont Mscep- 
tibles. Ce cl^mp se dtviise de la manière saivantc, saî- 
vant les deux espèces de lunettes 

Conreics ordÏDaira*. PanUWO^uai. 

HUtelp^i-déi^sïtesUteâ. M 75 

a. ti^etâ. teà M 

ftd-dèMBtti. , * i . 8i ".• 16 

- V, :■ --v' . m /: m ■ 
n fant rabattre eaiimi S' de réteodae do cbamp 
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visuel, pour l'espace caché par les bords des laneltes, 
dont une moilié pour rétenUuc au-dessns des verres, 
et l'nulre moitié pour celle qui est au-dessous. Dans 
les lunettes ordinaires, il faut en retrancher autant 
pour le bord inférieur des verres. Dans les lunettes 
pantoscopiques, au contraire, l'espace le plus inférieur 
tombe sur l'extrême limite du champ visuel , et n'a , 
par coi)sé(|aent, socone importance. 

D'après cela , on voit de saite qne les lonettes pan- 
toscopiques diffboit des lanetles ordinaires, par la 
grande iàmlaB de lav chnnp visnel aa-dessus des 
verres, dMS teqoel les objets penvent être vos tels 
qu'ils sont rtsMeaient. Efies m dOèreid, en outre, par 
b pc ti h i M âm rkuap Timl an-ikisoM des nrres , 
^aoy qii{ eijitaEalt artne pat , les vamt pw- 
toseopiqaea repoeent sur lee Joncs , si la Ssnn «n«H> 
die et fnyant en arrière de ces parties de la hn M 
laissait pas un petit intervalle entre elle et le twrd înlè- 
rieor des lunettes. 

It résulte de ce qui précède , que ces lunettes occa- 
pent la portion du champ visuel employée poor le 
moment à voir les petits objets , tandis qne la portioe 
qui ne sert pas à cet usage reste libre , et permet à 
l'individu de voir les objets éloignés. 

Ces verres ont été, ponr la première fois, signalés à 
non attention , par MM. Horne et Thornthwaite , qui 
voulaient avoir mon avis à leur sujet , avant de les 
mettre en vente. Après un examen attentif , mon avis 
fnt favorable, et j'y ajonterai maintenant que, permet- 
tant de voir l«s objets éloignés, en regardant -par- 
dessus leur bord snpériear, ils conservent notablement 
laTiie, et^pMiÛtn le ten^u viendra oflTon n'en 
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tn t^^rdant les ot^^iséloigaésàtramn lu tqnw'dai 

TOQS devez lear dcwner en fiareil us. Si ^ iiMt^vm 
IH^ SODsbUË) tilks.oelËi gobent pas. 4«iftiAs^(le. 
tttfitlfo, fwr nUt« 1^ cwtte htbbude: ii&|ihidtta|é;il'8fff 
pAd!ta.SM!atU dt-.s'bdapter.anx t^jeti ^tgrriè .'lit^o» 
lA paNAa(»'.iB> lÏHt id«,Ba^nr. 4» Tqrrbs. ■ifiqaMiïeHt 

pécestité-d'en^employcr d« âeus eafkiceb. «i {UMcM 
objelï rappi-odiésï l'anlfe^pMr aBa^ftofiB ft lli^lllfdl 
puis fuiit par Ile plus pâuvdir se |»iKril« w dOktlft 

appareil optique. ; ■ l r. .. ; i". .:■ ; !' 

134-. Après ropéralion de la .caUnRUt', iDr^K li 
cristallin a été enlevé, il est Décessairc de l« k-Mt^taMt 
par nne lentille, propre à dimioser bt <HitatieeÂ)iile. 
i}&as Ge4Aab.3«ifàut deux; l'une fioar lèM>j>tsliM- 
««if, UotDp pfaa forte pâur: les objets rapfmtfrtu 
Pour voir «es deàt catégories d'objets, il faUt pAicO^ 
séquenl le secours des verres', et dans ce bat,.|Bt4Kt. 
tietles ordinaires tsnvienoËnt tnicat (]no lespmtHbo- 
piqued. QdelqueEois , pour coOi^ens^ etitl^ ^ëtW^ 
a-ialïllla V U fani .des imrâ d'âne . totte ^èntadn^atflra. | 
i- td- point; à»^ luhr, 4ioiinet ' m nUbm 

éaome, on ettoU%è} ponrt^ rcHdrbpItl^pWtllS.'db 
ptaoer uti cercle noiràl'îMérietnt lïe^ iMtmift^ 4M 
hrqaellb its Saut ajustés; Tmim te^ tHH VfW 4%tt6t 
^ta:è.dins.un;iDiUeupliis.diia»>4Tt»tdtt<( MfiA«BÀ 
réfraction diminae. C'est ce qui fût qae , lorsque noos 
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plongeons la tËtc daqs l'eaa , ooas avoiis beioÏD 
verres raccourcissant Tortenient la distaocc focale, afjii 
de corrig(;r reffçl de l'eau, et de rendre l'image dis- 
tincte. Si l'eau daiu laquelle la lete est ainsi plongé 
avait exactement la même Force de réfraction qaelf 
contée, la liiiT|i<^e u'c^ouverait aucu^ chaDgqment 
daps sa direction primilÏYe en traversant cet organe. . 

135. Quelqjuesj^ersonnçsODtrecpurg ans vcrrc^ qui 
diminuent la distance focale ^ qnand elles ont perdu ^ti 
Çar^ie la faculté ,d!adaplcr Vœi^ aux dîslancçs, sans 
yu'il y ail de {nodificatioD physique dans la structura 
de l'organe. Prenez gafdc toutefois à ce ,que vous 
faites dons, ces -sortes de cas, attendu qu'ils exigent 
beaucoup ije, prudence. Xçtre ))ut , ,k poos f ulfes ffi^' 
ticien^, i^st plutôt de;reudre.à l'œil la faculté qu'il a 
perdue, que deiforriger ses dë&ats,, et rigDoranceoa 
la cuitidité.des marchaiidJi de lunettes est soDreutla 
source de be^qo^ de mal, , 
. , 136. jjtw^.t^^s Us Çfts dli l'ctn fe |eTt,..poar lep 

rapiso^^èa-n .4^ ^"i>9 (fiminaeiit la distfn;* 
ios^e « U coOirieBA âa,4i90S^ «H ^effiien de telli 
fnptfi. qufi b AslaiHM 4« t'tdget; taifab kt njwi d'oa 
çwcie BoqMl les v^a»- Bcraie^at Ja()g<}Ptà dans les 
mpipts dont la corde de rarc,.pr}% <^b< teàn , égalê.la 
dtetaoce qui sépare les yeux, c'est-à-(Urespvir^ 2 pou- 
ces et deou. J'ui iiomiqc calotçopiqaes ea^ toeUes con> 
mrgeDtes, partie qu'elles reiidoîit plus belle et -plus <Us- 
tiiicLa l'image de l'objet, les rayons qm- partent de ce 
dernier tombant perpendieulairement sur l'ifil* 

137. Je passe maintenant â une partie importante 
Hfou suj^, à )'SD>p^ides verres.qu^ al longent 
la distance focale, résultat qu'on peut obtenir à l'aide 
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(Jtg.. 49) de lenffltu j^no-coacares (A), H-coocaves 
(^(OaâeB^isqoM (Q.dontlasar&cecoovflxefomw 
va^ segment de sphfere ploi grand qoe la surface con- 
cave. Je ne tous demande pas d'admettre sans prenref 
rien de ce que j'avance ; je vons invite , an contraire, 
à remarquer comment nne image qui est indistincte 
dans la chambre obscure, parce que l'ccran est trop 
rapproché de la lentille , devient parfaitement visible 
anssitât qu'nn des verres dont je viens de vous parler 
est placé au-devant de celte lentille, 

138. Dans la myopie , l'image se forme en avant de 
la rétine, et il faut one lentille propre à raccourcir la 
distance focale, pour la faire tomber dans le point con- 
venable. Je vous renvoie à ma précédente leçon , oii 
j'ai traité des divers cas qne présente cette affecdon. 
Lorsque vous jugez à propos de vous servir de lu- 
nettes, commencez par celles qui suffisent tout jnste 
poar atteindre le but qne vous avez en vue, et dans tous 
les cas, laissez qaelqne chose à faire â l'œil ; antrem«)t, 
i! s'adaptera anx verre» que tous anret choisis , et exi- 
gm sans cesse qne tous en emptoyies de ptu pal»- 
sante. Oo tut beanetHip de tort aux paliate m lèar 
ptrawltant de se lenir de Terres trop fbits, et sms'v» 
rapport, on ne doit leur, doon^ qoe ceux diutlt fines 
est telle,- qoe l'o^ A qndqoe tSankîûn pour s^à- 
dapter aox'cd^elB. ^ 

139. Les personnes dont la vue est courte demtnC 
iTÛr doix paires de lunettes, une pour les<4)iflt>np- 
procliéfl, l'aidre pour les objets éloignés, et dont les 
verres seraient disposés de façon à ce qtM les n;foB8 
partent des objets tombasse^ perpenfiedairement usf 
le aist^. Les lunettes defluées àla leebmdemd^ 
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ki(At iiD foyer de quinze pouces ; celles destinées à TOijr 
le» objets éloignés pourraient être construites sur c* 
nqéîite plan, ou avec on foyer an pea {dus court, afia 
^n>er les eneufs pour toutes les distances possîbleii 

140, Je TOOB 11 fait connaître ces Innettes coar 
Tetgentes, sou le nom de lunettes caloscopiqaes i et j« 
crois qne leur usage, en, se géDéralisaot, sanvera la 
vue à des centaines d'individas. D'après ipa propre ez^' 
pnricnce, je siiis en état d'affirmer qae;^rës de^ dent 
tiers de ceux qui toiit nsage de verres propres à «la- 
menter la distance focale , c'est-à-dire de verres con» 
caves, nese Fervent dans la pratiqué qaç d'un seul 
attendu que leurs lunçttes ^nt été cont^nites àe tellf 
sorte, qu'ils ne peuvent mettre ^ae.L'an dès ye^ciS <bui| 
l'axe de la vision, Ën labriçant ces IwKttçs, il Eaalayoii 
grand soin que chaque verre converge exaçtenifnt y^« 
l'otijet regardé; j'ai inventé, acet eiïct, un ou dçaxïo- 
strumenls qu'il ne me paraît pas nécessaire de décrira 
ici. La nécessité de cet arrangement des verres yop* 
sera démontrée si vous regardez obli^emeot. on livra 
à travers une lentille , cac dans cerlame position voua 
augmenterez ]a longueur clés lettres, et dans noe autre, 
voHSles^séporer^z. . , , , -, .1 . 

. 141, il ês^ très- essentiel, quand on (ait ^ge de 
v^es qai augmentent U^c^talicè fofrale, qi^e te cen^ 

veiTs «ùt dans ,de la piqiïUe. J'ai 
t^HODVfat ,£DÎis.alt|, pBCj,âe^. nenonnes. d'twtxti^es 
9^aiaiiài^ qui, pour ayï^r nëgljgé ce moy^* w 
se servaient qne^d'un œil pourvoir, et ne tiraient aneon 
parti (Je l'autre. Vouscomprcnez maintenant, messieurs^ 
que les détails pi^nUeus^et prolongé; ^aqs lesquels je 
suis entré au sujet des fonctions des deux jeox n'é- 
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taîcnt pas inutiles ; car vous voyez , dans le ca3 actuel, 
les inconvénienis qui ri'siiUcnt rien qne ilu mauvais 
ajustement des -verres. Il existe , sans aucun doute, des 
milliers d'individus qui, par suite de l'ignorance ou ds 
la négligence des opticiens, sont prîvte du bonheur d« 
jouir, dans toute saplëoibide, delà beurtèds monda 
exlérienr. 

142. L'emploi des lunettes dont les Terres sont trop 
voisins on trop éloignés l'un de l'autre , rend la vision 
double. Pour ëdiapper à cet ioconvénient, il fant ne pas 
ttait compte de rimpresdon prodaite par on des yma, 
ee qoî, eo gtsaènA, caase on léger stnitisme. Si vtm 
exiiBines un grand nombre de personnes dluUlndei 
flMantaires , qui se servent de verres convexes , vous 
iwei sorprii de voir combien il y en a parmi elles qiû 
font dans le cas dont je vous parle en ce moment. Le 
même indindO' qcd repousserait avec dédain un vête- 
ment tout bik qtH n'irait pas exactement à sa taille, 
accepte sans hésiter les premières lunettes venues, ou- 
bliant que ses yenx exigent, dans l'appareil dont ils 
doivent se servir, la même exactitude d'adaptalion que 
le corps pour les habits dont il doit se vèlir. 

143. Je vous recommande, en peu de mots, de cal- 
culer exactement la dislance entre les verres de vos lu- 
nettes d'après celle qui existe entre vos yens , ce qui, 
dans chaque cas parliculier, exige beaucoup d'attention. 
Une fois cependant que vous aurei bien délerminé 
cette dislance , les lunettes que vous anrei ùit exécu- 
ter en conséquence , voos serviront de modèle pour le 
reste de vtrtre vie , attendu qu'il n'y a go^e de proba- 
bilités qne l'intervalle qui sépare vos jenx augmente 
M diminne avec l'âge. Tontefois, pour obtenir do bons 
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résultats de l'ajustemeot doat je vous parle , il fant ; 
pourvoir la première fois qu'on porte des lunettes , car 
une fois que la vision binoculaire est altérée, il devient 
trcs-difficile de la rétablir. 

144. J'espère que désormais le visuomètre dont je 
vous ai entretenu au commencement de celte leçon.pré- 
viendra , en grande partie , le retour du mal ; mais j'a- 
juuterai que vous devez veiller de près à l'opticien au- 
quel vous vous adresserez, car avec tout le soin que vous 
aurez mis à déterminer la distance eolre les verres de 
vos lunettes , il peut les ajuster dans leur monture, de 
telle sorte que leurs centres ne correspondent pas i 
ceux de cette dernière. 

145. Les verres qui allongent la distance focale s'em- 
ploient quand la cornée est conique , et on les prescrit 
en particBlwr aax jeunes personnes chez qoï ce dèfaol 
de l'œil se manifeste tout-à-^»inp. Dans mes leçons 
précédentes, je vous ai eiposé les bons effets que pro- 
duit on flB^tel jodicieaz de l'œil, et j'insisterai ici sur 
ce pCHDt, que les inâiviAis myopes doivoit seols te 
servir de lunettes, et eela senloîtent «près qa'on q em- 
ployé iiulilaDeiit tous les moyens de maèSsr k ce 
défaut de la vi^on. 

IM. Les personnes dont la rue est courte ne se 
servent pas seulement de lunettes propres à aagmeD- 
ter la distance focale , mais , en outre , souvent de lor- 
gnons. Ces instruments à verre unique , qu'on voit si 
fréquemment dans les mains de nos dandys, sont à peine 
du ressort du chirurgien , quand ils ne servent qu'au 
besoin vulgaire d'examiner les passants. S'ils sont sim- 
plement de verre common , le tort qui en résulte ponr 
fiDdMda qdB'eoBert estpluUttnwralqoBpbysiqBej 
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s'ils ont la propriété d'allonger la distance fucalc , je ns 
tennâts aucune loi qui einpOche un homme de se giiter 
la vue, si tel est son bon plaisir; enfin, je ne vois pa» 
trc^, quand le mal est fait, comment Te praticien peut 
. intervenir avec snccès. Ces lorgnons , quand on en a 
besoin , doivent être faits d'après les principes exposés 
plus haut , mais il ne faut en faire Dsagc que dans les 
cas d'absolue nécessité. 

147. La principale objection qn'on peut faire contre 
leur emploi, repose sur l'effet qu'ils sont sujets h pro- 
diùre sur l'on des yeux , en rcrulnnt s,\ distance focale 
pins courte que celle de l'autre rcii, iiiconvrniont qui 
peut devenir grave dans certains cas. Sous ce rapport , 
il faat donner la préférence aax lorgnons doubles. In- 
dépendanunent de Vetkità qneslibn , il ne faut Jamais 
perdre dé iae qâe la viâon t£M>î:ii)aire fait ptu«ltre les 
àb^'ié lormé pins parÇiife', niiMix tqpprècièr Ifiiilf 
coôlétin.cft tes rait TOirnec ledr granfleor et i leôt 

" 148. Le traitement des cas dans lesqnels la force de 
Ttfractlon de Tc^ îTèsl pas' ritéréè, tms oà l'o^' éiiéé 
sf RjplentAit'qae fblq'et mit Va sobs'On iuigte visoeT pmi 
gï'and.'miSHlK '3'éfr^ pris en sériease cobâdéraâobi'Q 
Boffit alors d'augmenter le Tolome aprparent de ft^et, 
pAtii* qiie'l*biaivïda parlement; 'Les Innettétf or- 
dinaires ne ^nviétineiit pas pour ces sortes de cas, at- 
tendu qu'eUes ne donnent pus ane ision distbicte à des 
distances coavenables. Les verres conreies montés en 
lunettes, ne donnent pas une vue suffisamment oettê 
dans aucun point quelconque ; ccus qui ont la propriété 
de grossir les objets, approchent, au conlrairo, de'lrèï' 
près ce résolut, et peavent être trèiKiUles. ' "' 
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149. On se sert quelquefois pour lire de verres par- 
ticuliers, qui consistent en lentiltes d'un grarrf vokBHe, 
ajustées dans une montiae , et qu'on lient à une diV 
lance couvenable de l'œil et de l'objet. On peut Se sei^- 
\ir avec avafllage, dans ce bat , de lenlillea très-fortes, 
mais en donnant uœ prèféirow. décidée h celtes qui 
sont plano-coateies , dont a faut se servir en tôurnaat 
Je côté plane du côlé de l'objet. On obtient ainsi ail 
champ vaste et uniforme, dans lequel les objets sôni 
parfaitement distincU jusque tout prés du bord de \i 
leiUflle, tandis qne si l'on renverse celle-ci de manière 
i ca que «u eM plane est tdumé du côté de l'œil , la 
tiâ<KtA'«4 dblîoctë que dang le Cflnlre de rinstrumenti 
■ taa pmtélflg , lu verte» de deU* tai|>&!^ aaat ipès- 
Bqiiiblea^ta.1tt8ttlQb, itteadà q«eti; m ser^. 
ual , 00 dirige M (feux Teaxli )» (bisters ob^b^et^ 
celutd parait double oa ne w voit qm Coilfusémeiit 
par la raison que les deux yeitt ae peuvent rï^m^w 
en même temps «o objet à travers' mè leiUite, saoâ 
que celoi-ci devienne doi*te. Quelqnéfois, il est vrai; 
on ne tient pas compté de l'impressibn éprouvée par 
l'-ûn d,es yeux, et PoH Mil alors qu'un objet; mais » 
n'en reste pis nioias kdii^iable, qfie lostes les fois , 
sans exception, qae bobs regardons-ûn objet à travers 
ime ienlflle avec les dBwyear. cctohijet doit noa»ap- 
paraUro.dans ^enxpôints cSaïsrents, et par conséquent 
étredoublè; En p^ù^want les rues de Londres, j'ai 
vu quelquefois, iidnshn» surprise, (i:uis des bosii- 
qucs d'apparence reip«etabtèi des verres fMjiqdé» 
comme « binoculaicét 4» suKt po»- vita-Wte 
apprécier les coniudHIMea tikH opH^d» Site» da 
[HrelDicr r^g. ^ ..• . . i „.. 
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151. C'est une a&tre importante et sërierae dans h 
pnâqoe, que de remédier aa dëfiat de netteté TlsneUe 
de ces lentilles destinées i la ledare. Le mdBev 
moyen que je oMUiaiase d'atteindre ce bot, est A'm 
qjaîter une qol soit pltno-conrexe dans un bdbe d'&t- 
Tiron hoît ponces de long, en toomant la snrface plans 
dn c&té de l'objet. Le tobe doit aller , en se rétrédssaat 
& son extrémili ocnlai^i qnl présente me oavertars 
convenable. J'appelle cet instnuneid' nn « am^ffiSca- 
tenr. » 

152. Il est important d'employer dans ta ebnslnc- 
lion des leoUlles de grande dimension , et qae le tobe 
soit aassi léger que le comporte la solidité qu'il doit 
avoir. Il est quelquefois utile de le placer sur un sup- 
port mobile dans Ions les sens, et fixé à un pupitre. 
Son emploi permet à beancoup de vieillards de lire ai- 
sément de petits caractères , qa'ib étaient auparavaat 
dans r impossibilité d'apercevoir. L'ampliiicaleur est 
réellement un très-agréable instrument pour les per- 
sonnes dont les jeux sont en bon état. An premier 
cotqhd^onl, on croirait qa'U ne présente rieo de'parti- 
eolier, mus la netteté eOréme arec laquelle il fait re»- 
sortir le travail des andemes monnaies oa les cbe&- 
d'œarre des graVeus de nos jonrs > le rend Hgo^ de 
figurer dans tons les caUnâS nnn^matiqnei. Ce tobe, 
qo'on peat réellement appeler mi^ipa, fait anssi ap- 
paraître dans toute leor beanté les insectes, les ftenirs 
et les plantes de petite dimension. 

153. XJne catégorie de cas des plus diffidies à traiter 
et qui se présentent souvent, comprend ceux dans les- 
quels Vo^ est très-myope , avec diminution dans la fà- 
çoltà de TOif, c'est^-dire ne voit les objets quelo»- 
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fnlb «mt grofsis. Pendant des années, j'n ité coDSolté 
i ce sqjet. et ai essayé tontes les cointnnûs<H» tja.9 j'iA 
ps imaginer, sans parreirïr à sool^w le mal ; en d'an- 
tres termes . Il ne me partiisait pas possible de rendre 
un objet , par exemple me page d'impresnon , visible 
pour les individus atteints de cette infirmité. Tétais ré- 
duit à leur dire qae ni la médecine et la cbirtirgîe , ni 
la science et la pratique n'avaient encore trouvé un 
remède applicable h leur cas particulier. Chacun d'eux 
qae je renvoyais ainsi me causait qn chagrin réel , car 
je pensais que c'était presque une honte poar un clii- 
rurgîen d'être hors d'état de guérir son patiirit. Un 
jour enfin , j'eus l'idée d'employer un verre conc;ive de 
force suffisante pour compenser le défaut dans h furce 
de réfraction de l'œil, et je vis que mon amiililicalcur 
s'adaptait admirablement aux cas dont je parle en ce 
moment, et mettait le patient en ét^ de voir avec fà- 
-dGté. 

154. Je m'étonne seulement qn'nné idé« andd simple 
ne se soit pas offerte plus tôt à mon esprit, et ne me snis 
consolé de mon oubli qu'en pensant qae jamais leadti- 
rurgiens, les physiciens, ni les opticiens n'avaient songi 
i cela, et qu'il est totyoors très-diffldle de résoudre 
ta» difficulté qaeicmtpie. afec toute la simpUijEè dont 
la solotion bit susceptible. D'après cela, fl y a lien d'es- 
pérer que mon invention, toute simple qu'elle soit, le 
deviendra un jour encore davantage. 

155. Pour rendre parfait l'ampliOcatenr dans la pra- 
tique , la lentille concave doit être ajustée à la parUe 
supérieure du tube, qm devient ainsi une sorte de lu- 
nette d'opéra. 

Le nombre des personnes qui ont à la fois la vue 
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cnirlo rt an'iiîhdi" , nw lait croire qu'il y en a une Toulo 
d'L'iilre flli s qui u'IirsiliTuieiit [>ns à ai]ù[jtcr ccl iiistru- 
ïiiciit, si ellvs cil ciJ[iiiaissaieiit l'existence, et les ser- 
vices qu'elles pcijivoQt.eD alteniire. i , fj 

Ti.eïis cle t<kib dk^,fu^a pffff 

piîca^urs,, .doiît .ia teii|iUa,çoacfif tf^f^ 0>^^ Aii 
cûté de.Vtjcii, et d'^ii h^^ar focale; ;Su£^i|;W4,po9f 

^ ft^rs ^'îi ufi ^ible âegré i>oar les di^aq^çs ordi,^ 
i^_aireg. .U,Uut_^galemç[it,.qiic le lobf soit au^si Itger 
^uc poss^He, et . si^ r^turç assez so^ ^5i^>;.?WPI9r'T 
ter 1^ poid^ dca.lf^lfif.^TouUfoigy^d^, lufi^ 
faites ne sont applicables qa'anx plus légers d^^,^ 
^om jl cf^t ga^(m^ç«j9Ci^çQt;jtODr e,ea$.qi9 
yrafes , il faut se servir de l'ampliâratear décrit plu 

M,- ,.;p;..,.-...vi . ^ ■ i*.'-.:^ ï;. 

„ ,^57* J;^, v<?. «fflfîsti(ï,p^î^ qoo pp^. re^èdiftT 4 le 
rétriction krégulière, ,ui ^^t cpp^b^it, des .(eiililtf:^ à 
courbes cylinttrique d'uiQ jGi(4é,,etwlBérj^iià Ùs^fïi^arfti 
et qui |^Toï.si.ssaicnt on rapefissp^t l^^é^etjfplqa .d'utf 
cillé que lie l'autre. j^;ii'9i , qa^pt,lt mpiak jamais vij 
de Iciilillcs (le ccttc.sorte, et ay^DtéefUà perspnqib 
qu'on (lisait en ê|rc t'aulçqr^ jfi n|eB ai pa^ reçu de ré- 
ponse. Les leolilies cyli indiques ^grossisse ut les objtitf 
àans an,^^^ l^rs.dlrecljojjS) mais non dans l'Eiutre, do 
sorte , qa'en regardant à travers des lignes hnptimées) 
^IIÇB ,4|^«Taiasept co^tourqpe9> pouryq qu'on ait placé 
le cjliudre parallèllement i elles ; si on le place trans- 
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versalement, elles paraissent trÈs-iarges et séparées par 
de grands intervalles. Une lentille convexe ordinaire, 
placée obliquement, produit le même efTet. 

158. 11 me paraît nécessaire d'ajouter à ce qui pré- 
cède, quelques détails sur certains appareils optiques 
dont nous nous servons , non , dans le but île reclilicr 
la vision quand olle est altérée, mais d[iiis celui de 
rendre visible des objets si pelit^i, qu'à une distance 
ordinaire, l'angle qu'ils sous-tendent échappe à la vue, 
on tellement éloignée, que cet angle diminue au point 
de ne pouvoir être perça. On emplc»e deux sortes d ins- 
truments pour augmenter cet angle : l'un qa'on appelle 
Microscope, sert pour les petits objets ; l'autre, le Té- 
lescope, pour les objets éloignés. 

159. La forme de microscope la plus simple dont 
on puisse faire usage , est noe lonpe ( fig. St ). Quand 
oo place un otyet dans son foyer principal , les rayons 
qu ptrtent de cet objet en dtrergeaat, deviennent 
paraltiles (fig. 38); e(, n cei rayons sont concentrés 
sur un point delà rétine, ils y forment une image beau- 
conp plus grande qu'elle ne le serait sans l'aide de 
l'instrument , attendu que chaque rayon ne peut ar- 
river directement à l'œil, niais qu'il est obligé de pas- 
ser à travers la lentille, ce qui agrandit beaucoup 
l'angle visuel. 

160. Les lentilles dont on se sert principalement 
<B guise de verres grossissants, sont sphériqiips, bi- 
cmvexes, ou simples. Quelquefois on emploie des len- 
tes dont l'épaisseur est telle, relativement h leiu* 
spbéricité , que l'objet se trouve ao foyer quand il est 
en contact avec elles, propriété qui les rend très- 
nliles pour les petits objets. Une lentille de cette espèce 
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s'atipéllia Ic'ntiite âe Slanhopc, «t cejle dé ses l'ace» ifû 
'est tournée àa cote de l'œil, est en générât moins cod; 
TCse que l'opposée. Sir D. Brewster a arran^<des 
dcmi-splièrcs , àé ftiçon^â.rendre.lejKjpVqirii^é amj^lîi 
|ianle aussi forte qu'^ ^elle_^âes Hi^|r,(^ î^^^ 
^ a encore d'àu^e^ lon^çs aë lentilles âosqueUts on « 

qàanil les ravojns ^lii. '^arM^t^âè «iii^e point de 
oerni^i^^^so^ avaUèlf^^Qa^ré^ 
nèceS|Sau;e Qu'ils ifiybr^ènt jpf ii[u'a^ çer)^ 
côinine ceux qiii pàrUr.aient up 4g}et^A^é..à .eoy^t^ 
dix pouces de distancé, C'wt jw^ «Ijï gn'e jl'<^et 
i^u'on veiil grossir ne îila^ce pas exactement Is 
distance focal^ He ta lentille , mais un peu plus pr^^ 
auUiiit que l'exii^c la particularité dont il vient d'être 
question. ■ ^ , - . M .■ 

t6Û. beaucoup d'ophttialmolbgistes piréten^ent- 
les myopies voient constamment les otgcts p^g|^ 
qu'ils në ié sont eu réalité, parce qu'ils les voiei^ ilm^ 
distance beaucoup plué rapproché^ que celle q^i, %x^te 
dans là. vision nurnialc. 11 est indubitable que les images 
qui se forment siir la rétine de ces individus sont piqs 
grandes que de coutume; mais il ne m'est nullement 
(Irnioiitr*; qu'elles leur apparaissent telles, par ta 
raison que , si toutes les parties de l'o'il sunl dilatées , 
l'cspril ne perroil plui aucune différence apparente de 
volume. Je ne puis dire que j'aie jamais rencontré on 
myope qui voj ait un objet invisible pour moi ; j'en ai 
boau^^ trouvéï^au ^contraire, qui sçvus ce raf¥<^b 
m'étaient inférieurs. 'touteftHs je oe me pronoocc pu 
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sar celte questîoni et ne négligerai aucune occasion de 
l'cCutlicr. 

163. On peut combiner ensemble dèqs ou plusieprs 
Jeapy^.^ f^^u^m (l'i^uir m^çr^^e psft* 
^ I^Âm B:3gis»apt.^9r> gué coqun^ un^ 59«1«> 

à. ,c.eli^ dft gfjfifpyvDB. fm m- <W'U.8,'asi* :â« 

i-(çil;,jiU()p le.iao^fHdtjVmltgW^ (WA<>MOdvt s'ait 
^ ^Je ^9£3iej flfandu. «ne Au» le. pr^oner ^ :. V wwt» 
^jéi^ â« lt'(i|yet,trt rfKfw ou^pifia^ l^ilU ^ 

^^Eta^ ^juand ou se 4erf':4fi cetfjiufrum^dfjtnieptr 
{rlipie souvent, pituTi qo^gerver Iplnmière-dt) EéQeuttEi^, 
pn^^ui^e:de lenMIle.^ aohroiq^tiqves ; p«nr WOè< j.'ai COft' 
imi'ifcflQ'WP sçryir.d'afte .sorte de Ipnlilie à la S'aahqpis^ 
loogoB d'un hui^ôn^^e pQuçe. Quelquefois il coavieHt 
Tç^m^ voir les objets à la lumière directe: qu'à It 
lumière composée, et Je vous recoiDOWClti Oo pfitjtapr 
[larcil cunLcnniil des verres jauneSi HHSf lottgU et 
vcrti). qui permettent d'examiner les petit» id^jetstvfie 
des lijmicrca île roolcurs variées. 

164-. Pour rcmlre visibles Its objets éloignés qui ne 
peuvent s'apercevoir (li-tirirteincnt à ta vue. simple , on 
BC sert de tiHesciipes ipii stjiit construits. d'après trois 
modes (lifTf'reiils. Le piciiiier est le-télegeope .de fia- 
liiée, qui est toujours employé pour leS i^jets sibiés à 
des'dtsîanres mëiliDcres^ et dont ons^sett an tfaéâtfË 
en guise de lorgnette*. Il se compose de -deux Terrbl, 
|l'fln!iwiv«e, placé du côté de l'omet; l'futee cSiKave 
du <HM«4».l'fflUi et.qiâ asaec&rte pctBTxeiulf elSs 
tajoas panUèles ou presque parallèles. Ces verres sont 
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ajostés dans na tobo qui peut s'allonger et se rac- 
courcir dans certaines limites, afin de les adapter anx 
divers objets. 

165. Il est très-important que les lorgnettes de spec- 
lads soieat biDOCulaires , et il ne l'est pas moins qus 
ceux qm en font usage connaissent la manière de s'en 
servir. Entre les âeux tobes se tropye one tige pa- 
nll^à eux* et mnine d'nn pas vis â rude de laipi^ 
m peat âoîgner les detn verres concaves des verres 
eenvuns, afin d'adapter rindinuMot k la distance âei 
obifeU. Quand 'it est convenablepunt disposé , « m 
doit vofr qtfDQ swd OBrde de huinèce; a les vems ne 
peuvent pas s'icarter les uns des antres, lliiBlnmeBfc 
est inutile pour le bat qn'on a en vue, onpIoiM pir* 
qa'ïnutile, car an lien d'améliorer la viâ«l sin^, il h 
rend double, l'ai remarqué que dans la prriftpwy || 
plupart des personnes qui vendent on adièlfiot des 
lorgnettes binoculaires, ne comprennent pas bïm tgntc 
l'importance qu'il y a à en obtenir une vfsûm riqqilev 
ni la manière d'arriver à ce résaltat, 

166. Le télescope ordinaire se compose de. deax 
verres convexes, dont i'an placé du côté de l'objet en 
renverse l'image que grossit l'antre placé du côté de 
l'œil. L'objet se peint ainsi renversé sur la rétine; 
aussi cette espèce de télescope n'est employée que pour 
les observations astronomiques , ou lorsque la Innuère 
est faitde, connue à l'entrée de la nuit. 

Lorsque la Inmière est abondante, on ajoute dans 
F^ttérieor dn bibe une autre série de lentilles, qui rend 
i l'i^et renversé sa position normale. 

1<I7. On peut également augmenter on diminBer 
fang^nsoel, en faisant nsage d'an réOeoIew ixMiBm 
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on convese, selon les cas. C'est sar ce prtticf|)e q;a& 
SRiit construits certai'ils microscopes et télescopes. 
L'objet se trouve alors placé entre le fo^er et lé cïibtrà 
de l'inslrument, mais inn^ est rcuTctséé. 

168. Il est trèS'&npbrtaftt danHa pratitinei ^ne les 
nricroscïipCT et les t&leicopes composés Eoieitt at^ïQ- 
Tii-'iiiqucs , c'cst-à dire exempts do Vaberratioa 'Ao'cM.- 
leurs ; et en même temps (le l'aberration de eph^cfti. 
Quand les instrmnï^nt^ de ce genre sont absolUrbeM 
parfaits , on les appelle aplanaiiqncs. 

169. L'adaptation des instrbraeots (l'opti(|De ahx âé- 
sordreji de ia ntiinr, est ItdppHcation Ut ph» éléféë des 
sciences^-ijlHdUi od Bootagavent rUi inOricà^ 
inaines. C'est par miBiers, par ffifcâiai A ■iWi, ^ M 
comptes* iu boMmsi -Aoal Ik ruB «rt iMféK pSnr 
ju)»tr tm tU^ de Wtitt ili«nipito'> to Utona- 
i^Ht^s^pttf sÏKiiRnnBiail mnddr-vv ilew ^} 
josqn'an moment o&, pMt Ja piiiQAdbeftb^Hs «AâK 
comniis cette impradenee. Utiitr Vas l'oit (9iiq>Coti&e 
peu à ]iea, à Innr bfea; desorté qtie l'idée dBcedèlB- 
Qrinité m s'est janikîs présentée Hvec force & leor WH 
prit; mais si le mal dont ils.botdfreat ^t enrrëiià 
tftiiti<coép.( ils.eœselA été à la foissnrprii ett«^rlfi(s. 
<f.'tl failli noé fiois^érdre nn ixil, et les otaintes tjne J'fi 
éftauVfies. E^foirt (Hjmprçndi-fe ce ^ae l«s atitrei iGOt^ 
frent :eD pareil eés; Je p^ d'^'X^ mte9X.ttimdill:t 
celte leçon , qu'en vous doimaM tts coidsetlï Miamll} 
qu'en votre qualité de praticiens, il est de votre devoir 
de recommander aux personnes qui voos consnlteront ; 

1" Choisissez de lions verres, également pdis, de 
forme parfaite el exempts de taches. 
3» Adaptez leur force à diaqi» œil séparément, & 
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l'aide de roplomctre , et faites eu sorte qu'ils ne soient 
pas Irop épais. 

3" Déterminez exactement l'intervalle qui doit le> 
séparer, à l'aide du visuomètre, ainsi que leur conter' 
geuce, selon la distance des objets. 

4° Ayez soin que le centre de chaque verre corres- 
ponde e:t3Ctement au centre de la moature dans la- 
quelle il est ajusté. 

5° Les personnes Agées qui se servent de verres 
convexes propres à raccoardr la distance focale , ne 
doivent jamais regarder les ottjets éloignés h travert 
temloneltes.maispar-dessiu. . 

6* N'essayez jamais vos Omettes ratremeot qifivec 
nne peau très -douce qoe voas dmc laa|nm «voir 
•ocii la iniaduii ce bot. 

?o Ne vous servez jamn» de Imntta sat» tvtnr d*- 
tonuiné arec foia U. nature da difaot de la vision qd 
rend leur auge néeeiiaire V BIOS gooi duis certains c» 
elles TOUS seront teis;iiiidsibleB. 

8° iMptmnDMdoBtlesyeiffonftanelbrcederé- 
fridioflinâfialej doivent se sernr de loitilles de forme 
porticnliire , celles de formes onSoaires n'étant pas 
faites pour ces sortes de cas. 

9° Quand vos verres de lunettes sont rayés OQ fon- 
das, ou que leur monture s'est déformée, il faut es 
prendre de nonv^es. Les personnes âgées • affectées 
depresbff^, doivent en prendre de plus fortes cha- 
que année go tous les deux ans. 
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47e.'raribArttMBtM; dMtnellM daUlndin. — JTl, Fkoto- 
nètres. — m. FlaMMCOBliima et TacUlinte. — 173. LimîitM «d»- 

' (<M,'— 174C0(rNtl«d«lBtflrM,klWederilMtpa(m.— tTB. 
AibiiMBdoa. — lTS.IfwT«li mfUi dMlMdtcNcatoéM.— m, 
VmHob 4M «t^Mqai dalTwt «n Mdtéi. — ira. >«pH te TMK. 
— «9, ttaUMa» d» ta hwOn aiaftdelU. - 180. Kipkie. — 
181. Ptatini, Mo. — lai. B«a({M; mUm d« Ptlaer M mDm ds 
Mm.— i8I.HanM. — 184. lanltM |h. — ISS. Anu«*- 
mm dM b^tew. — m VvUMtou. — fB7. M mé teL 

MESSIXtIU, 

170. Dans ma dernière leçon , je tods ai (St que la 
himicre est ce qae l'œil voit. Or, quoique la lumière ne 
soit pas simple , mais composée de plusieurs couleurs, 
néanmoins chaque couleur est de la lumière , et peut 
exciter la visioa , même qnanâ, par suite de qaelqoe 
léû<Hi, notrè esprit ne pcât apprécier la dUEèreDce de 
ces Gooleors. 

De pins, coimne tontes les coolMn soit de It hi- 
miëre , il s'ensiût que nos ytxa «mt aptes à jagw les 
qualités de cette dernière, pourra qu'ils ne «rient pas 
trop sOTexdtés par un long s^jonr dans fiduMvitA , ob 
âiloids par ton in^^ «qMsttiiHi à nie Tire Imni^ 
' ïonrjogH, d'une part, de réchdrage relatif d'un 
dJjet qiîeIcmKpie, et d'antre part, de la s^i^bRitide 
nos yeux ft des lumières égales, on se sert d'instru- 
ments appelés photomètres, dont onainveaté plusieurs 
sortes à diverses époqnes. Un très-simple, dont je me 
fois qodqoefois nlileDieia ami» se compose i to- 
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iMté de nu , dkAix , trois , oa d'an plas grand nombre 
de ftwBes d*«r, pkcèu entre ivax lames de Térre. 
C'eit on in itnna^ ttfs-giT|i^otfiJt^d|Ber avec préci- 
noB ht quitté d*W corps opaqoè n^nssatre pour 

, Fœil. Je ne me rappelle pas avoir ot)<^crvé , dans 
ce çays il faille plus <3e ijuàlrc dé cca feuilles pour ar- 
la lumière directe dn soleil, quoiqu'elles aient 
un peu mcfios de Vioiboo de ponce d'ê^ssear. 
■'' Je mé Sfm ^tement servi de bromine dans le 
même but j jn^s comme ccltç substance agit d'une ma- 
nipro désagréable sur l'ocsanisme, je ne l'emploie 
presque plDS tfaë pour des expériences comparatives. 
Je possède an petit flacon aplati , dans lequel je la 
mets, et je trouve qn'mi demi-poucé de bromiue cqui- 
^a^ui, sgq? ie cappf)rt fk;, l'opaiSti't ^ un peu plas de 
4eus feniUes d,'^t. L'idée m'es; -/enue quelquefoîi 
qu'en pppv^ cigalemcnt se servir de l'eau pore. 

^71. ^a réSétduS&aUt sur les pbolofflèlres 'de bco- 
m^ a^ànîeaûlfii^^tfi, il pi'a a«tnb|^ pabslUe-dë se 
ms;^4^ dNCOBin'it^ Ttaa fvvMe^ a^tre, laSli 
CD foicBe decoia, 4t dont nne Apaiwenr dnoBte eoo^ 
ia|lp(«diait fc'OM épriMWt ilitiaifi«dB.«a oo^ps sfo- 
SlM. J^.BolBfliif'dll^vqi£ii9eKtt^de'aap«i*riur4fic. 

c(KicAii)u#.'par IftYslM^dQ-^paM praMte^ft 
bromiue ou feaillcs,d.'ûr, ifà a^ak ntoasarifeipoid^ 
rendre l'une on L'aiitr« înilsibtbk ' " ■ 

V-a exprimant loir^snUau foajnto par leK^ui^BMn 
de )'oc OQ de la braoïioe; lll'tMMt pas otibBcr-^ k 
pKinèndivaHtaAitanca at^Man; etta secaM* 
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conséquent, ïl importe de déterminer par nn jour se- 
rein , et le soleil étant à une certaine hauteur , le rap- 
port exact qui pxisle entre l'opacité de l'or et celie de la 
bromine. Maïs la dilïicultè de déterminer ce rapport, 
est aussi grande que lorsqu'il s'agit d'exécuter une 
opération analogue sur un étalon quelconque de poids 
et de mesure. Le verre qu'on veut employer pour le 
piiotomèlre dont il s'agit , doit cire rigoureusenicnl 
d'une teinte neutre, et la somme d'épaisseur qu'il doit 
aïoir pour rendre n impyrtc quelle lumière inTisible, 
sera exprimée par la riu;intilù il'or im ilc linmiine né- 
cessaire pour reiidn: invisible au iiiiriu- de^^é les 
raycHis du soleil. De la sorle, les ImniiTes monocltro- 
isatiqnes ne paraissent pas altérer le résitllat. 

Le coio que forme ce verre, afin qui' la loiniiTe 
paûn le traverser sans déformer l obji i qu'on re- 
garde* eat réoBL A un totre coin de verre ordiriaii île 
SWle qae lei n^om trafwswt direclemenl Ic vcn ^ . 
ttfls ^'il y ait de réfraction, le crois que lorsque cet 
HUtnmieDt wra slMtA toale u perfection, lorsqu'oo 
«va iiiamiaé le f>(âat pcieiA d'c^actté coui rigoureo- 
WBontqa'aa-Ufiiiiti^lHmftreiBaitéa, tldenondra 
d'oD nMgeptMeu et nohen^ et fera coonallre avec 
b ptai pande wnlitade» la ipiaotkê d'one lomière 
HB ric oB^Be, ou le degri d'éclairage d'mi objet donné. 

Lorsqu'on se sert de cet inslrument (fig. S2) , il làiit 
avoù* soin d'abriter l'œil contre toute lumière étrangère, 
afin que les rayons lumineux arrivent à cet organe sous 
Da aôgle d'une ouverture déflnie. Je regrette qu'il ne 
lott pas encore prêt d'être livré au public, maiàil serà 
tm ea vente dans le plus bref délai possible. Tous les 
awnylaîres ^'on en fabriquera seront ramenés au 
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même élnlnn, (\c sorte qoe sM y a qntlqpeê nrUl'tOiXi 

diJiislos rOsuliais, il sera ficile de iêa wni^ cM ef l'flUf 
par l'autre. Ce photomëlreri tr iranra prrinU<h 
ment en même temps le meHlsnr des pyromèlTes , al» 
tendo qu'on peut joger de la clialeiir par la Immèro. 

172. La quantité de hunttre qui amm à l'ail eal 
importante, car cet organe ne doit .pu en recevoir trjap 
ou trop peu. Or , la nature sait admirabiement s'&cco<- 
moder aux circonstances, etmi ibtKvida exposé à-uoe 
lumière très-faibte, est, après qnelqae temps, en ^tde 
voir, l'œil s'adaplant bientôt au nouveau milieu dans 
ie({ucl il se trouve. Le passage subit d'une vivo lumière 
à l'obscarité, et réciproquement, est Irès-nuîsible ; 
anssi , dit-on, qn'aii empereur rMnain avait ïmbginé de 
plonger ses malheureuses vitiinies dans des cachots , 
pour avoir la satisfaction d'être témoin de leur éblouis- 
scmeiit quand on les exposait subitement à une lumière 
intense. Ce qui est vrai pour ces fortes variations, 
l'est également pour les moindres, d'où résulte qu'une 
ïumière vacillante dont l'intensité change à chaque 
iiisfant, doit être évitée comme préjudiciable à la vue. 

173. r..i couleur est un remarquable attribut de la 
liim '''"^ desliné à être impressioné par la 

luiLiii'f' I'I'T^i'Ikï ; c'est pour cela que la lumière du 
jour c't p.-éréi .■ililc à toutes celles produilcs artificielle- 
mciit, par i.i r.ijfoii que k's combinaisons harmonieuses 
(les rnultiir!^ prirnitivi"^ -^^t agréables à l'œil. Les cou- 
leurs simples, lorsqu'on les pendant longtemps, 
sont nuisibles à cet organe, et je Moavc conslamment, 

que lesflamroeB jaones, rouges ou bleues . produisent 
Ûutz moi fes sensalions les plus désagréables. S to«8 
déùrez anUâie l'expérience, tous n'ares, yoar fMeak 
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«MlnaBMjnnH.qD'ireii^aiiel«^pe àeqNr!t-de- 
*yi, <fc ipite imprégné d»8d;|^ le Toage, vot» 

MNK qal rcmiÀaccr le ad par do nitrate de stron- 
ttuoe, et poor le wt, psrda nitrate de caivre (<). 

Xn expériences sor les flammes colorées démontrent 
sanbendamnent la moltitade des idées que nous àe- 
Tons k la natare complexe de la tamicre. Si nous ne 
possédions qae'lea moyens d'appréder une seule cou- 
leur , !• wnde serait pour nous dépooillé de la moilié 
de sa b«jnt*. L'imI est tellement sensible ari mélange 
barmonieox des codera-s, qu'il découvre à l insi^int le 
moindre défaol dam leurs combinaisons , et porte im- 
médiaten>ent un jugement assuré sur ta toilette de la 
femme ou le Ubieau de l'artiste, dont les couleurs ne 
produisent pas, par leur réunion , la lumière blanche. 
La toilette d'nne femme de gout, le tableau d'un pein- 
tre, doivent tons deux donner la lumière blanche 
Jorsqo'on les fait tourner rapid^nent devant les yeux. 
fiicforiquA ooaleur y prédomiBe , l'effet qu'ils prodiù- 
UKt- w t iinhaw aaiB wn . .Cwt HBrce point que les Fran- 
«■iBfli9eiit8iMp4liBnni.kBW dunei Aiigbises;inie 
■fatiilim aM>M>» 4eiwt»fa»mopiwisenieot les coa- 
leaq Im pinm«.itt4^(pi'aBa Aotteue par soite de 
«oftig—wiae diw ctUenwlifew, ose à pcaoe se risquer 
â»R8i iu ceoleors tant soit peu prononcées. 

(I) l.a cumpnsition Aes leax suiranU eit Irèi-tnalruotÏTe rclitiTe- 
ment aux propriflfa dei flanipaa colorées. Bouge : niUhXe de slron- 
tîane, 40 fêtûee, «onfre «Tl, oUorala de paUsaium I!, charbon S. — 
Ferf.-Bitratada bfcjteTOpsrtiea, soufre 15, chlorïte d« polaggiiim a, 
tljnrli™ S. — Orange .'nilrsle de soude S parties, charbon l,KiiifrB 1. 
— Ffu blanc du Èengale : nitre ai parties, soufre 7, réalgarS. — 
Blane: aUteii pirttei, mafre U Ift.aatinuiiiie 7 4/f. — Pourpre : 
Dbicraw ds rstauiwa 1 guti». — Hoir: Oijie àa cniTre 1 partie. 
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4t «vAzadwi imsva- 

17*. Dans peeiqae toiitcH nos bmiiorea actiâeïdles , 
il y a insu0iBance de rayous bleua , et prépondérance 
de rayons jaunei et ruqges ; c'.esl ce qui fait qu'eUes 
sont plus Daiiibles à L'ûil na» h luniiire si^iiêUe du 
soleil. Dans loDtes nos ofin>im (ttlatifiM k pet etjeti 
nous devons plutôt Ufibw àa Brodoim tm Uuàat tan 
ralère, que de cunigec QtU&tpn cflt sotoama. G^co» 
daiU, lorsque que ooiie fin ««004 «rii onede c«tte deir 
nière surte , il est possîbifl de faire dUparaUfe se$ 
fauts de deux manières *. es y ajoutant par i^Reiion 
les rayons qui Lui manquent, ou en absorbait ceux qui 
içnt eite:fcès,eBla faisaul passer àlraTcrs uanailieuGa? 
lorè. C'est ainsi qu'il a cLé pris récemment uae pataoto 
pour un verrti hleu, qui abtorbe lea rayons rAHgea ot 
janoei , et laisse passer eeax qui sont bleuâ. Ce vent 
axué^or« jaconteslAbleroept la eotdcur de la Oama», 
mail U a l'iacoovépieiit de 4màaim.à'sm umâiu 
seosMe la quantité de la tiniîÏM. XaiMhii, mm 
SB s&Ëveai nHcretcops. giHàlflpt IMU s*mwm4|» i 

sortant ité^tes nfOBs. waTaMBitri jaotdB la mêm 
MH» 9e 1mm |Mpw sdMWutï HtfA mit (fÊ^tà 
{Kat iwvoqn id]taîâr dts looiiims ■WDfNtopMUqRH 
par rab»z|)tia« k taf «u des yshm nuiavàt, 

175. Si l'on en^iç m rÉfledanr pow ooe iaaUm 
«Quelconque, naturelle ou artiOdelle, il ne réQéchilgaa 
Si! propre couleur ; par exemple, upe suljstaitce rogga 
réHéctùt les rayous rouges ; une jaan« les rayons jauBett 
une blanclie toutes les couleurs du spectre. Lorsqu'tHi 
veut augmenter i'éclairagc d'un objet , on réfléchit de 
I4 lumière sur lui en sus des rayui)g qui lui arrivé dir 
réclament. On p^ ainsi, à t'aide de la réûeùui , tan* 
diBer la conleur des lAjets. 
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DU trâifciEJ 8T ob tevn influenck. fSS 
Tontes les laitiières artificielles oui ^jn cxr'cs de 
rayons jannes et rouges ; par cmiséij joiif , eu y ^juiilant 
des rayons bleus , l'objet éclairé prend sa coloration 
propre. M'oiMex pts cependant qa'en opérant ains, 
Tou ifolîteott pas aotsiit âe tamlère que voos le feriez 
avee un réflecteur Wanc , et que rons ne devez dès- 
lors employer ce procMè que lorsque vota voalez 
pintdt aiDÉBorer la qualité de la hndère qu'accroître 
sa qoaotltA. 

- ' 1T6. 'L'en^Ioi d'an réflecteur bleu , est préférable, 
'Wprbïelpe, îcehld'aDBatfieatraBspareBtbleu. pour 
mrriger tes ImnlèTés artiflcieHeslaftrienrtis, parce 
-que, dans ce dernier cas , on ajonle «bk rayon» par- 
tant de la flamaoe, les couleurs qid leur nianqoeDt, 
tandis que dans le prenrier, on retrancbe ceux qui sont 
en excès. 

C'est ici le moment de vous prémunir contre une 
pratique qu'on np peut dé^guer autrement que par le 
nom de fraurte. Elle ronsistn h csposer en vcnle, en 
les plaçant sous des serres bk'us lrniiS[iar<Mi!s , ru- 
bans et autres mnri'li.Hiiîisrs dont la cnulcur iloit être 
d'un blanc parfait. Vous avi;z dû voir ([iiriquofois 
dans les magasins, des montres garnies lU- verres 
biens dans ce but. Les marchandises sont en même 
temps enveloppées dans fin papier bleu, qui rrllérliit 
des rayons bleus sur ellr.'. , et fait [laraîlre leur cou- 
leur beaucoup plus belle qu'elle ne l'isl en réalilé. 
Il est certain, en ell'ct , qu'un objet jaune , placé dans 
des eonditions analogues, paraîtrait blanc. Je ne doule 
pas que le< marcbands qui ont recours à cette pratique, 
agissent sans dessein bien prémédité ; néanmoins , ils 
oe peuvent y renoncer trop i&l, car il n'est pas moins 
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qmdsMiwvirde onwref d«fa|MM'|i^^ 

^lanças altérées. - 

<icUe coutume «ât dB^cane oiurerfetle,^ il fisiidim 
par cuDSé<^eiit quelque teia(» pour U àén^at. ^ 
«st absolument nécessaire, pour maitit^nir |q ari4it> 
qu'elle Eoit abandonnée; (put les piarchandises àoi\% le 
mérite repose ea partie sur la couleur, soient &(ff)9é^ 
à Id luuljére blancbe ; que le yvm nos lequel ellps sont 
exposées soit par «onséquent pans couleor; «nQfi. 
qu'aucune surface colorée ne leur reD^c^e pjir rÂ- 
llcxion . des couleurs qui empêchent d'apprécier eiac- 
(eiiiciit la li'tir. 

l.i- plus parluil rOllui tmr inventé jusqu'ici, est celiu 
|ioiii' lequel MM. Sedgwick et Taylor ont pris une p4- 
4eRte, et qu'ils »(w»i}eilt r^fi^çi^ JinphfM- ^ 
coiisiruit sur cé pnpcq^p, qwl» iam^f^ etf 'i^n^ 
BU totalité par la surface intjURadpf fM^fRl^painK)|s 
quand ils sout {fl^Mï trÈS-ot^qOMlMt* U 88 QMiBû))e 
tl'uii verr« conc3V|t, ç|aut 1» tui^i» t*iprm ^ «««aiif^^ 

Wi). Quwid yerr« etf plMé aw luo fliiaBff ^ 
t#@4u à ms Onm i^ivsff^ <le«Me iiw#Fiti 4 i>tfiMiit 

»t |WmD#fve«(l#p^ pusvut rôfbniHff qa'^MÎ^ 
posiiï^e de wwtiaice. eu ce qu'il ^'atvprtw p«a }i 

plus iniiiiiiie quan^ de lumière, «t que laréOexioa 
uyaitl Lieu sur la sotl'ace interne, il n'est pas sujet à se 
ret:oiivi'tr il unu couche du crasse ou de toute autre su})- 
eiance sjisceptitHo 4'aUérer résultai- De plus, en 
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nu LDinftaw «t un Mva pm-ranu. IM 
employant nn vcne d'git blanc par, b iQiniira 

tçabe sur la lablc qui supporte t'instnuDent, et li l'an 
regarda la Damaie à travers un abat-jour > son inlonaité 
^t dipiiiiuéc et offense moins la vue. Les rayam rè- 
^this sont enlèves dms le ptùnt oif ils se tronmit n- 
tureilcfoeot eu excès, ce qui fait, Doa-seulewot. qOB 
la table est éclairée d'une manière plus brillsate, mail 
que la luipiète s'égalise ikos toute l'cteodua de kt 
chambre. Le seul soin que deiuiiode l'emploi de l'ibiir 
jour, est que la lumière se trouve placée dam son foyâr. 

1T7. Les ubjcU doivent titre placé» dang luw cer- 
taine piiâitiun relativement au centre de la limâère qtû 
les éclaire; ce point est de la plus haute importaude 
pour la préservation des organes visuels. 11 «st pretifOe 
inutile que je vons rappelle que la lumière est réHéchie 
pur les objets , do toile sorte que «on angle de réQc- 
xitin Égtd à im afÉglt; â'iocideiice. C'est d'après et 
principe ipie te< inwgu m foroieat ^ao» un miroir i et 
quoiqu'U t'en framv vm, on quA ^ U'iMmpftrfcites, 
4^«Hf%tt4aMpwr, HVM^ttC^OMiituieplfB 

vMvnn de4a hnUk» a liw» ^ ait «mlilRi )R m > 
Mit ^fwtit fw iM bwdi ^tlvnwTt oq pA(b&iAi«r 
«MF «que ilviWi l'*m PQW rwT«» ha Tivie> 4ii 
«oteil, vit «M DM» Hém on Mviou w pbcwt b 
.|Ni|i|f dMK nm ptHHtio» propre à prodoif e ce phéno- 
iaèn« l'M Corp« opaques , tels qae le papier , etc. , ré- 
QédotseÀt oM plus grande quantité de lumière, k)r4- 
qoe ceUe-ci looûw très-obliquement sur eux, d'«ù soit 
qu'il faut lafiore arriver aussi perpendiculairement qva 
possible sur led objets qu'on veut éclairer. 
im. IL Be fut jwwis peioMiini k la bmtUm cw- 
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toaio â'ime fiHHne ds lâaabepcHMoMeMnk'aàtrdrtr; «t 
aartoot de tomber obUqnement sat les pMcff Mii- 
liaaras et ]«tèr^ étmtu^m, etr iias belaiî eit 
plas naisible. J'ai ét^ trè»4Hrpiis MoièMHnHfi m 
observant àam m des mbiHeon BiagMtwâe Mbnirili 
de Londres , que la lumière SanAùt Anfcttarisnt sur la 
parlie inrérieure de )'œil, et je connais un aqtrQ grarii 
étâblissemeut dont tous les employés s« plaigneaHkr- 
tement de ce que toutes les lumières y sont plaeéCl 
d'une manière semblable. On obvie ordinairement i 
cçt inconvénient avec un abat-joar opaque , qui , à li 
fois protège, les yeux, et permet à la lumière de (om- 
faer sur les (^jets , ou , ce qui vaut encore mieux, avec 
r^gant abatrjour en ;ïcrre décrit plus haut. 

Pour la Inmière naturelle du jour , l'exposition aa 
nord est, sans comparaison, préféralilc à toutes les 
autres, par la raison qne les objets sont ('clairés sans 
que les rayons du soleil tombent directement sur eus. 

Quand voire attention est fixée sur quelque sujet, 
vos yeux ne doivent jamais regarder'le même cïijet 
pendant un temps considérable; il faut leur aKordW 
fréquemment quelque repos, en Iqs portwU 3w>qariqDe ' 
autiv di^ éloigpié oa spr des coolmrs «grè^ss icai 
«rgaaas. I<a wqleor <mt(idas végètatn «t ce ^U j^ 
dft oiaoK. en pattU cas* cl vécasslsi-^M dw te oqIb 
|9 ^ tdM de IsrlM'aiBettse vWe de LofiAe», vm 
pMUfw TOUS 9n>(|arer wobgflnut ea eiltmnt 
qu«lq«^ plantes dass Vinlériuir de votre logeraeiit. 
Qaaxà k moi, qui passe une parlie de mes nuits à lire, 
Afirlre on dan» d'autres occupations fatigantes pour la 
vue, je trouve du profit, indépendamment du plaisir qiie 
cela me procure , k élever quelques plantes , mCmc de 
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celles qu'on jardinier regarderut flspjfim da tasu* 
vaisES ijorties. 

179. ïoides les lumièxes «rtificMlei n&t prodoitM 

•lÉMidB 9ae«H «aliter iottd9,«(M MfMm»* (Al* 
tenir d'«fl(b huiiuix. Al aali .Mtrf awsdt li f^yndl 

«BiH»4BliH7a%Bsa. ^ Je AwmnwmiftM 
traita ^ nu «nb« iipiBftaoâir U l« M fit» 
pM^m iei , que k caaÀnthm àt f hjiâragèBe pbr n* 
litige aueuna lomiire , parea qu'il n'y a pas dans ce 
eu à% natiève solide chauffée; l'hyAdearbcHw ta 
donne, aa contraire, en abondance , pw la raison que 
la taÂeue m HfOte aani noe fonne solide et s'é- 
«innA. « iJirapîiUttinee laqueUe le carbone seeoBr 
some, mfiiie beaucoup sur la ooalcar de ta fiamnw. S'H 
tjnilc leiileineiil , fa flamme est tooge ; s' jl le fatt avat 
plus il' énergie , elle devient jaune ( s'il brûle a¥M fMs 
d'énergie encore , elle devient blandie ; enfin, $i cette 
énergie est portée à tes dernière? Umites, la Sajunie 
est pàle et incolore (4). ■> 

180. Les faydvoearbones qui donaent «na lo<- 
mière atHflcidle , BonI tbm[c de térél>enllune et celle 
lif. naphte. Itoute* déox sont tellement volatiles, qu'il 
est presque impossible de (es brûler dans une chambre, 
Siins qu'elles y répandent une odeur désagréable. ËHea 
dégagent, en outre, beaucoup de fumée, par suite dé 
leur fxcès de carbone, à moins qu'on ne les brûle «lée 
lies précautions parliculières. Le mélange H la tiM» 
Ijejilhinc avec riiuile de naphte est awei «mitll , <t 
j'f n ai retiré jusqu'à 33 poor cent d'oi èJlMWHw db 
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■M OtATBlKME LFCON. 

cette dernîôro, qui était soupr<inno tl'en cnntciiîr. t. 'ad' 
dition d'une pclite (junnlilo de lérf'bcnthine peut néaiP» 
moÏDS être avantageuse, on ce qu'elle améliore la coa- 
lenr de la flamme, et rend l'huile plus fiaide. La li>mpe 
de camphine a été trouvée la meilleure de tAfSes poqr 
les procédés photographiques. ' 

181. Lt IffiDière la plas belle 'dont on' pBtst tSn 
■sage, est celle da platine i Télat dé (ïislon, en et 
qu'elle est très-ii^nse, et de la plus brillante couletin 
I>a diaax exposée i la flamme de l'oxy-bj^rogSnt 
donne paiement nne lannère d'one grande ioten^, 
«t qni est celie dont oo se sert quand on veol obtenir 
Mo édaifage parfait. 

ISSL Poiir les nsages ordinaires de la Tïe, «m in)|doie 
les diandelles, llinile on le gas. L'ancteAne mfecbe pré- 
parée en la trempant dans l'écume de la graissfe et dn 
lard fondas, est aujourd'hui entièrement tombée en 
désoétode, sauf dans les localités rurales les plus arrié'- 
rées. Qaant aux chandelles communes . elles n'otit fait 
apcon progrès réel, jusqu'à ce que M. Palmer eut ima- 
giné de les faire se moucher elles-mêmes, en mettant 
on peu d'osyde de bismalh le long d'un îles côtés de Hi 
mèche qui le rejette, et maintient ainsi sa lumière par- 
faitement fixe. Le suif destiné à la fahricalion de ces 
chandelles se prépare en le soumettant à l'action d'nne 
presse hyrfrnnlique lrès-puî«saritc , qui en expulse l'é- 
laïne, laqui;!le sert à l\ confection du savon. Ces chan- 
delles à mèche métallique se brûlent toujours dans un 
tube, et les personnes qui visitent les immenses ateliers 
deH.Palmer.ne sav^t ce qu'elles doivent le plus ad- 
mirer de la f^ricalîon des chandelles , de l'importance 
des résultats obtenus, ou da'goùt exquis dé[4oyé dans 
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M3 itmiHfet tt VÈ utu tntttjrct. M» 
les «rneinenls et ]a forme des diandefiers les plas tié- 
gaDls< Ces cbandelleg de H. Pabner l'emportent sur 
toutes les autres par la beaalé et la fixité de lent la- 

mière. 

Une autre sorte , trcs-iioiirie également , a été inven- 
tée par M. l'ricc, et est connue sous le nom de « Chan- 
delle composée de Priée. » Elle est d'un blanc d'albâtre 
pur, Lri'S-i:»rivcn;ililc [jour les salons, cl brûle dans les 
chimdelicrs ordinaires. Kllc a eu partie lail tomber la 
bougie en désuétude , attendu qu'elle est à meilleur 
marclié. 

Je dois vous prémunir contre l'emploi de diverses 
chandelles qui contiennent de l'arEenic dans leur com- 
position. On y ajoute ce poison mortel , dans le buL de 
rendre la sléarinc amorphe ou non cristalline. Pen- 
dant ta combustion, l'arsenic se volatilise , est absorb6 
par les ponmoDs> et nuit d'une manière notable à l'or- 
gamsme. 

183. Les bnOes dont on se sert ponr l'èdairage, sont 
de dem wriea. Tégétales od animales. Les premières 
CQBlîenneot nue ^ande goaitilè de stéarine qu'on en 
axtrdt lisément par la pression. La prësoice de cette 
HbstaDce fait qu'elles ne broient pas bien par les temps 
fhnds, mcffliNteent qni a Ciit bn^ner ptosienrs lampes 
oà rtmile se maintient chaode. S! on les gooreme con- 
venablement, elles donnent nne bonne lumière et sont 
économiques ; mais les soins minutieux qu'exige leur 
emploi , (ont qu'elles ne seront jamais d'nn usage uni- 
wscl. Parmi les lampes desl'mées à brûler de l'buUe 
animale, celle d'Argand est escellente, mais dispen- 
dieuse. La lampe solaire est également très-renommée. 

iSL Xe ^az est ifp ir^s-bon moj'ep d'éclairage, e| 
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sot «oAinii» iff{w. 

Md «nia m T^pMad cbiiiie jovr dmntaB» dm 
wdsoDi particnlièrai> I^qiparatls dfBtuéB i la tofler 
tout flrtntwMnl tiaoïobrau) ^ la teints tne DMoqui 
pour Toos Us f^oalw. Son prix mie Bclon la floo" 
ifiMBca detdiiiHtMntfa eotap^aict qui |« 
qiiMfi £a Ao^eterre , il est eo c« moauaA de 
schellings par mille pieds cubes. 

Mon respectable voisin, M. Low, si distingué comme 
ingénieur pour la raliricatioo du gaz , a considérable- 
iB«at améKoré les qualités do ce dernier , en le faisant 
passer â travers la napbte , pour le rendre plus ridio 
en carbont. J'ai été appelé -en qualité de témoia de- 
vant le conseil privé lorsqu'il fut question d'étendre sa 
patente) et j'ai déposé que c«tte opération avait pour 
«8et de ckumer aa gaz les qualités de la naphte sans 
ses inconvénients, et que, d'après l'éclat et la perfection 
de la lumière qu'elle produit, c'était ane ioQinaa mé- 
lioration apportée au mauvais gaz qiù sert en gtoirat 
h éclairer les mes de Londres. 

ISS.LadispositiondeslumiiTc; osl unobjcldcf^andii 
ÎDïportancfl. Dans la manière orJiiKiiie ilc (iroci-dcr, 
9n éclaire le plafond et les murs d'une chambre, tandis 
que la partie qui devrait Kortoot iëtre , reste ordioai. 
T^ent plongée dan» l'oAfjrfe. ht lumiW étant verti-^ 
cale, traverse perpeMUealidr«aBDt le verre avec la plus 
ffude facttlé« et loatw m las ijui de b piiit^ 
dn le* fugmm, an oMrure , qni essaie d'airtfW 
cftKfBamBrt Ar k table iHaée «a-dessons» SMt en 
wa^fam partit ^i^. Afin de remédier i cet ia- 
oOTvéokBt, Vidéfi Di'«il ven» qœ te lomàère ferrait 
fHbnr m eagte d'aninA 4S«i (pnuad «lie eit^*eéB 
«a oraln dè la on li ^èi» et fitfgprmuo 
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ItM luailan- sr m itm niixiiKircii. SOf 
homoMale tonqif ^B-«9t plaréc pr^s da plafond. Je 
|H son, dwu n» propre bibliothèque , d'une étoile à 
Irototwcsi^ispoiée 6s teUe sorte que le gaz s'échappe 
IcrttcmtttefVKnt, direcUoD qai lait décrire k la Ibnuiie 
iM eoorbe trt fr fKPp re ir tehirw la laMe. T(ditieas 
do» raedMiM n^mentaUoa- de hmlire, et je ne 
doote pas qaela grande sapériorK^de ce mode d'éclai- 
rage , réunie à sa sinipliciÎÉ , De le Esisse généralement 

186. Dans mon opinion , le meilleur moyen d'éclai- 
ttr on salon dans un Jour de réception , est de placer 
Hmilieami lustre de grande dimension, et autour des 
■ors vn grand nombre de bougies ou de chandelles 
composées. Lorsqa'oa fait usage da gaz, il se dégage 
tme cetlaine quantité de composés snlfareox, qui ren- 
dent nécessaire de porter au dehors les produits de la 
combastion. Le docteur Faraday a trouvé un moyeB 
îngcDienx d'atteindre ce but; il consiste h employer 
deux verres entre lesquels descend l'air vicié qui re- 
monte ensuite dans un tube en rapport avec la cScmt- 
née. L'inconvénient de cette invention se trouve dans 
l>mpl(ji des deux verres, lu surcroît de soins qu'elle 
exige, et la combQslioii qui est moins parfaite, car d'ail- 
leurs l'air viiié est expuist; coinpièlcmciil , et on obtient 
plus de lumière de la même quantité de gaz. On peut 
arriver aa même lésnltat, mais en sacrifiant l'élégance, 
à l'aide d'un tube placâ aa-dessâs de ht Itunidre, et qui 
se dirige vers la Géminée. Il y a enmre 4'aittres'pro- 
cMés en usage ea ce moment, qoi làrent eu même 
'tompi à Tentiler une chambre, musjeBeToas en par- 
lerai pas, atteikhi que le clK^ entre eux Tarie selon 
{h drenatoDces. 
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t. ÇŒÏI sain montrant la fornie de la cornée. 
^. Myopie protloîte par la dilatatioa I9 chambre 
^rieiir« (le l'osil, AlP^oa» 

3. Cornée conique. 

4. ^esbyopîe. 

5. Diagramme montrant les muscles qui font looa- 
Toirle globe de l'œil : aaa, muscles droUs; b, muscle 
oblique iQ<erienr ou petit oblique. 

6. Section verticale de la r^ine et delà membram 
lijilolde fiitz rboDune. h, membrane byalolde. A*, nn- 
rïcâ de sa face ioterne, e, couche de cellules transpa^ 
rentes , reliant la membrane byalolde et la rétinè sTec 
les capillaires de la prenuère. 1. Sa cooche tUffeosé. 
S. Sa couche vésiculaïre. g. Sa cooidie granulease. 3. 
Couche mince qui se voit souvent dans la membrane de 
Jacob, D'après Todd et Bowman. 

7. Artère centrale de la rétiue et tache centrale de 
Sœmmeriug. D'après Sœmmering. 

8. Vue delarétineappliqaée3arle'oaif>Tllr£,iree 
le cristalUo en place, plus l'artère cMtnte de brètïQB 
et la tache centrale de Swamerimg, . 
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9. Le crirtalNn de grjndenr nathrelte. 

10. Vue extérienra d« l'irig et des procès cffisim , 
d'unis me prèparalîoa de l'antear. 

11. NerfB «pu'qaes aw rentrecroiMnent de levs 
fibrM , d'aprè& Arnold. 

IS. Membrane piqùUure , d'après aae préparation 
injectée de l'aoteur. 

13. OEil montrant l'arcus senilis des vieillards. 

14. Diagramme montrant dans leurs positions rela- 
tives ; a la chambre autérieure , b le cristallin, et e les 
procès dliaires. 

15. Représentation grossie de la chorotde. des prtM 
cès cïliakes et de l'iris, a réseas capBlaîre de la partia 
postérieure de l'œil; 6 iris; c proeSs cMra. D'après 
Amtdd. 
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